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D. EMANUEL D'OMS

: ET DE SANTA PAU,| SANT-MANAT ET LANUZA ,

!

M O N S E I G N E U R

t . f . M A R Q II I S

»V pE CASTEL-DOS-RIUS,

Du Confeil de Guerre de Sa Majeſté

Catholique, cy-devant Vice-Roy de

Majorque ; & fon Ambaſſadeur en

Portugal, à preſent Ambaſſadeur en
|

A:ONSEIGNEUR

VoT RE ExcELL E N C E

ne doit point effre furpriſe de

a 1)



E P I S T R E.

voir fon nom à la teſte d'un li

*Uyre imprimé en France. Les

François fe font une étude d'ap

profondit le merite, cº les gran

des qualitez de ceux qui paroiſ

fenten avoir, & fi-tôt qu'ils ont
C07772f/ qu'ils n'ontpoint efte ébloüis

par des fauſſes lueurs, ils n'ou

blient rien pour les mettre dans

leurjour.:peuvent enve

nirà bout, de la maniere dont je

crois reüſſir aujourd'hui, ils y

trouvent autant d'avantage que

j'en pretends recueillir de gloire.

Plus la matiere de mon Epiftre

fera belle, plusj’ai lieu de meflat

ter d'un fuccés avantageux ; puis

qu'unepartie de la gloire qui vous

| Bayerische

| Sta: Gioiothek

· · · * en



E P I STRE.

fera deuëtoute entiere, retombera

fur moy, & qu'on donnera des

loüanges à une Epiſtre qui tien

dra toute fa beauté de la richefe

des materiaux, que je tâcherai

d'y faire entrer. Cependant lepu

blič ne laiffera pas peut-effre de

setonner de mon entrepriſe. Le

Mercure eſt depuis ving-cinq

années fous la protećfion de Mon

feigneur le Dauphin , l'auguſie

nomde ce Prince a toújours efte à

la teſte, il lui a eſté conſacré pen

dant la premiere année par douze

Epistres liminaires, & fi depuis

ce tems là il n'y en apas eu chaque

mois, ce n'a efié que pour ne point

bleffer la modestie de ce Prince:

- á iij



EP1st R. E.

mais il y a toújours eu dans le

corps de chaque volume des arti

cles qui ont fait voir tantoftfon

experience dans le meſtier de la

Guerre, tontoft fon intrepidité,

(9 tantoff fa fageße dans toutes

les affaires morales (9 politiques.

Ce Prince dont l'extrême bonté

égale la fplendeur de la naiſſan

er, voudra bien foufrir pour une ·

foisfeulement que vôtre nom oc

cupe la place du fien dans un des

volumes que je lui ay conſacrež.

fe ne connois que V. E. pour qui

ilpufi meſtre permis de le faire,

& cela à caufe de la conjoncture

des affairesprefentes,& que V.E.

a travaillé à mettre fur le Trô

*|
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E P I S T R E

ne, le fils de cegrand, de cefàgł,

de cet auguſte Prince. C'est par

cette raiſon que j’ay fujet d'eſpe

rer de la bonté qui lui eſt naturel

le, qu'il excufera ce que je fais

aujourd'hui dans un #:: qui a

le bonheur d'efire vú dans toutes

les parties du monde, non pas à

cauſe du merite de l'Auteur, mais

parce qu'il renferme chaque mois

quantité de chofes fort curieuſes.

Ainf , , MoNsEIGNEUR,

j'ay refolu de faire voir dans

cette Epifire combien V. E. s'eff

renduë recommendable à la Cour

de France. Vous y parútes a

vant la mort du Roy vôtre Maí.



E P I S T R E.

doit un Miniſtre auf fage. Č*

auſſi prudent que vous, pour faire

reüſſir lesgrandes choſes que vous

meritieXpour la gloire de l'Ef

pagne : elles ne parurentpas d'a

bord tourner de la maniere que

vous fouhaittiez-Vous en fujtes

allarmé, mais vous n’en parútes

pas moins moderé, cº rien ne for

tit de vôtre bouche qui nefit écla

tervôtre/ageffe. Le Roy Charles

II. mourut , & l'eſtime que le

Roy tres-Chrétien & toute la

Cour avoient pour V. E. parut

dans la maniere dont ils vous

plaignirent. Les affaires chan

gerent defacepeu de temps après;

mais toújours égal, vous parútes

A

|r
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E P I S T R E.

auf grand dans la joye, que vous

veniez de le paroître dans la dou

leur, & le : qu'on avoit eu

du malheur dont vôtrefortune étoit

menacée » changea en admiration

our V. E. Toute la France vous

felicita, & vous futes dans le

meſme temps accablé de compli

mens (9 d'affaires importantes;

mais rien ne vous cauſa d'em

barras. Vous vous montrâtes auf

fcapable defoútenir les plus gran

des faveurs de la fortune, qu'on

vous avoit vest vous mettre en ếtat

de reſifier à fes plus durs réveurs.

On avoittoújours remarqué beau

coup de juffeffe E9" beaucoup d'ef.

prit dans toutes vos paroless nais



E P I S T R E.

toute la Cour ferécria à Seaux,

lorſque voyant le Roy embraſſer

Sa Majeſté Catholique, cº luy

dire adieu avec une douleur qui

marquoit l'excés de fa tendreſſe;

vous luy dites,queparla grandeur :

du chagrin qu'il témoignoit de

la perte qu’il faifoit, l'Eſpagne

devoit encore mieux connoître

le prix de ce qu elle gagnoit.

Vôtre eſprit ayant brillé par tour

où les affaires du feu Roy voffre

Maifire vous ont appellé , Ć9*

s'estant affeX découvert à la Cour

de France , je dois ajoûter icy,

que la Maiſon de Santmanat eft

l'une des plus illustres de toute

la Catalogne; fon origine fe perd

|-|

-

*



E P I S T R E.

dans l'antiquité. Plus on y fait

de recherches, plus on y trouve

d'éclat, fans que les plus habiles

Genealogiftes ayent encore pú en

determiner la fource. Des pre

miers degreK. qui enfont connus,

on ne ſpauroit remonter, qu on

ny demêle toujours de nouveaux

traits de grandeur; les monumens

ublics en rendant toujours pre

ente la gloire paſſée. Cette il

lufire Maifon afon tombeau foú-.

tenu par des colonnes de marbre;

ui fert de dais à un ancien Autel

de l'Egliſe defaint Pierre de Bar

celonne. C'eſt une diffinétron qui

fut accordée à la Maiſon de

Santmanat, en reconnoiſſance de



E P I S T R E.

Eº qu'un Seigneur de ce nom avoit

garenti fur cet Autelle faint Ci

boire de l'impietế & de la bar

barie des Mores pendant le regne

de Dom Iaimé. Les Seigneurs

de Santmanat fe diffinguerent à.

la conqueſte de Majorque. On en

voit encore une preuve illuſtre

dans une inſcription curieuſe qui

eſt fur le Portique de noſtre Da

me de Mercy à Barcelonne. Ils

y fervirent le meſme Roy avec

éclat pendant fes autres conque

fes; & dans tous les temps ils

ont eu des emplois auprés de leurs

Souverains. Ils leur ont fourni

des Vice-Rois, des Gouverneurs,

"de bons Officiers de guerre. Ces -

|

|

|



E P I S T R E.

Seigneurs ont toujourseu des Ter

res tres-confiderables. La Ville

de Santmanat, qui eſt le Fiefde

leur nom, le prouvé encore au

jourd'hui. C'est une Ville fort

peuplée, (9. quira de tres-beaux

droits. Une autre branche de cet

te Maiſon enjoüit encore, es le

titre de Marquis s'eſt confèrvé

dans l'une & dans l'autre hran

che Les Rois d'Eſpagne les one

toújours traitez comme ils trai

tent les Grands. Ils luy donnent

les titres de Couſin ø d'Illustres.

Cette Maiſon depuis pluſieurs

fiecles a pour cimier de fes Ar
mes un Globe terrefire, avec cet

te Devife autour: Quis en Me



E P I S T R E.

nosenti Tubiere, vivira quan

do muriera. Elle eſt auf fort

illuſtre par fes alliances avec les

Maiſons de Requefens, de Bor

gia, Ducs de Gandie, & Ducs

d'Iiar, Ć7 d'autres des plus illu-

fires d'Eſpagne. Vo s T RE

Exc E LLEN CE en fon parti

culiera eſté proteéteur de la No

bleſſe Catalane, Gouverneur de

Places, Vice-Roy de Majorque,

-co Ambaſſadeur en Portugal.

Elle eſt du Confeil de guerre,

elle a eu l'honneur de tenir furles

· Fonts au nom du Roy Charles II.

l'Infante de Portugal. Les Mai

fons d'Oms, de Santapau, c” de
iAnuKa, dont vous portez les



E P I S T R E.

noms avec les voſtres, font de

meſme fort illuſtres. Toutes les

Histoires d'Eſpagne en marquent

féclat cºla diffinéfion. Les Ar

mes que la Maiſonde Santmanat

en Porte avec les voſtres, en mar

quent affex la grandeur co l'ori

- gine. Celle de l'AnuKa porte les

mefines Armesque les Rois d'Ar

rºgon » Cºles unes o les autres

ºnt effé difinguées dans tous les

*:"pº par des Vice-Royautez ,

<?"Par les emplois les plus conf

derables. Máis à voħre égard,
MoNsEIGNEUR,ilnes'agiipoint -

igy de voſtre44aiſon,jenenpar

le que pour vos defendans. Vous

***{à cette Maiſon, quelque
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illustre qu'elle fait, plus que le

fang nevous a donné. Vou vous

eftes mis au defas de voſtre naif |

fancescº il n'y apoint d'honneurs,

quelque grands qu'ils foient, que

-vous ne meritiez, eº que v. E.

ne foit en droit d'e erer, Toutela

France en convient, & le publie;

& ily a lieu de croire que l'Ef:

pagne qui vous doit encore plus, :

eft dans le meſmefentiment f'ef

pere publier bienstoft la juſtice

qu'el e vous aura renduë. Cepen-

dant je: ſuis, *: - -- - - --> Y

MoNs EI GNEUR, . -
- · · · · e : ‘, .

de Yo s t r a Ex c = | i = s.c s,
- » . . . . - - -

*** .

Le tres-humble & tres ebeiſſant sferviteựr, **
- * - "

< De w 1 ze', e

-)
-

– ––– |



cu aks izo. . .
- - -,

A. Vie du Roy eft une

. fuite fi continúe'i: d:

Venemens ſurprenans ,

que votis ne vous laffe

rez jamais de voir le Portrait en
racourei de cet Auguſte Monar

$:sle trouverez dans le

Madrigal qui fuit. Il est c::

AMars 17o1. · · A



2 MFR CURE

mais il dit beaucoup de chofes,

n’y ayant aucune action de Sa

Majeſté qui ne tienne du pro

dige. - |

Po RTRAIT DU Ro Y.

Ans la Paix, dans la

* Guerre, , ; ::

Mortels, ne foyez point/arpris

Des nombreux exploits de Žouis.

z) n’est point de Heros fur l’onde ,

fur la terre , . . . . . . . .

Qui puiſſe l'égaler dans fºs faits

|- znout6. : , :

Z’Europe forme en vain an Parti

redoutable , . |

gl la combat cent fois, ó luy donne

|- la Paix. * :

-

za Paix concluë, il détruit pour

jamais - :



GALANT. ?
De l’imposteur Calvin a Seſte d

.* testable ; - ºs : - - -

Et pour comble de gloire, en fon cher

Petit-fils, , ----

Zouis le Grand unit les žions ç les
zir. ( * i * * * * * -

Çe petit Ouvrage eft de M:

Robert, Avocat de Perigueux,

qui a eu l'honneur d'en preſenter

à Sa Majeſté Catholique, dans
fa route, qui ont efté extréme

ment applaudis. , , ,

Voicy un autre Madrigal fait

our Monfeigneur le Duc d’An

jou, aprés qu'il eut eſté déclaré

Roy d’Eſpagne. Il eſt de MrDie.

reville. . . . . . . . . . .

AAzz., jeune Heros, où le fºrt vous

appelle, - -

Il fe déclare enfin pourvous.

Qa’tl va vous faire dejaloux!

A ij



MERCURF

Gaſsegloire en fera plus brillante &

* plus belé. , -

vn Roy vaardonnefes États » .

D’autres en faiſoient le partages

Mais pour empêcher leurs debat,

par un choix juste autantgue fa

: : - K^2 ; ...: -

# hães jours avant ſon trépar»

7 en a fait vostre heritage. . . .

fría méritezce qu’il vota denn: .
zes Petits-fils du pl“grand Roy

Doivent tousporter la Cººrºnnº.

Le même M: Diereville :it
les autres Vers que vous allez

lire. Je croy que You; ne defap

rouverez pas la prédiction qui

;: finit. - , : : - : ; |

* x. . » * : * .

· · · · · · · ·
,, ... * * *

, , : *

- - -
- - - - - -

* - - - -

, - - -
-

- -

* *
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#

-

; ·
: ::

----

--

|- . --

----

---- -*-+--------

s U R L A Roy A UTE:

de Monſeigneur le Duc -
- ss ---- ‘, d’A * njou. a * --> -, .

- *
-

- * * - *: : » . .

»"

- -

poſ:ainsérée. - - - de campagne, * * · * * s; },

Qui pretendez favoir les intereſs

- - s Rois , .

Qu'allez-vous dire tette fois : -

gaand vous verhez les Zië trunf,

plantez en Eſpagne ? *

Quel ferontvos raiſonnemens

Sarde f grands évenemens ?

Comptátes-vous furla Couronne,

Dontl’éclatà vos yeux brille de tans'

d'attraits , . · : : , :

guand la Fille da Ciel, la Paix,

* » la douce Päix * , ,

Vint defarmer à Barcelonne

Za fere est ſuperbe Bellonne , º

.

|

A iij



6 MERCURE

Et dans fon cours rapide arrester fºs

projets ? + * * * *

Vous murmurez de voir terminer une

guerre,

Qui depuis fª longtemps troubloit tou

té la te77?. * * \\ \ ,

Malgré la douceur du repos

Dont vous deviex.aimer les char

mes , , , , ·

Votes auriez voula que les armes

Du plus grand de tous les Heros,

Eufent juſqu'à Madrid rempli ces
lieux d'alarmes.

Alors vous me compreniez par,

Your intereſſant à fagloire,

Comment il pourroit bien arrester la

. viếtoire, * . -

Toujours attachée à ſes par, º

Rien ne refstant á fon brer, ... : >

Tanto? renverſant des murailles,

Et tanto? gagnant des batailles ,



GALANT. 7

Pous vouliex qu’iljoignifl:Estagne

à fes Etats. . . . .

· Elle euß alors couté trop d'hommes,

C’est ungros morceau que Madrid;

-- Nous devions au temps où noux

fommes as

Z’obtenir à plus juffe prix,

De nostre grand Zouis la prudence eſ#
extrême 3 : :

Son jugement profond ne peutfº con
Ce7/0t?',

zers qu’il offrit la Paix , est la f*
refe7/0t7"

Aux Ennemis jaloux de fa grandeur

fuprême, -

Zes biens qu’il en devoitavoir,

ZW’estoient prévus que de luy-mê

2726?. - * *

On nepeut rien connoistre à/es vastes:

deffeins , - - -

C'est un fecret, c’est un miſferes

-

A iiij
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Zes efforts de l'estrit pour en juger

font vains , , . . . .

Il faut dans ce qu’il fait l'admirer

€ /e taire, :

Peut-on dans le Soleil voirce qu'il az

de bean ? , , , .

Zouis ne regle point /es deffeini far

les vostres. |- . . ·

You« voyez arriver un prodige nou

- zveztat , - -

Attendez ſeulement, vous en verrez

bien d'autres. . . -

Je vous ay parlé dans ma Lettre

du mois paffé, du Tableau que le

Prince Louis Aniaba, Roy d'Eif

zinie, a preſenté à la Viergedans

f:: Noftre-Dame de Pa

ris. Ce Royaume eſt fitué ſous la

Zone Torride à la Cofte d’or »

que baigne l'Ocean d'Afrique, ,
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& habitė par des Negres : -

n’ont aucunes marques de Reli

gion, que quelque reſte d'une

idolâtrie auſſi fuperfitieuſe que

déplorable. Mr. Ďucaffe,Geńe

raľ des Flibuftiers, eſtant abordé

il y a quinzeans ou environ à cet

te Coſte, y defcendir pour faluer ·

Îé Roy dü Pays qui fut charné

d'entendre de fa bouche la con

tinuation des merveilles du re

gne de . Lo U I S LE GRAND ;.

dont le bruit répandu par l’Uni

vers avoit penetré fes climats

brûléz. La gloire estant l’objec:

: grandes ames, fut

le moyen dont la Providence fe

fervit pour le falưt de Louis

A niaba. Le Roy fon Pere ne pou

vänt venir lui-même admirer

tant de prodiges,voulutbien con--
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}

fier ee jeune Prince à M*Ducaffe;

pour l’approcher du plus parfait

modele de tous les Rois. A peiner

Aniaba eut-il eſté prefenté à Sa

Majeſté ; qu’elle donna ordre

pour le faire inſtruire des Mifte

res de noftre Religion. La Grace

qui l’avoit conduit fi heureufe

ment en France, opera en même

temps fi efficacement, qu’elle lui.

fit bien-toft demander le Baptê

me avec inſtanee. Baptifer un

Prince idolâtre, convenoit bien

à celui dont les vives lumieres. .

ont percé la nuit des Herefies

les plus delicates qu'il a confon

duës avec tant de gloire M: l'E

vêque de Meaux, commeun au

tre Saint Philippe , baptifa ce

Prince Negre, à qui le Roy don

nale nom de Lours. La fuitea:

* * * - -----



-------

fait voir avec quelle attention

ce jeune Prince s’eſt appliqué à

fe rendre digne de ce nom au

ufte. Ce fut une douce confo

ion pour les Peuples d'Eiſzi

nie, ạfstigez de lå mort de deux

Rois, Pere & Frere de Louis

Aniaba, d'entendre les heureux

commencemens de celui qui de

voit leur fucceder, & qu’ils ap

pellent au Trône avec le plus

grand empreſſement. . Ce nou

veau Roy , avant que de quitter

la France, a voulu laiffer par le

Tableau qne l’on voit à Noftre

Dame, un pieux monument de fa

reconnoiffance à la Vierge, fous.

la protećtion de laquelle il a mis.

fon Royaume & fa Perſonne. Le

Sr Juſtina eſt celui qui a fait ce

Tableau , au bas, duquel on lit.

ces. Paroles. |
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A LA GLOIRE DE DIEU,

LoUrs ANIABA , .
- * - * * * · *s; -x } &

Řey d'Estinie, à la coste d'or en

Afrique , en reconnoiſſance de la

grace que Dieu lay a faite de, le

retirer de l'aveuglementaàfes Pre

deceſſeurs est leurs peuples ont vécu

ja/qu'à preſent , est des bontez de .

Louis. LE GRAND , qni la

fait élever en France à fes dépens
dans le culte de Za vrtye:Religion 5*

est dans la pratique des plus-nobles

Exercices 3 est aust des obligations

qu'il a à M. /Evêque de Mžeaux,

pour luy avoir donné le Baptême;

avant que de retourner prendre poſ.

feston de fer Etats, où il va parles

fºins de mostre pieux &genereux Moº

narque, à defin dy planter la Foys,
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e pour ce fujet s’effant mis lºy, est

fºn Royaume fous la prºtestion de

la treſ fainte Vierge, à l'honneur de

laquelle il a institué l'ordre de L’E

ro 1 LE D E NosTRE-DAME ,

pourluyes-fes Sarrefeurs àperpetuitá;

a donnè ce Tableau pour monument

defa pieté, l’an degrace 47or. ***

**. :- " ", aº A.,* * * * · · · , , , ; * # :

2. Le 26. du mois paffé, Mº de

Court, Abbé de Saint Georges

fur:Loire , fut receu à l’Acade

mie Royale d'Angers , & fit ce

remerciment à øeux qui com

-poſent cette illustre Compagnie.
- - - - |- \, s, , , , ****

-

> ` \ ,
-

* - - ,
|

. AM E S.S I EU RS, º as 5.

Y , , , ; ; ; , ; ***
.- * * * * * · ***

-

, , s'il me falloit, pour meriter le

grace que vara mefaites, que l'esti

*ner beaucoup, & la reſentir viver
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ment , je ne craindivis point qu’on

puff vous reprocher d'avoir fait an

choix indigne 5 mais quand je fair

refexion aux loix de vostre Acade

mie Royale , e3 au merte de toutes

les perſonnes qui la compoſent, je ne

puis affex m'étonner, de me trouver

placë parmy tant dhommes/avans;

est plus cet honneur paroist au defes

de moy , plus je fair penetre de récon

noi/ance » que vous ayez daigné me

Joffrir. Je ne crains par que vazs

doutiex., AMesteurs, d'un fjuste ref.

fentiment, mairje crains avec ráz.

fon de ne le pouvoir exprimer avge

Aeloquence est la delicateffè que vostre

choix /emble faire eſperer de moy. . .

Ces talens ont Para avec tanz.

declat dans l'illustre Academicien

ae vous regretez, 6. je fair fáp

#:: à les faire :::::::::

f

S |
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que je n'o/erair me flatter de pouvoir

reparerune perte à laquelle vous estes

ffenſibles... . · -

Mr l'Abbë Peletier n'a pa à la

verité, effre plus zelé pourvous, que

je le feray toute ma vie 3 mais quand

je lui reſemblerois du coffé du cæur, il

s'est acquis tant de reputation par

le merite de l'eſprit ( qualité effen

tielle à un Academicien) que je n ay

par la temerité de croire que je puiſſe

jamais l'egaler. |- *

Z’eſprit naturel, orné de toates les

graces, est foutenu de tous les fecours

d'une agreable erudition, brilloit dans

fes converſations , & paroi/fra toử-

jours dans fes ouvrages. Son appli

cation à letude, quelque aſſiduë qu’

elle ait este ,f l'on en juge par les

effets, ne l'a jamais empêche de fa

tisfaire à tous les devoirs de la pieté,
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e de la vie rivile. Il eſtoit bonafni,

poli, efficieux envers tout le monde 5

en un mot, aust honneste homme, que

favant est éclairé. . . . . . .

Il n'y a que vous, Mesteurs , qui

puistek faire le veritable elege d'un

merite , qui vous eſt fî parfaitement

connu, non-feulement,par la longue

habitude , que vous avez euë avec

cet illustre Confrere ; mais encore,

parce que vous trouvez en vous-mê

mes des qualitez./emblables à celles

que vous avex estimées dans ſa per

fo1210e. S - -- *****

En effet , le travail in/eparable

de la/cience, le genie quiproduit l'at

bondance est l'elevation des penſes,

l’art de bien vivre, aust cultivà que

celui de bien parler, toutes les vertés

même, ne font-ce par les carattereš,

qui distinguent tous teux, qui compo

: , :, :, :, :, ,
4 ----

|
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#

te cette celebre Compagnie ?

Que j'aurvir de joye, Mesteurs,

fje pouvois entrer dans ce detail,e

Jatisfaire à la forte inclinåtion queje

Jens , de proportionner vos própres

Abitanges à vostre merite é à mon
zele /

-:- 7y trouve àn Prelat, * quipatr/* .

capacitées /a vigilange infatigable,

estregardè, comme un des plus grands

ºrnemens de l'Egliſe , ë comme le

vrti Pere , e le zelé Pasteur du:

Troapeau nombreux que la Provi--

dence lui à confé. . . . -

Qaeł plus grand avantage pour

mey, que de temoigner icy publique

ment mon reſpeċ# & ma reconnoiſ:

/ince, à un Proteffeur* distingué par

JØm răng, e par l'eſprit,f nature4

: • Mr | Evêque d'Angers.

* M: le Comte de Sèrrant.

Afars 17o1. B.
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*

:-*

***

:

à toute fi famille t gee ne puis-je

vous repreſenter/on imagination vi

ve, &#conde, fondiſcours pure poli,.

fertifon droite est éclairée, ſongenie.

nobleſë elevé, & f; manier: en

gageantes toujours instparables de
/vn bon cæur /* * *

· Combieny voit-on dë perfinnes*

en qui l'amour des Zettres est d'an

ampla, dignedestime, qu'ilſetrvu?

ve joint à ăne naiſſance illustre, &

aus emplois les plus conſiderables de

cette Province. . . . .

Il n’est point de genre de merites

que l'an ne remarque en vous ; Me:/

Écurs comment done pourrois-je en

faire dignement l’éloge ? *
$ . ,

! " , - · · -

* M: d'Autichant · Gouverneur da.

Chafteåu d'Angers, M* le ::::: |

du Bellay · M:le Marquis de =

* zins, &c, s * *

s.

* · * *$. s.

g:

i:
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" Combien me feroit-il plus difficile

de m'elever juſqu'à parler de l'Au

gufe Monarque , fous la protestion

duquel tant de perſonnes chaifes ont

formë cette Aſſemblée ? Za Poëfe la

plus fublime ne peut egaler un fajet

felevé Pourrois-je donc le faire en.--

trer dans un diffoars aust ſimple que

celui-ci ? Si l'on regarde les qualitez.

perſonnelles de ce Řey, qui a merité

avec tant de justice le titre de Grand,

ou /ſ l'on confidere les merveilles de

fon Regne, l'on est toujours ebloüi de

la gloire de fes affions , est de la

grandeur defes vertus. J'ay enrore la

vuë trop foible, pourfoátenircet éclat,

e quelque eſperance que j'aye d'estre

an jour éclairé de vos lumieres, je ne

crois par avoirjamais aſſez de con

fænce pour ofer traiter une matiere,

- nºn-feulementfi au defas de mesfor.

B ij,
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ces, mais dont la difficulté étonne ler:

plus fameux Orateurs, ; :, asse:

Il paraiff , Mesteurs », que vous

avez compté fur; cette utilité que je

pretens trouverduns vos doffes Af

femblées ; &que fans faire reflexion

à ce que je fais, vous avex penſé à ce

que je pouvois effre un jour parvostre

fecours. Une fîncere admiratian paar

vous » Es un defír extrême de vows

reſembler en quelque forte , m’ont

attiré une grace qui ne s’accorde ordi»

natrement qu’à un menite deja ac--

quž5. ..., - - , : ; *

, Zl/emble que vous ayez deja ou.--

blié vos Caảtumes est vos Zoix en fa

veur d'un Etranger , & que vous

ayex voulu me traiter comme ces heu

e : -- {
• , *

reux Athletes que l'ont couronnoit

avant qu’ils euffent combatu. Za

generoſté qu’ils avoient de s’expo--

|
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1

fer à combatre meritoiten effet destre

recompenfee; mais pour moy ; j’auroist

meritë as contraire destre puni; É

j'avois es la temerité de me prefên:

ter moi-même à la glorieuſe carriere

øà vos feạles bontez pouvoient m'in

troduire Zi est vray que c’est deja te--

moigner da courage que d'accepter ret

honneur, & de destrerardemment de

?’en rendre digne. C'estfalementeette ·

ardeur pour l’etade, qui a på vous.

faire penfer que je marchois fur les

traces d'un Oncle * qui a eu l’avan--

tage destre appelé le plus dofte de

fon temps, ou que je fais celes d’un

Frere ..... A ce nom, je mefens le

cæur penetré de douleur; & je ne puis

rouvrir cette playe; que je n'en fois

vivement touché, & que mon imagi--
- -

|

- *Mi de Saumaife,... .



|

nation émuë ne jette le trouble da

mon eſprit. , * W , !

*

, -

7e fai qu’il y a des perſonnes qui

me font l'honneur de m’entendre, quá

ont effé de fes Amis, & qui dans le

momentque je parle, ont la bonté de

prodigaer en fa faveur les loüanges

que je n’oſervir moi-même lui donner.

Pardonnex. cette digreston , a*

triffe fouvenir de la perte d'un Frere

fregretté, eô que je regretteray touter

ma vie, - », «Y»

Je ne crois par même m’effre trop ·

ëloigné de mon ſujet, puiſqu'en vous

montrant la fenſibilité de mon tæur,

je dois vous faire conclurre qu’il e#

aust vivement touché de vos bontex.

que mon eſprit ef penetrèd'une estime

fîncere pour vostre merite. Vous ne

poavez przy douter, Mesteurs, qu'elle

ne devienne plus forte par les mºyens.
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e vous me donnex de vous connoi/frg

à fond, est de frøfter auprés de vous..

Plus je fais reflexion à une grace

fi precieuſe, plus je me trouve furpris

de mon bonheur, & peu fatisfait des

termes que j'employe poarvous expri--

merma reconnoifance: ·

Refpere que la forre de la verité

fuppléera à mon peu d’éloquence, Ø

que connoifant vous-mêmes le prix

de vostre bienfait ; est les circonstances

qui doivent me le faire effimer da

vantage, vous demeſlerez desſenti--

mens plus forts que mes expreſſions ,

en attendant que vous m’ayez appris

à vous faire an plus digne remerci--

772272#. . . -

Juſques à cet heureux temps, Mef:

fears, n’ayez, s’il vousplaist, atten

tion qu’à mon reſpełřeſ à mon atta--

chement pourvous , qui vous enga
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gerz, fans dovte å m'honorer toảjouž#

de rette même bienveillante, à laà

quelle je crois devoir uniquement la

glorieuſe qualité de vostre Confrere:

7 , ; ::: ::::::: ::::-:) 23:13; sex: 3; OVỄ

FE STE poN.N.EE:

... à Villefranche en Beaujalais ;

, , , , , a gº." : " & .xii. :

i Uoy que noftreinvÎncible'

() :Monarque ait :::::
dāHTÍe dernier Siecle la gloire :

de la France au fuprême degrés

la joye & les empřeffemens des

François au commencement da:

eeluy-cy ne luy promettent rien

moins que la longue fuite d'un

regne encore plus glorieux. On

n’entend parler que de plaifirs:

& de festes. Mr Beffiede Peloux,

Secretaire de l'Academiede Vil

lefranche



# lefranche en Beaujolois, en a

donné une d'autant plus furpre

nantes que la condition fous

: laquelle elle avoit esté promife;
# ayời: toujours efté fort incer

. raine. Il l'avoit fait dépendre de

Eſ la durée de fä vie pendant cin

: quante ans ; il eſt âgé de foixante

& dix, & c'eſt dés l'âge de vingt -

qu'il s'eſtoit propofě de celebrěr

avec fes Amis le commentement

: du Siccle nouveau par cette fe

: fte. Elle commença le 2. Jan

: vier par un foupé donné à cent

dix Conviez, gens choiſis de l’ün

: & de l’autre Sexe , dans une

" Salle fortfparicuſe, & illuminée

: d'un: nombre de bougies."

: Les išbles estoient fi avantagea-,

fement địfpoſées autour de cettes

: Salle » qu’il reſta dans le milieu.

-- 44ars 17o1. C
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une eſpace o affez confiderable:

pour dreffer les buffets, où en

tre autres ornemensil y avoit un

Bacchus affis ſur un tønneau,

entouré de pampres, & couron

né de raifins , tenanttine eſpece

de longue citroüille , d'où for

toit une fontaine d’un vin tres

excellent, qui coula pendant les

fix heures que dura ce grand re

pas. Les mets eftoient ce qu’il y

a de plus delicat en groffes vian

des, volailles, gibier , ragouts,

entremets, fruits & confitures.

Les vins de Champagne , de

Bourgogne & de liqueurs ; les

plus delicieux n’y furent pas

épargnez, Tout fut abondant,

propre, bien ordonné , & fans

confufion. La Symphonie & les

Inftrumens fe firent entendre

-
::

- *
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juſqu’à la fin du foupé , aprés

lequel en danfa juſqu'au jour,

Le lendemain, la feſte continua

par une repreſentation de la

Tragedie du Cid, fuivie d’un

grand Bal & d’une Colation ma

gnifique. Bien des gens confide

rables, attirez de loin & des

autres Villes voiſines , furent

extrémement furpris qu’on refu

faſt leur argent dans les cabarets.

L'ordre elfoit de Me du Peloux,

qui voulut défrayer tous les E

trangers. Enfin , quelque bon

ordre quiil y euft par tout , il

n'eſt perſonne qui n'ait efté plus

charmé du bon coeur & de la

bonne humeur de Mr du Peloux,

que des plaifirs & de la bonne

chere de la feſte. "

° C ij
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s.: ss *** --.* ºs est:

Je vous envoye, des Vers qui
* * * fn f . . . " -

ont eſté preſentėz à M' le Cardi=

nal de Noailles , furifon retour

de Rome dans fon Dioceſe. S
-k; * - : * · ,

Exi": "sh"
• * . ceX » - - · · ·: .

PRELAT , l'honneur de nºstre
K, sz, ). -France 3 - - - |- '. - |- *

Tu nous tens enfin ta preſence, , ,

za craintefe diſipe, on te voit, c'est

Anos :::-: destrs quand le Ciel te

renvºye , , , , , , , . ::

zu ramenes icy la plus parfait*

zapisté qui regle tous testfaa,

pafaire éclore far te: traces :

Mille vertus , mille nouvelles

graces, , -

: '', sí.:

· : *;,

: :f :
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- 9ge/tas tey l'on ne verroitpar.“

Žºri qu'à tă pieté veniam rende

máis: : : : ""
: Un Pontifº cheri des Cieux -

oma im nºm ſacré d'un titregh
. . .: "#e4x * , , , , , , ........ :
Ze Ciekanos dest;/emblaitostrepre

: Apice», . , .

*“jºys & les plaists animerenters
leftx 5 « . . . . .

Mairque ces jours, hela ! doux,

Neººnt été depuis de trouble ø.

-

: : dalam: "***
Ce Pontif:pieux,f destrenx de voir

+'éclat de res verza áans Romefe

répandre, . . . .

g#Poerjour de cereſpoir :

z:::::::::i:ay-même à s'y rende,
Ce Pontife, l’ămour de cent Peuples:

' , divers, . . . . ; *- -

cij
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ist ravi par la mort aux væux de

: l’Univers. **** · * * ·

Paris, à ta fainte affegriffè .
Succede en ce moment la plus vive

*" - douleur; ***\| ** ** ***

Za crainte, les deſir: viennent faińr

*****on crear ** ** å avx& \ X * *

» . ton cæar, * - * 43$, ** - -

Tuvoir l'objet de ta tendreſë ; ,

sien-toſ parfon devoir il va l'estre

***** arraché. ***
***** * * s- . « » . . . . a 7° * * * *

** si / Poarpre t'avoit touché,

z'on cæur, qui pour lui s’intereſſe,
|- *** ** i - -:-:: -1.---> ----- 4 ->a:ſa:

| © we la voit plus qu'avec trifeffe,

En voyant le devoir qui s'y trouve
· attaché v. * -.." -

zifaut partir 3 il fait fanardewr ċ
- v- . fon zele , , : : ,

zi vole où l'Egliſe l'appelſe...

Quelles terreurs alors vinrent l'épou

T vanter? **** - -

zu t'écriois dans ta douleur profonde .
* # : ; * *

-
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NoA1 E L Es va partir, il quitte

ces climats ! . . . .

„Il"::: au travers des neiges ,

* - - - - - - frimats » *, . . . -

Æl va fer fes jours à la fureur de

: : , l'onde. : * * * · · - .

O Ciel, daigne écouter nos væux,

--Mer, calme tes flots écumeux.

Afreux Kochers , fourcileafs

Montagnes, -

Dewenex fous fes par les plus douces

• Campagnes. . .

Pents rigoureux, changez-vous en

-- « * * s; Zephirs, : : · . . . . . -

Conſervez-nous l'objet de nos tendres

- , defírs : . . .

Ses væux font exaucex., le Ciel nous

favorife, , , , ,

Au milieu des tranſports de fa jaße

-:- ... ::::::
Rome, qui te reçoit, e charmée &

- - - s C iiij

|

|
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Gaélie à inn afgest fon deuil, e fan
- zmalheur, , , ** * * * * ?.

„Elle voit taferveur, zapietéfºncere,

Et toutes les vertus qu’avoit eu fon

- - Pasteur : W swas:

De tes fºins précieux àastig? elle

sºrs * eſpere ::: : - * , *** *** .. |

Un Succeſſeur digne d'un É bon,
* , APere, : , , , , , s. 4. * & {

Dans fon venerable Senar

* 4 peine prenois-tu ta place s

Zºzzr"::::: agiſſans, par ton zele :

s: v : efficace * . . . . . "

La verta d’ALBANI paroist avec -

vsº séclat.: , ': ***

Son front est couronné de la triple

: : Ziarę. - - . . . . . . .: , :.

ž’our le Peuple chrestien quel bonheur

· fe prepare / . *****\\

Matisfce grand/accés pourl’Univers,

. , est doux , : ;

- , ** * * *

: - " :

-

. , * »

4. "



A I: est encore plus finſ ble pogrnews.

Saint Prelat, Paris te rappelle:

« Quoy que le Pantifè pieux » : *

z::::::::::::--
fait modele , was: a *.

». Sefaffe facter à tes yeux: , , .

Quoy que, pourte comhlerd'unegrace
A : A nouvelless 'ex, -* e. \s* -

Zl/* défaffe en ta faveur

D'une illustremarque d'honnear,

Il ne peut moderer ton « amoureuſe

g. . . . . ardeur. .s. . . . . . . . . . we - &

Tu te rens aux destrs d'une Epouſe

& - & fidelle. ve 2 : : : : : : : : : :

Ta veux faire ceffernas craintes, nos

. . . /oupirs. * . , : [zele,

Après avoir rempli ton devoire ton ·

Za veux nous ramener la joys & les

-... . plaistrs. : : ,

Animé pomrles tiens dufaint feu Hai?

te gaide ». . ? ** : : -
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D’un par precipité, d’une courſe ra

- pide 3 5 , , , , ; **

7'u veux håter nostre bonheur; -

Mais ta rapidité dans nostre ame
v' timide * * * * * * * * * · * (

Cauſe le troublee} la doulear,

-- Que ton retourfe precipite : -

Pour l’obtenir, au Ciel nous avons es

recourſ ; . -

Mais que nostre interest t’excite

* 4nepas prodiguertes jours...

. A nos defri fois moins/en/fble

v s'il fase encor s'expoſer au tré
pas. . . . .

z'hiver , le Froid ; les Vents, pour

* - , nous tout est terrible.

z’Enfer pourroit..... mais non , le

***** Ciel conduit tes pas, ****

Il met autour de toy fes Anges tute
, ... * .. laires , '*', , , ** * * * * * .

B daigne écouternos prieres.

-



Ton Troupeau ne craint plus le lietº

rugiffant. :

Tu parais. Au retour d'un Astref

- - - - puiſſant, -

Nos champs vont fe couvrir d’une

. - - - grace neuvelle»-tes :: - - - “

Chacun à l’envistas žes yeux :

za redoubler fa fervear & ſon zê

. . . :: le: . . . ... « ** - * *

gaand Louis te forța s pºur
· T tereft des Cieux, - - -

- Destre le Paffeur de ces li

: : Si ion exempley fit eclare ***

Mille graces „mille vertus 5 -

zron retour est pour nous une nouvelle

. Afárøre , ' *

-: Elle en fera naistreencorplas.“ .

zwous ne craignons plus rieh ,toute#

, en affarance . . . . . . .

Avos vaux viennent d'effre exag--

· º cek, ' '."

l’in

*:: -

x **

3-**
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* : l'honneur dengstre Fran»:

de 3,5 ; : : : ; ; ; ;

. Nous te revoyons, c'est afºx ***

-, , , , , , , , ; ::::: *: : : : :

, , On a fait une machine appel

lée Diogirometre, qui peut mar

:::: fort juſte le changement

esilongitudes & des ; latitudes:

fur tous les Baftimens de la Mer».

en tout lieu, à toute heures: &

quelque temps qu'il faffe. Elle
a eſté inventée par le Sieur:Ay

mon, M. R. qui a fait voir par

experience qu'elle eſt propre à à

réfoạdre- le fameux Problême ;

: Zongitudes, ::::::hé:
e pëllSº longtemps x pour përte-a

:::::::: ::::::: }

tion. C’eſt une eſpece de Mon--

tre » qui marque fort juſte le*

Sillags de tous les Bastimens de:
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1a Mer, & combien ils dérivent

à droite & à gauche du Rumb,

où le Cap eſt mis ; fans que l’ir

ularité des balancemens,l’im

pétuofité des vagues, le chan

gementdes vents, ny les courans

de l’eau puistent en arrefter le

mouvement 3 car ce Diogirometre

ne tourne que par le moyen de

lafolidité ou stabilité de la ma

tiere fubtile qui ſe trouve dans

l'Hemiſphere, ou Tourbillon de

l’air, & fi l’humidité ou la rare

faćtion y caufent quelque varia-?

tion , on trouve dans les Tables *

d'équation, faites fur un Ther

mometre, pour combien on la

doit compter. e. - - - ---- „ ' . '

- Pour faire cette Machine il

faut avoir quatre ou cinq rouës :

de cuivre, qui s'uniffent par des
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Pignons de fer, comme celles de

la fonnerie d’un Horloge, & rnet

tre à la place du delay quatre,

petites aîles de velin; ott de taf-,

fetas, qui foient attachées pour

tourner, perpendiculairement à .

l'horifon : comme un Moulinet

à vent. Ces rouës eftant unies

ar des Pignons qui agiffent fur

;: dents de leur circonference,

roduifent un effet tout contrai

ře à celui des Horloges, dont les

rouës agiffent fur les Pignons ;

car cette Machine fait une eſpe

ce de levier fi delicat , & dont

la force eſt pourtant fi grande ,

u’il fait tourner pluſieurs grof

: rouës avec un feul grain de

poids, ou à la feule rëncontre

de l’air qui touche oblique ment

les aîles de ce Moulinet, d’abord
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qu’il change de place , par le

tranſport ou le mouvement hori

fontal du vaiſſeau fur lequel on .

de fufpend comme une Bøuffole»

en le mettant dans une caiffe en

forme de cene , dont le coſté

Ie plus large foit expoſé à l'air »

& tourné vers la próuë du Vaif

feau , & le plus étroit du coſté

de la Poupe , & couvert à peủ

prés comme le deffus des lan

ternes fourde, afin qu’il foit. à.

couvert du vent, & que la feule.

impreſſion de l'air donnant lę

mouvement aux aîles qui tour

nent à proportion de la vîteste

ou lenteur du Vaiſſeau faffe tour

ner les rouës de cette Machine,

ui par le moyen d'un cadran ou

: compte-pas qui lui eft uni »

marque le fillage ou chemin que
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le Navire fait, fans qu'il fott be

foinſ d’en tenir aucune notte,

puiſqu’on y peut toûjours voir

deffus le calcul tout fait, &

trouver enfuite le changement

des longitudes y par un fimple

quarré de reduction.si zo': os ºr

: Si on veut austi connoiſtre le

changement des latitudes, il

faut mettre une autre pareille

Machine fur le bord du Vaiffeau

ayant les aîles déteurnécs: no

nante degrez de la premiere, &

elle montrera aux Pilotes com

bien le Bâtiment dérive, & le

lieu où ils font arrivez. : : :

« Voici le Problème & fa refolu

tion d’une autre maniere à fça

voir par les Tables Loxodromi-

AGUICS,: fçait point la

- eclinai on de la Bouffole, ny la

- - * *
- - -

- - - ---- -- , " ".

|- 5 , : *** -s:



----m. af æx = a is :

-
G - : -

* "..., 4.I -

route qu’on:a tenuë en faifant la

courſemarquée ſur le Čadran du

Diogiromettre.: ; ; : : : :

er Les latituder des deux Termes."

eſtant connuës, & le chemin, trou

yer ſe Rumb de vent, & la diffe

rence des longitudes. ::::::::

9 Que la latitude du ferme de

départ foit, par exemple; de zo. .

degrezm; & qu'aprés pluſieurs

jours de nävigation on ſa trouve :

de46.5o: & que le chemin foit

de 4zoo: milles fur le Cadran”

Di irometre ; ayant fouftrait

:petite latitude de la plus

grande; on trouve 26. degrez

·: minutes; on prendles Tables.

loxodromiques : & on cherche

dans quel: Rumb fe trouyent

Azof; milles: vis-à-vis de la la--

fitude de 16. degrež jo. minutes;

ars 17o1. - -

|



- -
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|

& on trouve Hë:fixićine Rumb ďë

vent.: *** - “, tu ze : : : : at: r,

Pour avoir la difference dess

longitudes, on fouftrait 49: 15. la

longitude qui répond à zo: de

grez de latitude, de r28. 18. qui

eft celle qui répond'à 46: degrez

:::::: latitude. Le reſte

fera 79. degrez de difference dè

longitude. Čela eſt tres-facile &

"Le fieur Aymon donne avis

aux Sçavans: il a une àutre

Machine, qui eſt encore plus cu

rieuſe & plus affurée pour me

furer fe fflage & le dérivement.

des Vaiffeaux ; & ứne pour faire

remonterles Bateauxfarles fleu

ves ou rivieres, par le moyen du

courant de l'eau, fans qu'il fait

befoin d'attacheraucunčable fur
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le bordou rivage en terre ferme,

ny faire travailler perfonne de

dans & dehors du Bateau.

-; - . ' :

. Les Peres de la Congregation.

de Saint Maur n'ayant point de

Maiſon hors du Royaume, n’ont

rien auffi tant à coeur que la

gloire du Roy » aux volontezdu

quel ils s’efforcent d'obeir en

toutes fortes d’occaſions. Ils

- l’ont fait d’une maniere toute

particuliere dans celle que le:

Ciel leur a accordée, de reçe

voir les trois Princes Enfans de

cet Auguſte Monarque, dans les

Abbayés Royales de S. Lorner

de Bfőis; & de Saint Jean d'An

gelys mais cette dernierenc s’est

pas contentée de marquer com

bien cet honneur luy eſtoit fen

D ij ,
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fibles le jour qu’ils y arriverent: ;

Elle a voulu faire une feſte par

ticuliere le 5. du mois paffé, où :

elle donna des marques éclatan

tes de la joye qu’elle reffent de : .

voir Monfeigneur le Duc d'An- b

jou élevé fur le Trône d'Eſpa-si

nC. |- ... ::: : : : :

. Les Rhetoriciens du College

de Saint Jean d'Angely , dont :

les Benedistins ont la cóndaite »

: felon la coutume, une

Tragedie, qui fut accompagnée :

d'entraếtes pour le Roy Catho-

lique. Dans le premier : l’on vit

f:: une. Etoile fort bril

ante, qui repreſentoit ceile qui **

parut, für Madrid le 21. dufmõis. s.

d’Oćłobre dernieri Des Aftro- :

logues l'ayant confiderée, pri-se:

rent. occafion, de dire, qu'elle: *

* *

-

|
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préfageoit l'arrivée d’un nouvet:

::::::::: gnes & s'étendi- ,

rent furles-loüanges du Roy » &

des Enfans de France, aufquels :

cette i Couronne appartient de */

droit, commme l'Etoile tournées

du coſté, de la France fembloits.

l'indiquer»-, - • • • , !

Le fecònd Entraćte eftoit di

viſé en trois petites Scenes.: ,

Dans la premiere on vit la Pru-3

dence, la Juſtice, la Vertu& \!

la Fortune, quiaprés avoir fait :

I:Eloge de Monſeigneur.le Ducat,

d'Anjou, allerent luy préparer:

une Couronne. Dans la feconders;

Scene , les Herauts, Eſpagnols :

proclamerent. Philippe V. Roy-i.i

d'Eſpagne, avec preſque, les mê4 %

mesceremonies qu’on avoit faites :: ,
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| Proclamation ; & cette repre

fentation fit tant de plaifir au

peupłe de Saint Jean , que le

Parterre cria hautement, vivat.

Le Roy fut couronné dans la

treifiéme, & reveſtu des orne

mens Reyaux. La Fortune l'orna

du Manteau Royal » en: difant

ces Vers . . , : : : . . . s

Philippe, ta verzu ne femble par

- { - commane » . . -

Prens ee Maureau Royal des mains |

La Vertu luy mettant la Cou

ronne fur la tefte, luy dit. . . .

Be porter la Couronne il n’appar

: tient qu’á toy , :

Reçois celle d'Eſpagne, & le titre de

: , Roy. , , , , ; ; ; ; -

; : *

-- - y * ' . - " :

|- le Sceptre:-:- . . . . :::i:
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Prens ce:::******

vai. ::: defre.ol : : : : : : : :fi::

on te verra bien loin étendre tone

*** J * Empire: : : : : : :fo: : :

$. La Juſtice luf: donnant fon

Epée.» K srit:73 c} , a tri : : :

Fils desiHeros, refois le glaive de

:::::::it:7'hemis , ; ail : / "

Il exterminera tes plus fers En

*** - nemis.: ; * * * · · · · · · · -

- : , :,: i tio a sto it isp. ~~' :

* Dans fetroifiếme Eritracte on

vit la Regence & les Grands
d?Ef::: complimente--

rent le Róy:Cảtholique; & s'é

tendirent fur les Iơüanges du

Roy & de Monfeigneur le Dau

phin: Cet Entraste fut terminé

par une Chanfon , qu'un Fran

çois & un Eſpagnol chanrerent

alternativement, für l’Air des
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fólies d'Eſpagne 3 & fur un petier

- Ballet.-- s-', :* · ·: ses » su ** -- A3

: Lequatriémerepreſentoit des

*Artifans François quialloient en

Eſpagnes & ale boplagueilrque
-

les Eſpagnols leur font: si af

, Enfin où viti dans lederniers

qui parut le plus divertiffant, foit

parce qu’il y avoit pluſieurs ps

tits incidens fort agréables, foit

pārce qu’il eftoit en langage ·

Saintongeois sonyit, dis-je, des ”

Payfans qui s’entretinrenti fur

lesbelles qualitez des trois Print :

çes qu'ils avoient vậs à S::::
&quiaprés avoirbůà leur fanté,

terminerent la feſte par unedan

fe que les Spectateurs trouve

rent tres-agréable. Les Peres

Benedictins eurent: fujet d'en

eſtre d'autant plus confens, qu'il

; ; ; : : :ne -
|
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inefe peut qu’ils ne confervent

toujours une parfaite reconnoiſ

fance pour l’honneur que le Roy

leur a fait ; de tnarquer leur

Maifon pour le logis des Princes

fes Petit-Fils. Oh deit la difpofi

tion de tous ces Entractes à Dom

Jacques Boyer , Profeffeur de

Rhetorique. . . . . .
: : : . ::::::: : ; * * * * ·

- : Mr de Cantenac, Chanoine |

de l'Eglife Metropolitaine de

Bordeaux , vous eſt déja connu

: divers Ouvrages que le Pu

blic a fort approũvez. C’eſt luy

qui a fait la nouvelle Satire que

je vous envoye. · · · · · ·
|- |- 4

** - .. r - - - - - - : }

-

|- |- *, , ; ; an I : : : – ? •

1: ' - : - , |- - _ - -
- -

|-

|-

|-

|-

-

|
|-

- - - - - - . ::' ... • - - - - - - --* * · * *

- Mars 17or. E
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M or i F s. -4 i * : • • * - - - - - - - |- - ... " *

, :D E LA S O LI T U D E.

Pota: me iline-t-ºn d.aimer

- la Solitude ? - 3 --* * * -

Ze commerce du monde est plein d'in

quietude , |Zl n’a plus de douceurs qui puiſent • t

m’attirer,

Et quand la nuit approche il faut

- fe retirer.

7e vois heureuſement ma raiſon dé

trompee -

Desfolles paſions qui l'ont preoccu

pée ; · · · · - |

Et fuyant les chagrins dont j'eſſoir

agité,

je goûte le repos qu'elles m'avoient
ộtë.

*

-
|
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|

že Plaistri inquiets, les faveur;in
certazznes, -

(2ge l'amour eſ- la Cour meſſent de

mille peines, - -

C“ ”ains ama/emens e cei char

mes trompeurs, -

{2ai fatenttouten/emble e dechirene

nos caurs,

Se Pºarroient excu/erdans lesfougues
d'un âge · [ mais/Age.

0à ſon /e fait honneur de n’esteJat

Mais en doit mieux afer de/on hien

Ø du temps , |- |

Q&and un áge avancéfait mearirle

bon fēns. |

On ne cultive par les champs les plus

fèrtiles, -

(2&nd /Aquilon glacé rend nos

/ºins inutile: - * * *

Un Courtiſan ridėperd/ºn temps à la
* -

* -Cour,

E ij
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Et le fang refroidi n'est plus propre

á l’amour.

A la Cour la vieillefſe est toujours

importune , · · · · · ·

Elle fè plainten vain d'une ingrate

fortune, *

Et par: long recit de fervices ren

". 45 , , , : : *

Fatigue un grand Seigneur, qui ne
; : , l’écoute plus . · · · · . . .

ze fort d'un vieil Amant est bien

plus deplorables, -

Afes ::::faranez toutest inexora

, ble. . . . . . . . . .

|-Pitoyablejoüet d'une jeune Beauté ,

zl lay paye à grands frais l'honneur

· d'estre écouté. : , :

En quelque age qu'on ſoitres pastºn:
cruelles . . .

Font trouver des ingrats & des æ**
infidelles, as : ***

v --

. . . . . ::

*

----*



Soyexfdelle Amant, faites bien ::
ffre cour, y rz. ,

Zafortune estavengle austbien que

l’amour. ... * * · · · · · · -

Z'envie estattachée au plus rareme

rite, - * [ l'irrites

Et fa fureur comhat la vertu qui

Elle gemitfouvent d'un fort trop ri

goureux, – , - , :

Et le plas honneste ho est le plus

· · malheureux s š,- .

Ž’homme aveugle devient l'auteur

* . . . de /e mifere,

Il laiſe un bienfolide, & court à læ

• - chimere, , ... •

Et pour un vain eſpoir dont il est en

teffe, - .

4e prix de fon repos il vend / li
berté. -

*Heureux quëfe poſſède, est voit coa.

ler fa vie . . . . '

cij
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Zain des feux de l'amouré des traits

de l'envie , .

Q«i#:: ambition, & content de føn.

1672 , . .

Peut fe pafer des Grands , & n’en

eſpere rien.

Heureux qui delivré de toat ce qui

- le fache , - - -

De l'entretien des morts fait fa plus

grande attache, - |

Et qui pour/on repos s’éloigne , ĉefe

défend . . . . .

Du commerce importan des viftes

qu’on rend. :

Faut-il que fans raiſon nostre estrit

s’embaraffe -

D’une focieté qui nous nuit 6 nous

. . laffe, ".

Et tożjours accablé d'unefoule degenst

Quou nefaſè qu’unjen de la perte da

temps ? . . . . . . " .

*
*** - .
v,
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/

Cef-là qu’on s'èvapore en miğe ba

gatelles ;

On y parle da jeu, de chanfons, de

nouvelles,

On n'épargne perſonne, est les moins

médifans

D'une langue da/pic y pincent les
abſens. • • •

z'Empereure l'Eſpagne y paſſenten
revuë. [ prévuë,

On cave les motifs d’ane guerre im

Et cenſeur ignorant de plus d'un Po

** - ženfatt, - - * -

Chacun veut fe mêler de reformer

l'Eta f. - *

Fe fay bien que l'estrit/efaçonne é.
5'exerce . - --- «

Par des gens éclairex, avec qui l'ox

conuerfe; *

Mairen ce temps cruel, ce qu’onfait,

ce qu’on dit, -

E iiij
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Est pour le bien du corps, & non par

de l'eſprit, w ºs º

zes eſprits les mieux faits ne font

plus à la mode. E ass:v

On redoute un Sfàvan*, o*le grott.

incommode : , : *R*

on ne veut pas s’instruire, on therche.

ce qui plaif, g :

Z'Ignorance triomphe , est- la Perta.

fe tajf. , , :

zroyekce jeune Abbé, qui vit enpe

* tit Maiffre 3 > . * va

Il est auff/cavant que s’il venoit de

Et toutefois, boufi d'un orgüeil fans

Il veut toujours parler, 6 parletoá

jours mal. « … :

Zyrtis plusfanfaronque n’eſſoit Spa

camonte , , , , . , -

Accable un Auditeur des Combars

- qu'il raconte. ::::::

*
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;

Dés qu'il ouvre la bouche silnour,

comble d'ennuy ; ::: :

Mais il faut l’écoater, ou fe battre

avec luy. №vºs.: , :

Iris maintenant prude, &jadis for#3

- coquette 3 s.s. ex.:::::

Des maurs de toat le monde infidele :

interprete , , , , -: , -

Parle contre l’amour qui fut/on feal.

objet, , [ fait.

Et ſe vange par là du mépris qu'il en

Cefaux Ďevot contraire à l'exemple

s', qu’il donne, s- , . . . .

Preſhe toujours lagrace, e n'en fait

-- à perſoane: , , , . . . ** *** * 4

Il cache fes défauts pour noua mieux,

ſer, , - -

Mais il dit qu'il est homme »é qu'oºr

doit l'excufer. , sve

Kin Noble de troitjours, noua faitavee,

... » audace * * * * * * A a:

|
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TUn recit fabuleux des Heros de /*

7etle ,

Mais il/e fait connoistre, en vivane

comme il vit, , , , , ,

Et porte encor du drap que fºn pere

vendit. " "

Un pitoyable Auteur nous cauſe un

long martyre,

Par des Vers langaiſans, qu'il nous

veut toájours lire ;

Il croit que defa Mufe on fait beaa.

coup de cas, . . . . . : ?

Mais c'est-là /a Marotte , il n’en

guerira pas. * # :

Že Bourgeois affamé /e plaint de la

- Police. . . . . . . .

Ze Plaideur mėcontent condamne la

Justice , ' [ bata,

Et l'avide Marchand, defoucis com

Déplore à tous propas fon, Commerce

abattu. v · · * * .
|
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chez la pluſpart du monde, on agit de

la forte ; .

Chacun fuit fon penchant , & l’ar

deur qui l’emporte,

za retraite est plus douce, est ne laſe

pas tant ; *

Heureux qui vit chez foy, folitaire

6. content ! -

J'ajoûte un Sonnet de Mº le

Chevalier de Mailly , fur les

avantages remportez dans la Li

vonie par les Suedois , contre

l'armée du grand Duc deMofco
vie. : - · · · -

Ans forces, fans fecours , la triffe

Zivonie |- |

Par cent mille Ennemis fe voyoit ra

vager,

Et fes plus forts remparts dans ce

preſſant danger,
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Ne pouvoient garantir Narva d'e

/fre a/ſervie.

Ze Tonnerre eclatoit far la Place

- affailie,

Et fans que rien s’offriſ? qui la puff

: dégager, : , .

Zeformidable Czar prest à la facca

ger» . . . . . .

Defon byar foudroyant redoubloit le

furie. : ; .

„Žors qu’un jeune Monarque affron

- tant le defin,

Vint luy faire tomber la foudre de la

: mazin » :

Et remplir tout fon Camp de fang 6:

de carnage · · · · · -

? :

@ vous, dont ce Vainquear a mis

l'orgueil à bar, s. ; * * *

*.

* * * . :)

~
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Moffovites, craigne«. deformais fon

- courage, - •

Et ne vous fez plus au nombre des
- Soldats. . . .

Jc vous fais part d'une Fable

dont la lecture doit faire plaifir

à toutes celles de voſtre Sexe.

Vous y trouverez des caraĉteres

::::::vive imagination

e l’Auteur. · · · · · -

FABZE DE ZA PUDE UR.

Ebé, fille de Junon, eftoit

la Déeſſe de la Jeuneſſe.

De toutes les Divinitez c’eftoit

celle qui confervoit plus con

ſtamment la fraifcheur de fon

teint, fon vifage efteit toûjours

fleury. On euft dit à la voir qu’
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elle ne faifoit que fortir de l’en

fance ; les agrémensinfeparables.

des tendres années, la joye toû

jours riante, & les plaifirs inno

cens accompagnolent par tout

cette jeune Déeſſe. Jupiter qui

la cheriffoit , luy avoit donné

1’employ de le fervir à table. Un

jour qu’elle luy portoit du nec

tar, elle fit un faux pas qui la fit

tomber. Dans fon defordre elle

montra par hazard une partie

de fa cuiffe aux Dieux qui la re

gardoient,: fans doute prirent

plaifir à ce fpe&acle, s'il en faut

juger par le temperamment qu’ils.

ont & s'ils font tels qu’on nous

les repreſenie. Hebé fut fi tou–

chée de cet accident, fa confu–

fion en fut fi vive , & fon imagi

nation fi frappée, qu'elle ende
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vint grofie. Les Dieux ne furent

point étonnez de cet effet fur

Prenant. De pareils accidensar

rivoient affez fouvent parmi la

Troupe celeſte. Depuis que Ju

piter avoit efté gros de Pallas,

& que par un effort de fon ima

gination il l’avoit fait naiſtre de

fa tefte, ces fortes de prodiges

ne furprenoient plus. On favoit

encore, que la naiffance d'Hebé

n'avoit pas eſté moins extraordi

naire. Junon l'avoit conçuë en

mangeant une laituë 3 au moins

elle l’avoit dit ainfi , & Jupiter

qui connoifſoit fon humeur , &

: vouloit conferver la paix

ans fon ménage, avoit efté d'af

fez bonne foy pour le croire.

La jeune Déeſſe eftant deve

nuë groffe de cette maniere , ace
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couchaaubout de quelquetemps

d’une fille la plus aimable qu’on

ait vůë, & qu'on appella la Pu

deur. Elle parut belle désfa naif

ifance, fa couleur vive & écla

tante faifoit le plaifir des yeux,

& le charme du coeur; la dou

ceur modeſte de fes regards fe

faiſoit fentir dans le fond de l’a-

me, & la furprenoit fans qu’elle

euft le temps de s'en défier... :}

: Tous les Dieux qui ſe trouve

rent dans le Ciel , s’empreffe

rent de l'aller voir, & de luy

faire des prefens. Jupiter luy

prefenta un bouquet de diamans

qu'un Grec qui avoit depuis peu

rcmporté le prixaux Jeux Olim

iques, luy avoit offert. Apol

lon luy fit preſent d'une Muſette

& chanta des Vers fur fa naiſſan-
- - - -

* * *

}

a
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ce ; Vulcain luyt donna de pe

tits, outils de femme; curieuſe

ment travaillez de la main des

Cyclopes 3. Mercure luy offrit

quelques babioles d'enfant, qu’il

venoit de volerà des Nourriffes ;

il n'y eut pas jufqu'au vieux Sa

turne qui ne vouluft lưy faire

un preſent. Il s’approcha d’un

pas tremblant, appuyé fur fa

faux, & luy donna de vieux pen

dans-d’oreilles qui avoient fait

tout leur ufage durant les beaux

jours de Rhée foil époufe, &

qu’il eſtimoit infiniment; carles

vieilles gens ont cet entêtement

pour leur fiecle; qu’ils mépriſent

toutes les chofes nouvelles , &

n’ont de l'eſtime & du gouft,

que pour les ouvrages du temps

Mars 17o1. F
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-- Les Déeſſes tâcherent à leur

tour de faire honneur à la Divi

nité naiffante , elles fe parerent

comme pour un jour : feſte,

& chacune y parut marquée du

caraćtere de fa Divinité. Junon:

vint la premiere, environnée de

tout ce qui pouvoit rehauffer la

majeſté du rang qu’elle tenoit

clans le Ciel ; elle eſtoit prece

dée par le Refpećt qui marchoit

à pas lents, la tefte baffe, la con

tenance modeſte , les yeux baif

fez , & les mains jointes fur la

oitrine. Aprés łuy marchoient

à grand bruit la Pompe & la

Magnificence, courbée fous le

poids de leurs ſuperbes habits.»

& verfant à pleines mains fur

leur chemin l’or & les pierreries.

On voyoit enfuite la Grandeur -

}
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dédaigneuſe qui ne fe nourrit

que de fon propre éclat , l’Or

güeil qui porte toûjours le four

cil élevé, & qui fe plaift å mar

cher fur la teſte des hommes. La

Déeſſe - parut aprés avec des

charmes dignes de l'Epoufe du

Maiſtre des Dieux , efle attira.

tous les regards, jamais fa beauté

n'avoit efté fi brillante. Jupiter

oublia en ce môment qu'elle fuft

fa femme , & l’aima. Cependant

la Déeffe s’approcha avec maje

fté du berceau de la Pudeur ;

mais la petite Divinité ne la re

gardoie point ; le fetel Reſpect at

tiroit tóute fon attention ; elle

luy fourioit, elle le carefſoit, elle

n’avoir des yeux que pour luy,

& lorfette Junen voulut lui pren

- dre la inain , la Pudeur leva les

G ij
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yeux, & furprife de fa grandear,

la regarda, puis rougit , & s'en

veloppa dans fes langes. En cette

occaſion pouvoit-elle faire autré

chofe, & de quelques titres fu

perbes" dont on ſoit revêtu ,

quelque diftinguez que foient

les talens qui peuvent flatter l’a

mour propre , la Pudeur peut

elle fouffrir fans confufion d'en

voir faire cet étalage arrogant?

Renfermée en elle-même,& cons.

tente de fa vertu, n’eſt-elle pas

en droit dodédaigner cesilluſions

faftueuſes que les hommes ont

inventées pour s'étourdir fur les

miferes de leur condition.

La blonde Venus vint enfuite

coëffée de la main des Graces.

Elle eftoit belle autant qu'on

»pouvoit l’eſtre ; mais elle vouloit:
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Me paroître autant; qửellė « l’é

toit ; elle eftoit vétuë de lamê

me robe qu'elle av:
le beau Berger du Mont Ida ſuy

donna, la pomme; & fon vifage

n’avoir rien perdu ; des charmes

qu'il étala dans le beau jour de

fon triomphe. Sa démarche eftoit

languiffante & negligée » fes
beaux, cheveux flottoient fans

art, ſes yeux vifs & pleins d'a

mour jettoient un feu violent &

fenfible 3 dont lame la plus fa

rouche fe fentoit émuë, les de

licieux Zephirs qui voltigeoient

fur fon fein , le mettoient par

leur agitation dans un tendre de

fordre ! O qu’elle eftoit belle en

cet eſtat ! Les Dieux. en furent

ébloüis: ils dirent dans leur

cocur en l'appercevant avec una
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émotion fenfible. Voicy la Déef:

fe de la Beauté. Les Ris toûjours

contens, les Jeux qui badihent

incestamment, les Graces naï

ves & riantes la devançoient. La

Molleffe oifive & voluptueufe

répandoit fans ceffe autourd’el

le, desparfums exquis; & des li

queurs précieuſes. Elle metioit

l'Amour par la main. Le fuheſte

enfant regardoit tout le monde

avec un foûris malin ; la troupe

folâtre des Plaifirs voloit de

vant luy , ils eftoient dans une

agitation cơntinuelle, ils éeha--

poient aux yeux, ils difparoif

ſoient à tout moment, quelque

fois ils revenoient , fouvent mê

me on croyoit les tenir , mais ils

fuyoient avec précipitation &

s'alloient cacher derriere un nua
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ge fombre. L’éclair qui fort de la

nuëne difparoît pasplus vîteaux

yeux du voyageur effrayé. L’A

mour eftoit encore precedé de la

Douceur qui laifſoit fur fes pas

une longue tracede miel;laCom

plaifance flateuſe & les Soins

officieux paroiſſoient enfuite ,

portant les traits favorables du

petit-Dieu ; on voyoit marcher

aprés-luy les Soucis inquiets, la

fombre Melancholie, les Defirs

avec un viſage toûjours agité ;

les Eſperances timides; le Dépit.

qui fe ronge luy - même ; :
Soupçons devorans , l’affreufe

Jaloufie occupée à aiguifer fans.

ceffe fur une pierre enfanglan

tée un poignard dont elle fe per

ce le coeur , la Haine farotiche

qui ne fe laffe jamais de nuire ».

*a
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Ia Vangeance toûjours alterée

de fang , & la Trahifon impie:

qui fourit, & qui cache la mort

en fes mains: On voyoit encore

derriere luy la Douleur couver

tede playes, jettant deprofonds,

foupirs, le Repentir pâle & dé

figuré qui répandoit des pleurs

amers, & frappoit fans ceffe fa

poitrine, mais ceux-cy ne fui

voient que de fort loin , & à

moins de connoiſtre l’Amour, on

ne pouvoit pº: s’appercevoir

qu'ils fuffent á fa fuite. . . . .

C'eſt ainſi quemarchoit labella

Déeſſe avec le pernicieux En

fant. Elle s’approcha mollement

du berceau de: Pudeur ; mais á

eine l'eut-elle vůë, que fa beau

té l’ébloüit, & fon coeur fe fen-

tant ému, comme quand on ad

mire:
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mìré des čhoſes nờuvelles; ellé

avota qu’elle n’avoir jamais rien
: dë :::::::::::

fon , îny répondit le Dieu Mo

:::::: toûjours à mé

dire ; c'est fort bien dit ; Déeſſe

aux beaux yeux de parler ainfi.
A la verité vos experiences vous

ont éclairée fur bien des chofès ;

& principalement furtout ce qui

regarde la Beauté ; mais je ne

penſe pas que vous ayez rien vû

ny connu deſemblable à la petite

Divinité qui vient de naiſtre. La

Deffe n'eût point de confufion

de cette malicieuſe raillerie; car

l'habitude au vice produit cet

effet ; qu’on écoute : reproche,

fans en rougir. Elle s'avança har

diment pour embraffer ſa Pu

deur ; mais la Petite prit un air

Mars 17o1. G



dédaigneux , & ne la regarda

pas. L’Amour de fon coſté, dés

qu’il l’eut enviſagée , fe cacha

tout troublé fous un coin de

la robe de fa Mere , où il fe mit

à pleurer de toute fa force. Ve

nus allarmée , luy demande la

caufe de fes pleurs. Cet enfant

qui eft au berceau , luy répondit

l’Amour tout éperdu , m’a fait

peur ; elle me regarde comme fî

elle vouloit me quereller ; je ne

veux point la voir, fortons d'icy ;

je veux aller à Paphos, où l'on ne

me regarde pas avec tant de feve

rité. Venus ferra l’Amour entre

fes bras, appuya fa tefte contre

fon fein,& le réchauffa de fon ha

leine. Elle tâcha de le confoler

en luy promettant de luy donner

des leçons dont la pratique al
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larmeroit la Pưdeur à fon tour,

& rendroit vains tous les ef

forts qu’elle pourroit faire. .

Tandis que la belle Reine de

Cythere raffuroit l’Amour ef

frayé, Pallas entra avec une fier

té qui n’avoit rien d’orgüeilleux

ny de farouche; & portant en fa

main la redoutable Ægide. Elle

ne cedoit en rien à Venus, & en

l'euft prife aiſément pour la Déeſ

fe de la Beauté, fi elle n’euft pas

efté plus modeſte. Son vifage n'a

º voit rien d’effeminé, fes attraits

ne devoient rien à l’artifice, elle

negligeoit même de les montrer.

Qn jugeoit à fon air qu'à peine

s’eſtoit-elle apperçuë qu’elle fuft

belle, ou fi elle le fçavoit, c'é

toit au moins fans en paroiſtre

vaine, tout eftoit grand en cette

G ij
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Déeſſe, tout eftoit beau, & il y

avoit dans toutes fes manieres

je ne fçay quel charme touchant

qui gagnoit le coeur & la raifon

tout enfemble. Elle eſtoit pre

cedée de l’humble Modeſtie, de

la Sobrieté faine & robufte , de

la Prudence avec cent yeux qui

percent le douteux avenir. Cette

Déeſſe n’avoit point d’autres

Compagnes. Sans doute qu’elle

auroit pû en avoir davantage ;

car toutes les Vertus font de la .

fuite de la Sageffe ; mais elle les

refervoit pour les occafions où il

eftoit neceffaire de les montrer,

elle fe contentoit de ces trois qui

ne l'abandonnoient jamais, par

ce que la Sageffe eft toûjours

modefte, toûjours fobre, & toû

jours précautionnée. A peine la

# :
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Pudeur eut apperçu Pallas ; qu’

une joye naïve fe répandit fur

fon vifage ; elle ne fe;: point

de la regarder, de luy fourire,

de la careffer, & l’on jugea par

tous les petits mouvemens qui

l’agitoient à fa vuë combien la

fage Déeſſe eftoit felon fon coeur.

De bonne foy , Pallas , s’écria

Momus ; qui ne pouvoit s’em

pêcher de dire fon fentiment fur

tout ce qui fe prefentoit , vous

meritiez que la Pudeur vous fift

un accüeil moins favorable.

Vous n’avez pas oublié que vous

la vendîtes fur le Mont Ida pour

l’eſperance d’une: #Or »

:vous vous fiftes voir toute

nuë au jeune Berger Paris, arbi

tre de la Beauté. Tous les Dieux

rirent de la piquante raillerie :

G iij
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Venus fur tout fit éclater toute

fa joye ; car c'eſt le caractere du

Vice de fe réjoüir quand la Mé

difance attaque la Vertu. La

Déeſſe guerriere touchée de ce

reproche, ne répondit que par

fa rougeur ; qui la rendit plus

belle ; elle fe couvrit le vifage de

voir toute ía confufion. |

Il faut croire que ce que difoit

Momus eftoit une calomnie. Sans

doute, s’il euft efté vray, jamais

les hommes qui font fi exacts à

chercher les deffauts dans les au

tres, & fi prompts à les publier,

n'auroient pas donné à cette

Déeſſe , les titres glorieux dont

ils l’ont revêtuë. C’eſtoit une

invention maligne de ce Dieu.

piquant & amer , qui fe plaiſoit

fon Ægide pour ne laiffer pas

- - ----
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à noircir la: mieux éta

blie. Il n’eſt pas póffible que Pal

las qui eſtoit fi fage, fi prudente,

& fi modeſte, fe fuft oubliée en

cette occafion ; car enfin la Sa

geffe n’eſt point venale ny inte

reffée, elle ne fe met à aucun

prix , parce qu’elle trouve en

elle-même fa plus folide récom

: , elle në fe laiffe point é

loüir par l’éclat de la fortune,

ny par les avantages de la Beauté,

& comme elle n’enviſage que la

vertu, on ne la voit jamais chan

celer dans la pratique de fes de

voirs , ny démentir fon caraćte

re.

Les Dieux rioient encore de

la malice de Momus, quand la

belle Déeſſe Diane fe preſenta.

Elle eſtoit precedée de fes plus

G iiij
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cheres Nymphes qui fouloiene

l Olimpe d'un pied leger en

chantant des Vers à fà loüan

ge. Voicy la Divine Soeur du

Dieu du Jour, dirent les Dieux

en l'appercevant. Elle portoit

une robe teinte du fang du pre

tieux poiffon qui nous four

nit la pourpre. Ses cheveux

ettoient noüez par derriere fans

affectation , elle avoit un arc

d’ébene en fa main , fon car

quois eftoit plein de fléches, qui

lancées par une main fi fure, por

toient toujours un coup mortel.

Quoy qu’elle fuſt née parmy les

Dietix, & qu’elle fuſt accoûtu

mée à ::::::: on euft

dit que c'eſtoit pour la premiere

fois qu’elle y paroiſſoit ; tant elle

baifſoit fes yeux modeſtes , tant
*

\



elle avoit de confustonde aroî

tre belle ; on jugepit à:
che douteuſe, qu’elle gemiffoit.

en fecret de fe voir expoſée à la

multitude de tant de regards avi

dcs? O qu’en cette occafion elle

regretta les ombres obſcures des

Bois ; fi cheres à fa modeſtie !

O qu’elle euft fouhaité l'avanta

ge qu’elle avoit lorſqu’en pour--

fuivant les timides Daims dans.

une vaſte Prairie, & fe regardant.

par hafard dans le miroir liquide.

des fontaines, elle avoit au moins,

la liberté de fuïr en rougiffant

dans les lieux lesplus fombres des

. Forefts, honteufe de fe trouver fi,

belle. La Pudeur treffaillitde joïe

cnappercevant cette Déeſſe. El

le tâcha d’exprimer par mille

careffes le plaifir ::::: reffen
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toit à fa vuë. Diane l’embraf.

fa tendrement , & ne put s’em

pêcher de témoigner combien
elle eftoit contente de voir naî–

tre une Divinité fi conforme à

fes fentimens naturels. . . . .

Cependant Momus ne pouvoit

fouffrir de voir cette Déeſſe fi

bien d'intelligence avec la Pu

deur. Leurs careffes innocentes,

luy déplaifoient, car tout irrite

la Médifance, rien ne luy plaift

ue le fiel & le poifon dont elle

e nourrit. Il me femble, dit-il,

en fe tournant vers les Dieux ,

que Diane ne devroit pas tant

fe réjoüir de la naiffance de la

Pudeur ; elle n’eſt pas trop foi

gneufe de fe cacher quand elle

veut prendre le bain , & Aćteon

fçavoit bien comment elle eftoit



G A L'AŁĮ Į. 8;

faite. Méchant bouffon, luy ré

pondit la chafte Déeſſe, en rou

giffant de colere , apprenez que

noftre vertu n’eſt point bleffée,

pour eftre-vuës dans un eſtat in

digne de nous : lorſque nous n'y

penfons pas. Si le hafard ou la

violence donnent quelqueavan

tage à voſtre Sexe fur le noftre,

eſt-ce un crime qui doive nous

eſtre imputé ? L’innocence ne fe

perd point fans que le coeur y

confente, & c’eſt la feule inten

tion qui rend nos mouvemens

criminels, ou qui les juſtifie. Si

cela eftoit, interrompit Momus,

( qui voyoit que les Dieux luy

applaudiffoient ) il y auroit peu

de femmes qui ne fuffent ver

tueufes ; car elles difent toû

jours , non : & à les entendre

|
|

|
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leur intention n’eſt pas de faire

ee qu’elles font. Cependant il

faut vous rendre juſtice, Aćteon

fut bien puni de fa temerité , &

vous mîtes ce pauvre Chaffeur

dans un eſtat bien pitoyable.

Vous aviez grand’peur , fi je ne

me trompe, qu’il ne fe vantaft

de ce qu’il avoit vû. Puiſque

vous craignez tant l’Indiſcre

tion , je ne doute pas que vous

n’ayez la précaution de faire de

temps en temps de femblables

metamorphofes. La Déeſſe fe"

contenta de ce qu’elle avoit dit,

& ne répondant que par un foû

ris dédaigneux, elle prit le parti

du filence. Elle fit bien d’en ufer

ainfi , parce que la Vertu fe dé

fend toûjours mal contre la Ca-

lomnie quand elle fe défend par
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les raifons. L'homme de bien fe

taît en ces occaſions, il eſt con

tent du témoignage de fa con

fcience, & laiſſe à fes aĉtions le

foin de le juſtifier. :

Toutes les Divinitez fe retiré

rent aprés avoir viſité la Pudeur,

elles : laifférent aux tendres

careffes de fa Mere qui l’éleva

fous fes yeux avec beaucoup de

foin. Elle embelliffoit à meſure

qu’elle croiſſoit , chaque jour

ajoûtoit quelque chofe à fa beau

té, & chaque inftant , pour ainfi

dire, découvroit dans fon natu

rel, des difpofitions fi heureuſes,

qu’on ne pouvoit s'empêcher de

les admirer.Quandelle fut enâge

de paroître,Hēbé fa mere la mena

dans les Affemblées des Dieux :

dont la plufpart ne peurent
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fouffrir fa fevere modeſtie. Com

me la Pudeur n’eſt point dégui

fée,elle s’allarmoit naïvement de

tout ce qui luy faifoit peur, de

forte que les Dieux accoûtumez

à vivre dans les plaifirs , fouf

froient impatiemment fa prefen

ce, qui leur reprochoit fans ceffe

leur vie voluptueufe. Telle eft

la difpofition de ceux qui ne pra

tiquent: la vertu , ils cher

chent fibien à l’oublier qu'ils ne
veulent rien voir devant leurs

yeux qui puiſſe leur en retracer

l’image. Dans toutes les occa

fions où la Pudeur fe trouvoit

avec eux, ils ne pouvoient diffi

muler le chagrin qu’ils avoient

contre elles. On les entendoit

s'écrier fans ceffe que c’eſtoit un

efprit farouche , & mal cultivé,
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qui vouloit introduire dans le

Ciel des moeurs aufteres & bar

bares, inconnuës juſques alors.

Enfin leur peu d’intelligence alla

fi loin , que les Dieux qui ai

moient le plus les plaifirs , fe

bannirent. volontairement du

Ciel pour ne vivre , pas avec

elle. Bacchusenyvré de Nećtar,

alla goûter les vins du Mont

Tmole , fuivi de la troupe fu

rieuſe des Bacchantes. Mercure

fe retira fur les grands chemins,

moins pour recevoir fur les car

refours l’encens des Voyageurs,

que pour les détrouffer fous di

verfes figures. Apollon ne fortit

plus du Temple de Delphes, où

il vendoit à grand prix aux cu

rieux Mortels la connoiſſance de

l’avenir, que les Dieux favora
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bles leur ont caché. Venus alla

refpirer l’air delicieux de Pa

phos. Le cruel Amour inftruit

par fa Mere, s’enfuit à Lemnos,

en pleurant de dépit & de honte.

Il voltigea quelque tempsautour
des fournaifes ardentes où"Vul

cain travaille fans ceffe , ces ef

froyables cavernes retentirent

de fes gemiffemens. Les Cyclo

pes épouvantez laifférent tom

Ë: e leurs mains leurs peſans

marteaux & demeurérent immo

biles. Dans fa fureur il brife en

fremiffant les fléches inutiles

qu’il portoit, il en demande de

funeftes qui portent le defeſpoir

dans tous les coeurs. Le Divin

Forgeron obéït fans remiſe à

l'imperieux Enfant, Trois fois :

l'Amour trempa dans le fiel
|
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& dans le fang la, pointe de ces

nouveaux traits , & content de

voir entre fes mains ces armes

cruelles, il s’envole en jurant de

troubler à jamais le repos du

monde. - .. ' ,

Cependant Jupiter voyoit à

regręt route; ces Divinitez dif

perſées : il fķavoit bien que la

Pudeur en eftoit la caufe , & il

n'eſtoit pas lui-même exempt

des mouvemens qui agitoient les

autres Dieux. If ne pouvoit fe

confoler de la naiffance de cette

jeune Déeſſe. Depuis qu’elle

eftoit dans le Ciel , il éprouvoit

je ne fçay quelle lumiere impor

tune qui éclairoit fa raiſon mal

gré luy même. Il avoit beau ca

cher fa Divinité fous des figures

étrangéres. Il empruntoit vainc

Mars 17o1. H



ment le fecours des nuages, if

fentoit que la Pudeur le:

en tous lieux pour luy reprocher

la honte de fes attachemens.“

Comrhë il tie coûte rien de ban

nir la Vertu quand elle s’oppo

fe aux penchans du coeur, Ju

piter fe reſolut bien-toft à l'éloi

gnement de cette Déeſſe. Il Pap

pella devant fon Trône d’or &

d’ivoire. Aprés luy avoir repre

fenté que l’Olimpe devenoit une

folitude, & que fon abfence eftoit

neceffaire au repos des Dieux ,

il luy ordonna d’aller vivre par

mi les Mortels. La jeune Déeſſe

ne murmura point contre la du

reté de cet ordre fuprême ; elle

fut contente de quitter le Ciel ,

puiſqu’elle n'auróit plus à foûte

nir la prefence du Vice,& qu’elle



feroit à l’abry des allarmes qui

l’agitoient. -

Voilà donc la Pudeur qui

vient fur la terre, réduite à cher

cher des vertus parmy les hom

mes, que les Dieux qu’ils ado

roient ne pratiquoient pas. , A.

peine eile fut dans le monde,

qu’elle regarda le Sexe comme

l'objet le plus propre à fixer

fes foins ; mais elle ne voulut.

vivre que parmy les Filles , par

ce que leur eſtat eftoit le plus

propre à la cultiver. Elle eſpera

qu’eſtant éloignée des occaſions:

qu’elle avoit à craindre , elle

goûteroit avec - elles une pro

fonde paix.

Les commencemens de fon

exil furent affez heureux , parçe

qu’elle trouva le monde dans un

Hij
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eſtat affez paifible. L'Egalité ,

mere de la douce Paix , faifoit,

regner la juſtice , la candeur &

la bonne foy. Les hommes ne.

fçavoient point fe tromper les

uns les autres; & quand ils l’au--

roient fceu , ils atiroient rougi,

de le pratiquer. La Verité for

toit de leur bouche aufſi natu

rellement que l’air qu’ils refpi

roient ; leur vertu les avoit heu

reufement affranchis de la ty--

rannie des mauvais ufages & de .

la eontagion des exemples per

nicieux. Cette foule tumultueuſe

des paffions qui agitent fi naturel--

lement le coeur du Sexe, n’avoit

as ofé tenter de paroiſtre. La ·

:: n’avoit point cauſé les

guerres fanglantes, les querelles.

injuftes, ny les cruels afſaffinats»
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& les femmes n’avoient encore:

couté rien à l'innocence des :

hommes. Ils les regardoient com

me un preſent du Ciel, dont :

l’ufage venoit au fecours de la |

brieveté de la vie , & la neceffité : -

de s’en fervir impoſée à l’hom -- |

me eftoit le feul motif de fes at

tachemens. |- , |

L’Amour impatient defe van- :

ger de la Pudeur, ne fouffrit pas.

u’elle joüift longtemps de la

::::: de cetafile. Il ne parut

pas d'abord luy-même , car fa.

prefence euft trop, effrayé des .

coeurs accoutumez à la vertu ; il ,

fe fervit de la pernicieuſe Abon

dance , pour introduire les Plai

firs qui: la fource feconde

des vices. Ils réveillerent dans le

Sexe la molleffe , l’amour Pro
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pre, & la vanité. De là vint ſe

defir de voir & d’eſtre vůë, qui

fut le premier écueil qui caufa le

naufrage de la vertu. Le foin de

la partire & de la beauté, le luxe

& la regularité des traits com

mencerent deflors à faire pref

que tout le merite des Femmes.

Comme le coeur felauffoit feduire

aux apparences, chacune répan-

dit dans tous fes dehors tout ce

que l’art de plaire pouvoit infi

nuer de flateur. Vains ornemens,

ufages ridicules, tout fut em

ployé pour y réuſſir; la raifon ne

fut: écoutée, ce bien folide,

cet

rent une autre eſpece d’hommes.

parmy les autres ; ils eurent leurs :

maximes, leur culte, & leur Re

ieureux don du Ciel ne fut

comté pour rien. Les Amans fi
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ligion à part ; Religion d'autant

plus dangereuſe pour l’innocen
3

ce , qu’elle eft impunie, & que

fans craindre les menaces de la

loy » chacun peut au moins une

fois en fa vie fe faire une Divi

nité felon fon coeur. ·

O que la Pudeur eut à fouffri

de voir que les jeunes Filles dont

eile cultivoit les moeurs, tom

boient dans ces dereglemens !

Quelle confufion n’eut – elle

point de trouver dans le fonds

de léur naturel de fi riches ref

fources pour appuyer le vice, &

d’en trouver fi peu pour s’affer

mir dans la vertu ! Que ne fit- .

elle point pour arrefter le cours

de ce defordre ? Elle arma pour

les deffendre la Défiance &

la Précaution : elle effraya leur
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|
eſprit, par la peinture d'un A

mour terrible, tout cela fut inu

tile, Elle appella la Raiſon à fon

fecours , qui ne marchọit plus

dans la droiture defes voyes; elle

demanda au Coeur la fuite des

Entrevuës , & le facrifice des

Occafions. Le Coeur au lieu de

l'entendre, trahistoit fes plus

chers intereſts. Enfin , trifte ,

confufe , abandonnée » aprés a

voir répandu par un dernier ef.

fort le plus pur du fang fur la

furface du vifage, pour faire ref

peċter fa prefence » elle vit le

douloureux inſtant où elle fut

en proye à tous les defirs d’une

Jeuneſſe inconfiderée. . . . . ,

Aprés un outrage fi fenfible ,

la Pudeur re pouvoit plus refter

dans le coeur des Filles qui l'a-'

, { x : ? yoient -

}

,
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voient fi lâchement trahie ; elle

en fortit donc en fermant les

yeux, bien embaraffée de fe pra

tiquer un azile où elle puft vivre

en fureté. Sa modeſtie eftoit fi

fevere , fes moeurs eftoient fi

faintes & fi pures » qu’elle ne

pouvoit même fouffrir la vůë des

plaifirs les plus legitimes. C’eft

ce qui l’avoitéloignée désle com

mencement du commerce des

femmes ; mais puiſqu’elle eſtoit
condamnée à vivre fur la terre,

la neceſſité dure & inflexible, à

laquelle les Dieux même obéif

fent, l’obligea de fe retirer dans

leur coeur, & de s’y fortifier s’il

eftoit poſſible, contre les atta

ques de fon ennemi. -

Elle nedemeura pas longtemps

à s’appercevoir - que l’Amour

AMars 17o1. · I



avoit déja difpofé toutes chefes

pour luy rendre encore une fois

-certe retraite douloureufe. Elle

découvrit que les plaifirs dont

les femmes font en poffeffion,

bien loin de les éloigner des oc

cafions, ne leur fervent que d’ai

guillon pour leur en faire defi

rer d'autres, & comme un pot

d’argile qu’on deſcend tous les

jours dans une cifterne, n’en re

çoit : une nouvelle dureté

pour le défendre des pierres qui

l’environnent; ainfi l'experience

du monde ou la pratique du ma-

tiage ne mettent point les fem

mes à l'abri de leur penchant.

La Pudeur ne fe rebuta point

de ces obſtacles 3 elle tâcha de

réveiller dans leur coeur le defir

de cette ancienne innocence qui

- -

*

|



rendoit tout le monde heureux :

elle rappela à leur eſprit la con

fiance de leurs époux honteufe

ment trahie. Elle leur montra de

loin les routes paifibles de la

Vertu ; mais toutes détournoient

leurs yeux ; elle ne fut point

écoutée , chacune vouloit avoir

une raiſon pour fe juſtifier. Les

unes difoient qu’on avoit vendu

leur coeur au plus offrant ; que

le mariage eſtoit devenu uh

fic, & qu’on ne confültoit plus

pour le former la douce fym

pathie. D’autres gemifant à la

vuë des cheveux blancs de leur

époux, & murmurant fans ceste

contre l’inégalité des années ;

croyoient: en droit de leuř

faire expier le crime d'eſtre ve

nus trop toft au monde 5 d'au- -

I ij
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tres s’écrioient qu'elles n’avoient

confenti à une paſſion que pour

fe vanger d'un époux infidelle ,

comme fi pour punir un crime on

f:: d'eſtre innocent.

| y en avgit un grand nombre

qui ne trouvant rien pour auto-,

rifer leurs paffions, enaccuſoient.

mal à propos la malignité de leur

étoile qui ne peut rien contre la

folide vertu. Enfin , toutes a

voient un prétexte pour dimi

nuer leur faute ; tant il eſt vrai

ue nous n’ofons jamais aban

::::: la vertu tout à fait, fans

chercher une raifon qui nous

juftifie au moins à nous-mêmes,

tant nous en connoiffons natu

rellement lemerite & le}: ; :

ge pouvoit faire la Pudeur

quand elle vit les choſes dans un
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eſtat fi déplorable? Elle gémit,

elleſoupirâ;elle s'emporta contre

la durété du Dieu perfecuteur

qui ne ſouffroit pas que fon exit

fuſt paifible. A la verité parmi ce

grand nơmbre de femmes dont

elle penetra les cogurs, elle err

trouva bien quelques-unes de fi

dellesà leurs époux;mais c’efţoit

pour la plufpart de ces femmes

chaftes par temperament ; dont

la bonne conſcience eſt incom

mode,& dont l’imperieufevertus.

qu’elles font valoir fans ceffe,eft

roûjours preſte à quereller un

maai. Leûr caraćtere déplut à

la Pudeur, parce qu'elle eſt dou

ce, patiente, & foumife; de for

te que ne pouvant: plus vivre:

dans des lieux où elle eftoit ex

Poſée á tant d’outrages, elle fe

I. iij.
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retira tout á fait, & totichée des

cruelles épreuves qu’elle avoit

faites, les larmes aux yeux &

la rougeur fur le front, elle dit.

Puiſque les Dieux ennemis,aprés

m’avoir condamnée à vivre fur

la terre , ont fouffert que les

hommes m’ayent outragée , &

que je n'ay pû faire marcher le

Sexe dans la voye que je lui pref

crivois, je vous prens à témoin,

ô Stix, fleuve de la mort & des

renebres , que je ne rentreray

plus dans les coeurs dont on m’a

bannie. Les hommes me cherche

ront vainement dans les femmes,

je me cacherai pourjamais à leurs

yeux, & ils n’auront plus la fatis

faćtion de me voir leur vićtime. Je

n’enflammeray plus l'amour par

une longue & fincere refiſtance 2.

Sans moi toutes les paſſions qu'il
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inſpirera deviendront en peu de

temps infipides. Ainfi møn ab

fence va me vanger du Dieu."

cruel qui me perfeeute. O que :

je vois naiſtre de defordres dans :

l’Univers! Les fiecles à venir en--

traînez par ces mauvais exem- :

ples, encheriront fur les prece-i

dens pour la corruption des

moeurs & peur le raffinement des

mauvaisufages. Les femmes uni

uement revêtuës du dehors de

: modeſtie ne trouveront rien,

dans le vice qui les étonne , que:

la difficulté de le déguifer. Ce

– ne fera plus l'amour de la vertu;

qui confervera leur innocence ;

mais ſeulement la honte que le

erime traîne aprés luy quand il

fe publie, on leur apprendra à

rougir par habitude. Je protefte

cependant que cette apparencc
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de pudeur qui couvrira leur.

front, fera un figne fort équi

voque de leur vertu,& la bonne

foi des hommes y fera trompée.

Pour moy, puiſque je dois vivre

encore für la terre ; jevais entrer

dans le coeur des enfans , mais.

j’en fortiray dés la douziéme an

née, afin de n’eſtre plus expoſée

aux diſgraces que j’ai éprouvées.

O Jupiter, fouffre que je puiſſe

goûter la paix que je propofe. .

Aprés ces mots la Pudeur entra

dans le coeur des jeunes Filles,

au berceau. Elle a tenu depuis:

religieufement fa parole, elle en

fort dés l'âge de douze ans. Elle

reconnoît même fouvent que l’â

geeft un garand infidelle en ces

occafions, & que la malice dans.

le Sexe devance les années , ce

qui fait qu'ayant à foûtenir de

|
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rưdes combats avant le temps

qu'elle s'eſt prefcrit, ou fouvent.

même elle füccombe , elle fe re

pent tous les jours de l’indifcre

tion de fon ferment, & de s’eftre--

engagée pour un fi long terme. :

Comme je ne doute point que

cet ouvrage n’ait voſtreapproba

tion, je vous::::::::::
de Mr Cormouls, jeune Avocat,

d’une petite ville du Languedocs.

appellée Caſtelfarrafi , à huit

lieuës de Toulouſe. . . . . .

Je vous ay envoyé les Vers qui

furent faits à Bordeaux, par Ma

dame de la Trefne , premiere

Prefidente, cy-devant Mademoi

felle de Comminge, lorſque le

mauvais , temps y retenoit le

Roy d’Eſpagne, & Meffeigneurss

les Princes. Ceux que vous,

-



-- Mercure
allez lire , & que je vous au

rois envoyez pour eſtre placez

dans leur rang, fi je les avois

receus plutoft, ont eſté faits à

Bayonne : lors que la pluye y

arreſtoit Sa Majeſté Catholique

& Meffeigneurs les Princes, ^

Retirez-vous, frimats, fuyez, noirs

Aquilons,

Dans les plus retulexvallons, - -

Et que le blond Phæbus parcourant :

fa carriere,

-Aux Mortels languifans redonne le

-: lumiere. - -

Que le Ciel retienne fes eaux,

{2&e des vents & des flots il calme la

- furie ,

Qa'il 1r duiſe en ce jour des miracles

Zouveaux ,

c'est un Fils de Zeuis qui paffè en

Heſperie.

|
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Que loin du Trône icy rien n'arreste

/es par ,

Qu'il trouve par tout mille appar.

Allez , & devancez l’Aurore, º

zephire, & vous, aimable Flore,

Preparez-luy mille douceurs.

C’estatnf que Zouis l’ordone. . . .

. Un chemin qui conduit an Trône,

Dott estre parfemé de fleurs,

Quand vous verrez. Philippe aufein

defes Provinces, . .

Que Paris dans fes murs aura reces

nos JPrinces , -

Hiver, fi tu le veux , ramene tes

glaçons. - -

Que les vents fans couroux fortent de

leurs prifons ,

Que fals des Éſpagnols ils gardent.

les frontieres,

*
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Qu'ils foientaux Allemans d'invin

cibles barrieres ;

Enfin, que tout conſpire au bonheur

de ce Roy, [froy.

Et que fes Ennemis en påliffent d'ef

Vous avez trouvé dansma Let

tre du mois paffé, un grand Arti

cle fur le dommage que le Ton

nerre a cauſé à l’Eglife Cathe

drale de Troye. Mr de Pomereu,

Intendant de Champagne, a fait

la vifite de cette Egliſe, & c'eft

là-deffüs que Mr Regnier, pre

mier Echevin , luya adreffé ces

Vers. - • • • -

A Mr D E . P O-M ER E U:

Vo: qui favez meſler une dou

ceur afable,

Avec une illustre grandear,

Mous qui charmez nos cæurs , vone';

estes feul capable. . . .

- - .
|

» : - , : *
". |
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D'«Epaifer leur vive douleur ? '

****< f,ge Minstre, est voyek
: nostre Eglife, s : .

Voyez /es restes précieux , .

Yºyex.ſe/statfungste où la faudre la

· 222t/e , . - ** y

Qai: les larmes des yeux.

Parant cette viste, encor qu'on la
defire , .

Et qu'elle foit au#:: toter , ' '

Si Par trop de douleur on ne vorø.

- peut rien dire , - -

že Pierres parleront pour news.

Zeurs Bouches font les trous d'ase

voûte entre-ouverte,

# critont toutes à la fois, -"

Qa'il faut pour réparerune f grande

perte,

Ze/ecours du plus grand des Rois.
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cefez donc de:- ceffêz , Peuple

de Troye, : -

Et vos plaintes G. vos foucis ;

Mettez ba la trieſe , Ğ reprenex.

la joye : -
-

Si-toff qu'on parle de zen:

- zele pour le Seigneur, il ſe plaiſ à

répandre | –

Ses bienfuits dans tous les faints
lieux. - s

confolez-vous , 77'yens, vous devez.

tout attendre

D'un Roy magnanime& pieux.

|- § -

Tant de zemple:farrezbati parte

Monarque - /

Avecque fomptuoſités . . . -

rama dáutres rétablis, font l'infail
lihle marque º s

- v
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De faſolid piet:

?

Dans ces lieux, il a part á tous les

Sacrifíces - - -

, ... Où l'on immole le Sauveur ;

Ainstplar il a foin de ces faints édi

- Úff ,

Plus il en recoit de faveur.

Ze Ciel reconnoiffant ce Prince ma

gnifique ,

Qui fait aux ZTemples tant de bien,

Veut que fon Petit-fils foit le Roy

Catholique, |-

Comme ile/#le Roy Tres-Chrestien.

Toutes les queſtions curieuſes

vous ont toujours plû, & c'eſt
CC :::::::: à vous envoyer

la petite Differtation que vous

trouverez dans cetteLettre. Elle
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eft de M de la Separdie de Gi
· · · · · · -

*

VAU1X. - - * - · * * s. , , \ x * , , , , , , , ,

* - , \R = 22 ***' : ' : „ .

#:: , Monfeurs par vestre

7 derniere Zettre, que vous fentez.

aejouren jour augmenter la difficulté

avec laquelle vous restirex far les

montagnes, mais que vous le faues

encore librement dans les vallées,

zaus fouhaitez qve je vous difºnon

fentiment far cette difference, & vota

me marquez que ceux que vous avèk.

déja confaltez , ne vous ont.point

dúnné de raiſons plus fatisfaifantes,

que les remedes qu'on vous a fait

prendre pourguerirvos poumons. He

vais vous dire naïvement ce que je:

penſe, est je m’effimeray heureux É

mes conjestures peuvent contribuerà

/
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faire trouver un remede aſſuré à la

maladie dont vous effes attaqué. Je

n'entreray point dans l'examen des

differens fentimens far l'uſage des

poumons, & furles cauſes & les effets

de la reſpiration ; je me coutenteray

de vous dire queje crois avec de tres

habiles gens , que l’air entre dans la

poitrine aprés avoir paſſépar le pou

mon, comme paran crible, qui arrefer

les corpuſcules étrangers qui feferoient

gliſez à travers les narines est les

rameaux de la Trachée artere: mais

je ne faarois estre de l’avis de ceux

qui prétendent que le principal effet

de la reſpiration est de rafraichir

Quelque probable même que m'ait

paru juſques à preſent le fentiment

des autres, qui foutiennent que l'air

que nous reſpirons fert particuliere

Mars1791. - --
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ment à volatilifar le fang, je ne puis -

m’empêcher de luy attribuer une fa-,

culté bien plus confderable Ø. plus-,

effentielle, depuis les reflexions que ·

j’ai ftites far la question que voas:

me propofºz. 7e foétiens donc que le .

fn de le reſpiration eſ de fournir à

l'animal un aliment qui luy est toż

jours neceffaire. En effet, l’air con

tient un eſprit vivifant dont aucun :

estre ne peut fè paſſer. Il est nostre :

nourriture immediate , notar le man

geons à tous momens par la reſpiraz-3

tion , & nous nous en nourriffons d’a

ne maniere plus großere est plus/oli-

depar le moyen du pain & des autres

alimens, leſquels fans luy ne/eroient

que d'inutiles excremens. Za playe ,

impregnée de cet eſprit l'entraîne

avec c/e dans la terre où il fecorpo- :

riſe avec les vegetaux , dont il de

|
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vient la partie ſpermatique E nour.

riffante. Il est vray que cette portion

fpiritueuſe (par exemple dans le fro

ment) est tres-petite ; aust tout le

pain que nous mangeons n’est-il par

nourriture. Ze principe de vie qui ef#

en nous ne prend pour fon entretien

que ce qui luy est analogue. Aprés

l'avoir débar:#fê par plaſſeurs dige/*

tions, il rejette le reste comme inutile

Ø-feculent. Toat de même dans l’air

qui nous environne, tout n’est par vi

vifant , au contraire , cet air e/?

tout groffer € tout corporel ; mais il

fert du vehicule à une fubstance fi

ritueuſe, dont nous avons beſoin à

tour momens. Nous attirons par læ -

reſpiration cette fubstance avec fon

vehicule. Z’eſprit demeure en nous

pour entretenir le feu vital qui nous

anime ; l’air greffer eſ?pouffě 75

K ij



comme an excrement qui e# bien-stoff

ranimé par une mauvelleportion de ce :

même eſprit ; car enfin ffla fabstance

de l'air effait, felon le fentiment le

plus reçu, unferment pour volatiliſer

le fæng, il femble que la nature qui

me fait rien en vain, ne devoitnous .

en fournir à chaque reſpiration que

la quantite qui doit estre unie aus:

même fang pour cette volatiliſation.

Jefai bien qu'on ne manquera point,

de dire que l'air que nous repouſſons.

n’est par, inutile, qu'il nettoye , & .

qu'il emporte les fuligimoftex 3 mais.

on ne le trouvera que plus propre à

cet office en le/app2/ant comme renda,

poreux parla ſuffion qui fe fait dans.

la poitrine de l'eſprit nourriffent qu’il

renferme, 6 dont ile#animé aust--

bien que tautes les autres creatures.

Spiritus intus alit, &c. . . . .
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- Cet efprit viviſatiffe fait fentir

en bien des rencontres Øst- en bien des

manieres differentes , dont le détail

fºrvit trop long-ža Vipere nous four

nie une preuve bien fenſible de fon

existence. On fait qu’elle demeure en

vie un long eſpace de temps fans au--

cane autre nourriture que celle qu’elle :

tire de l'air. Orff cet air ne faiſoitº

que volutiliſer/an/ang, il devroit

bien-toff effre diffpé par tant de vo--

datiliſations f fouvent réiterées. Il

eft bien plus vrai-femblable que cet :

animal trouve dans l'air un aliment.

qui lui convient; & comme cet ali-.

mentest tres.fubtil, außen fe corpo--

rifantdans lay, il y produit en abon

dance un fel volatil, lequel est un

remede d'autantplusprecieux qu’il e#.

moins éloigné de la nature du principe

devie dont il a efféformè. Zlest donc.
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certain que l'air est le vehicule d'un

eſprit vivifiant , e} je pourray vo",

en donner de nouvellespreuves quand

vous le fouhaiterez, or il est constant

que cet eſprit est plus abondant dans

les vallées que fur les montagnes »

fait parce qu'estant toujours en moa

vement pour entretenir un commercº

continuel entre le Ciel ĉ la terre.

les lieux har e concaves doivent en

recevoire- en reflechir beaucoup plus

que les fømmets des montagnes fºi*

parce que l'air,receptacle de cet estrit;
estant condenfé̟ dans les vallée: , il

en contient davantage, qu'aux lieux

où il est plus rare, á pea prés com .
me un grandtuyau perpendiculair: à

l'horiſon, rempli de petites vestes*
pleines d'eſprit de vin, contiendroitº

plus de cette liqueur en baº que non

par au fommet, où les vestes moins
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preffées laifferoient des interfices plus

confiderables. En un mot, la fecon

dité /eule des vallées y prouve l'a

bondance de l'eſprit univerſel. Vous

pouvez comprendre à prefent d'où

vient la difficulté que vous fentez en

reſpirant fur les montagnes ; carfap

pofé qu'il faille à chaque reſpiration

un gratin de cet eſprit vivifiant pour

entretenir la chaleur naturelle, E.

que dans les vallées ce grain ſoit

contenu dans un pouce cubique d'air,

au lieu quefar une montagne la même

étenduëd'airn’en contient qu’un demy

grain, il s’enfaivra qu’un homme

dont le poumon bien conditionné, laiffe

an paſſage libre à deux pouces cubi

ques d'air, ne remarquera aucune

alteration/en/ible dans fi reſpiration

Alorſqu’ilfe trouvera fur la montagne ; .

znais un poumon embarafë tel que le

- -
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| voire, qui ayant le tiers defes pores,

bouchez. , ne tranſmet tout au plus,

qu’un pouce est demy cubique d’air, ,

doit rendre la reſpiration plus difcile

e) plus frequente farles hauteurs, où :

camme je viens de /uppofer l’eſprit.

nourriffant occuperoit deux pouces :

d'air, est fi la rarefaffion devient :

tele qu’un piedcubique de cet element:

ne contienne par an grain de cette:

précieuſe nourriture, alors quelque

bien conditionnè que foit le poumon,

lä poitrine ne pouvant admettre un fî

grand volume d'air, l'animal doit:

tomber en défailance , comme je me :

fouviens d'avoir lá qu’il arrive far

le piéde Teneriffe, Est-comme on peut

l'obſerver tous les jours avec une ma

chine Pneumatique. Voila , ce me :

fëmble, la folution de la question que :

vous m'avex propoſée , e le même

- principe.
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principe peut fºrvirà en éclaircir

beaucoup d'autres 3 carpar exemple,

de ce que l'air comprimé des vaMeer

contient plus d'eſprit nourriffant, it

3'enfait qu'ony doit mangermoins que

fºrles montagnes. Auħ dit-onfans

en favoir la raiſon que l'airy est de

vorant. Il s'enfait qu’en pleine mer

om doit manger plus qu’en terrefer

me » en Hiverpas qu’en Esté, il s’en.

fait aust qu'un Phtiſque doit/eporter

mieuxdanſ lestar Zanguedoc qu'àzon

dressée. Jeferoi trop longstje vouloir

Parcourir toutes les conſequences qu'on

peut tirerde ce principe.Je ne m'arrefe

raypas non plus à preuenir les objec

tions qu'on me peutfaire ; je fair a/--

faré qu'elles ne fontpoint capables de

dežtaire un Sistème formé d'aprés na

tare: nais pour en donner une preuve

audeſſus detoute contestation,il n'y au

Mars 17o1. L
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roit qu’à rendre viſible Ø. palpable

ret aliment fi effensiel à la vie. Ce

feroit en même temps un remede effi

tace pour le mal dont vous estes atta

ué ; carayant acquis une nouvelle

#::# metamorphoſe,

non-feulement il ranime la chaleur

naturelle dout il est le principe 3 mais

encore contenant un alcali extréme

zment volatil, il dècraffe Ø-enleve les

mucoßtez du poumon, à peu près comme

les alcalir du favon détachent Ø em

portent les ordures du linge, 7e vous ay

fait voir par une admirable manipu

lation qu'il n’est pas impoſible de don

nerà l'eſprit devie contenu dans l’air

une formefenſible, mais quand il est

attrapé é qu'on le tient enchainé, il

faut plus de loiſir que je n’en ay pour

lui redonner la liberté dont il a be/oin

afinde montrer/apuiſſance ởfa ver
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tu. Cela nefe fait que par une:
faite d'operations qài pour estre toutes

naturelles ne laiffent pas de deman

der une application entiere est une æt

tention continuelle pendant pluſieurs

mois. Je la donnerois avec plaifir

pour me rendre plus familieres cesfu

blimes connöiſſantes , ë ce me fervił

une double joye de me flatter que man

travail feroit ſuivi du rétabliſſement

de vostre fenté ; mäis vous favez.

l’impoſibilité où je fuis de më/atis

faire. Mes occupations - ordinaires

qui font la meilleure partie de mon

patrimoine, ne me laiffent point affez.

de loifiř, 8 font d'ailleurs trop ºppo.

fesă la meditation & à l'étude úla

nature. Au reffe ; je feray tres - con

tent des éclairciſſemens que je viens

de võás donner, fſ quelqu'un de vos

-Æmiš plüs libre que je ne fais, fait

L ij
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en tirer les conſéquences naturelles,

est s'en fervir pour vous procurer le

foulagement que je fouhaiterois de

vous donnermot-même. Hefais vostre,

Øsc. . . ., .

Voicy un Diſtique Latin en

lettres numerales , fur l’heureu

fe entrée du Roy Philippe V.

en Eſpagne.
- -

IngreDItVr PrInCeps hIfpa

- n ICa regna PhILIppVs,

HVnC CVnCtI eXCIpIVnt, -

. , & probat Ipſe DeVs.

Ces lettres numerales font

DD. cccccc. vvvv vv

I I I I I I I I I II. qui marquent

I7OI.
-

Ce Diſtique m'engage à vous

faire part d’une Epigramme La

tine, faite par Mĩ Gon, Afef

· · · *

v * * * *
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fetar en l'Elećtion de Rhetet, fürr ;

la nomination de Mº de Chami!

lard à la Charge de Secretaire

d’Etat pour le département de

la #:: · · · · · · · · --

Quàm fortunatum te grandia fasta

decorant, . . .

Confílio egregius quem Zodoicus |
amat/ '. , :

Divifaa rerum Imperii tibi tradit
habenar. , · L'

Hæcprobíratis amor munera tanta

parit, -

|

Je vous envoye des paroles

fort propresà eſtre mifes en Air.

Elles font de Mr Daubicourt , \ :

qui a eſté Capitaine au Regi

ment de Poitoti, & le fujet en eſt -

beau, puis qu'il regarde l'impa

tience qu’on a dans toute la

L iij
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V

Cour , de voir de retour Meffei

gneurs les Princes--:-, -:- -

:,: , : , ; . ! -

- pär: » qui paroiſſex deux A/

tres éclatans, . . .

AVous n’attendons qu'aprés vostre

douce influence.

XVe nous privex. pas plus long

temps \, .

Du bonheur qu’en tous lieux répand

«: vostre preſence. , ,

s Rayons du Soleil de la France,

C'est de vostre retour qu’elle attend le

Printemps.

D’un Pere Ø- .:: Ayeul le tendre

, empreſſement, .

-De Paris, de la Cour les væux 6

.“ l’eſperance, : ?

Zes larmes d'un Sexe, thar

%24%2#5 - - - , -

, , , , ?

# : ?
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De la Printeſe enán l’aimable ixer

patience , . . ... · · · ·

Difent que pendant vestre abſence

Ze Printemps le plas beau n'aurait

mul agrément. - v A = { -

. Les Vers qui fuivent ont cité

envoyez à l’illuſtre Mademoifel

le de Scudery, fur l'Orange cou;

ronnée dont Mr de Befoulaud

luya fait preſent. Les Vers fone
de Mr Cueron.

LE MER I TË

Triomphe de la Jaloufie,

Lan:fameux qui croist au pied

du Mont Parnaffe, -

Dont le plus petit rejetton

Dans l'Immortalité nous affare une

place. . . .

L iiij
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Et qui feal animant d'une loiable

audace . - -

Fait des meilleurs eſprits la noble

amrbition , . . . . . -

Avoit produit une branche nouvelle

Que la /ĉavante Nation :

Definoiten /ecret pour couronne im

mortelle . . . . . .

A maint Auteur du plus illustre

720772.

* Brefau dire de cent perſonnes,

Et/ans exageration, » : *

On en euf bienfait deux couronnes

D'affez belle proportion.

Chacun d'un œil plein d’émulation

Za voyoitembellire croistre,

Et par cent beaux écrits de dafte in

vention , - -

S’efforoit de faire connoistre, ..

Qu'à bienjager il devoit estre

–- = L==* - –\

?>

|
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Couronné d'un fá beau ffon.

Ze temps venu d’en faire don ,

Apollon du poignardque porte Mel

pomene , -

Dont Scudery /e/ert en decrivant lz

peine. - -

De ces Heros troublex d'un amoureux

poiſon ,

Za coupe, la fait voir. On l’envie,

on l'admire,

Puis d'un riche ruban , l’ornement

defa Zire,

Tiffa par les neuf Sæurs dans le/acré

Vallon ,

Al la noüe en couronne. 6. la pend

au buiſſon.

Cependant à la troupe il fait preu

dre feance, v

Et de / main impoſe le filence

Pour declarer/ajuste intention
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Ce Prix charmant, dit-il, fera

|- pour le Genie , -

Qui faifant éclater les plus rares

, talens,

Et du fçavoir & de la modeſtie,

Aura fur ces côteaux primé le

plus longtemps. |- -

|- . .

Quelques-uns parvenus au faîte

de la gloire ,

Contens de voir leurs noms au

Temple de memoire,

Afin de prolonger leurs jours.

- dans le repos , -

N'ont plus fait d’ouvrages.

|- nouveaux , - -

- Et nous ont laiffé lieu de croire

Qu’ils s'eſtoient épuiſez en ga

gnant la victoire,

Ou craignoient les doćtes tra

ValllX.
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· Quelques autres ont vû leur

vie . . . . . . -

Par la Parque trop toft ravie,

Et n’ont pas pû montrer cette

fertilité,
uide graces toujours fuivie,

, Dune égale vivacité, , , ,

Dans un : avancé, comme

- dans la jeuneffe,

Prouve d'un bel eſprit le fçavoir,

la jufteffe,

Et fans fe copier, & fans piller

autruy, .

Fait dire avec honneur , lifez s

|- c’eſt toujours luy.

. La moderne Sapho, Scudery, ce

me femble , -

.: Ces illuſtres talens raffemble,

Et pourroit feule meriter

Ce Prix que peu d'Auteurs peu

vent luy diſputer.
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Qu’en penfez-vous , Sçavans ?

Que la Troupe décide,

Et que mon jugement ne ferve

point de guide
-

A céux qui pourroient en dou
tCr,

|

Que l'on y reflechiffe avant de

l'accepter: * - ----

-
|- 2. z :

A ces mots il fe fît par tout un/Gurd
murmure, • • •

Chacun parla fans fard, Ø- mit à~ la cenfare : i - - - - -

7a/ques aux plus graves Autears.

- Enfin malgré leurs défenfeurs,

Ayant /afiſamment raiſonné pour

conclurre, · |

On entendit cent fois repeter á l'Echo,

C'eſt pour la moderne Sapho.

Zes plus intereſſex à ces cris fe ren

7tt, ' .



|

Du bruit confus des mains les forsts

retentirent. . . .
*

ze Parnaffe trembla de tant deŽmog

vemens , , , , .

Et les fombres grottes mugirent

Aux merveilleux redoublemens

Des communs applaudiſſemens. ,

Mais l'antiqueŠa. la Sapho de

la Grece, . . -

Seule à ces cris joyeux fentant une

triffe/e , . . . . - - -

Qui naiſoit d'un eſpritjaloux,

De voir qu’au jugement de tour

ż’autre Sapho joignoit à l'eſprit la

fageſ/e , . . * - a * -

( Derniere qualité qui cauſoit fon

f0ff/02/X

D'un air, d'un par fabtilfe gliſ?

dans la preſe, -

Prend la couronne adroitement »
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Ža cache, e court avec viteſſe .

En faire un ſacrifice à ſon reſènti
- ?ment. ', : * , , ... * - -

Aupied dun Oranger la jalouſe l'en

terre, - - -

Et la couvre de centcailloux.

Sers donc à couronner d’autres

Sapho que nous.

Le Dieu qui lance le tonnerre

Ne me feroit jamais ceder un

- bien fi doux. . "

Elle dit, est courut rejoindre l'Aſſem

blée, , " * *

- # déja toute troublée

Cherche cette Couronne , G, traite

avec mépris . . . . .

Ceux qui font ſoupçonnez d'avoir ofë

la prendre. . . . .
Mais en vain Apollon lui-mêmeen

. -- est ſurpris. * . . \,\ :*"

- *
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Enfin voyant affex qu'on ne veut par
' , . , 7

a rendre ; ' { : · · -

Que le deüil en paroiſ chez les plus

beaux eſprits ; ,

On eſt content , dit-il, laiffez, on

1 abandonne. -

A quoy bon la chercher ? Scude

ry, dans ce jour , . .

Par la commune voix de ma fça

vante Cour . . . . . .

Reçoit bien plus d’une cou

ronne. . . . . *

Cet applaudiffement general

u’on lui donne,

Avec bien plus d’éclat vient de

la couronner,

Que le fimple laurier qu’on vou

º loit lui donner.

Quefertun prix où l'on en re

çoit mille ? . · :
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Aprés un tel honneur tout autre

eſt inutile. . . . . .

Le front de Scudery porte encor

cent Lauriers ;

On n'y peut diftinguer les pre- -

miers ou derniers ; "

Tous paroiffent nouveaux , ont

toûjours même grace, ,

Et leur feüillage épais n'y laiffe

plus de place. , .

A peine fçauroient-ils y refter
tOUIS C11t1CrS. - - * *

Pomone, qui de loin venoit de voir

la Mafe : -

Faire cetindigne larcin ,

Courut montrer l'endrott qui cachoit

le butin , !

Et däcouvrit toute la rufe.

Mais le dofte Apollon defendit de

l'offer.

L’envieufe , dit - il , doit eftre

affez punie
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De fa mauvaiſe jaloufie,

Scudery pouvant fe vanter,

D’avoir: fçu meriter

Plus de couronnes dans fa vie,

Que fon front n’en pouvoit

OFtCf. , , , - -

Cependant la belle Déeſſe

Cherchant en ſecret une adreſſe

Allustre Scudery, quipuſ vous obliger,

Pour vous d'un beau zele animée,

De cette branche con/ommée

Faiſant paſſer le fue au cæur de l'o

ranger; [ né s

De fa main aformé l’Orange couron

Qae Betoulaud, vous a donnée ;

Etpourplus galamment vanger

Zheroique Sapho de Sapho lafripon

726 , - -

AV peavant plus chez vous placer

d'autre couronne,

Vous en at faite une à manger:

Mars 17o1. M
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"voici la réponſe de Mademoi

felle de Seuderi à Mr Cheron.
: : : : : : _ 111 · · ·: * .

MADRI GAL.
7 Os Vers, ingenieux Cheron,

V sont marquezau coin d'Apol

|- Æym. * * * * : * , , -

Ayon , jamais la Sapho de Grece

Ne mela dans les fems tant de feu ».

de justeſſe,
* Et jamais de Damon l’Orangerpre

- - tieux »

we produiſt des fruits auf deli

cieux , . -

one test vostre agreable evrºgº.
7'y parois avecavantage 3

Máis je m'étonne pe* de my voir

peinte en beau, -

Car tout est inventé dans tº char

mant tableau. -

4
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Dans ma Lettre du mois de

Janvier dernier » vous avez ap

pris que la preuve dans le Def
fein eſtauffi utile pour connoître"

un ouvrage complet, qu’elle eft

neceffaire dans l'Arithmetique:

pour nous donner un compte af

furé. Aujourd’hui touchant les

proprietez du Cube entier, je

m’arreſte à l’Article XV I I.

XVous apprenons à faire toutes fortes

de routes , & voila ce que j'en ay

fçů. Mr Antier qui connoiſt à

fond l'origine & les principes de:

la Perfpečtive , nous en fait voir

des effets furprenans, & s'il nous

a montré qu’elle cft l’ame & la

vie dans lę Deffein, il nous fait

connoiſtre qu’elle eſt tres-utile

dans toutes fortes de voyages ; &

qu'on peut fairę fur ce principe

M ij
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une route jufqu’à Rome, où unc

perſonne pourra aller fans de

mander le chemin. Comme cette

propoſition paroiſt un peu har

die , pluſieurs ne l’ont : bien

goûtée, faute d’en voir

riences, mais l’Auteur qui penfe

que le feul moyen pour la bien.

áppuyer, eft de communiquer fa

fcience, a trouvé à propos de la

donner au fils de Mr Faubonne ,

fon Eleve , afin d’en avoir dese

effets, & ce que je vais vous dire.

s’eſt paffé en prefence des Cu

1'1CUĦX. -

Mr Antier ayant fait une rou

te depuis le Lion d’or, ruë de

l'Echelle , lieu de fa demeure ,

jufqu’à la ruë des vieux Auguf

tins, chez un Particulier , le Sr.

Faubonne ayant la route en.

:: -
* ,

es expe- *
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main, a eſté dans ce lieu à la

troifiéme chambre, a demandé

le nom de ce Particulier , &

l'a nommé à fon Maiſtre , pour

montrer qu’il avoit eſté juſque

la . * * * . . . . . . . . ::

Autre experience. Mr Antier

aprés avoir fait une route »,de

puis les Tuilleries juſqu'à la

rande Pente , la fit donner au

ieur Faubonne, qui le vint trou

ver dans le même lieu , fur la

connoiffance de cette route ; .

quoy qu'il ne fçuft pas de quel

coſté eſtoit allé fon Maiſtre.

Autre témoignage. Plufieurs

curieux & fçavans Academiciens

de l'Academie Royale , eſtant

dans les Tuilleries, priérent M*

Antier de leur faire voir une :

route, ce qu’il accepta, en leur
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difant qu’ils pouvoientfe prome

ner, & dans le temps qu’ils fai

foient divers tours d’allées »

Mr Antier faiſoit la route , &

eſtant au but qu’ils s'eſtoient -

propoſé, on fit entrer dans les

Tuilleries le fieur de Faubonne ,

àqui on donna la route à l’entrée

de la porte, fans luy parler. Il

commença à connoiſtre fon che

min, & allafur les mêmes traces

où ces Meffieurs avoient efté au

paravant, & trouva à la fin de fa

route un maron d’Inde que M*

Lenez , Portier des Tuilleries ,

avoit caché ; ce qui fut admiré

de toute l’Aſſemblée.

- Autre experience. Mr Antier

envoya le fieur Faubonne chez

Mr d'Armenouville. Il y alla

avec une route, & fans parler aus
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Portier, qui n’y eftoit pas pour

lors, il entra dans l’Hoſtel , &

alla trouver Mr le Chevalier de

Paris dans fa chambre, où il

avoit efté envoyé ; ce qui parut

étonnant, puiſque jamais il n'a

voit efté dans cet Hoftel.

Par cette connoiffance, -

- Une perſonne peut aller dans

toutes fortes d'endroits & de

Pays fans demander le chemin.

Paffer toutes fortes de Forefts.

fans s’égarer.

Porter une Lettre fans adreffe,

& la donner à celui qui doit la .

lire. -

Aller au même endroit où fon

Maiſtre auroit remarqué du gi

bier.

Trouver une piece d’argent,

ou autre choſe que quelqu’un.
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aura cachée à fon infçu: ,

Se trouver à toutes fortes de

rendez-vous. : . . .

Aller faluer la Perfonne qu’on

voudra dans uneCompagnie. . .

Prendre fur une table tel verre:

de vin qu’on voudra parmy plu

fieurs autres , & faire enfin mil

le autres fubtilitez de cette na

ture.

Mt Antier qui a commencé à

donner cette connoiffance au fils

de M. Hervé, âgé de fix ans, à

qui il apprend à Definer par la

Perſpeátíve , lui a fait faire des

tours d’adreffe fi beaux que les

domeſtiques de la maiſon lui di

rent en riant ; qu'il eftoit Sor--

cier. Si un enfant de fix ans, joli

à la verité : de corps & d’eſprit ,

conçoit aifément cette fcience,

- |- combien

|
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combien plus facilement les per

fonnes âgées la comprendront

elles, pour s’en fervir dans leurs

befoins : Afin de ne pas paffer

pour Mágicien , il fait favoir

que la route du lieu où l’on doit

aller, doit eftre faite & donnée à

celui qu'on employe pour y al

ler. Cela bien entendu, on paf

fera pour adroit & non pour ma

icien, ce que Mr Antier s'offre

e faire voir par experience aux

perſonnes de merite qui vou

dront avoir ce divertiffement.

Si-toft qu'il aura la permiffion

de faire des routes de Ville en

Ville, il les donnera au Public.

Il faut remarquer que pour bien

s'entendre à faire des routes, on

doit avoir: leçons de

Perfpećtive, puiſque c’eſt la baze

Mars 17o1. N
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& le fondement de ces routes.

& qu’elle fert comme de flam

beau & d’écriture parlante, pour

connoifire tout ce que nous a

vons à faire dans cette rencon

tre. Dans ma Lettre du mois

prochain, je vous parlerai d’une

connoiffance pour éviter les

écüeils fur mer , qui fera plaifir

à tous les fçavans Pilotes On

voit affez par là combien la Per

fpećtive: aifée à apprendre, &

combien elle eft neceffaire à un

honnefte homme pour fe bien

perfectionner dans: Arts & les

Sciences, & pour bien fe diftin

guer du commun.

Mr Chevreau eft mort á Lou

dun le 15. du mois dernier, âgé

de quatre-vingt-ſept ans neuf

mois & trois jours. Il eftoit né
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dans cette même Ville le 12, de

May 1613. & s'appelloit Urbaih

Chevreau. Dés fà jeuneffe, fon

inclination le porta à l'étude, &

il eftoit devenu l’un des plưs

doćtes & des plus profonds hom

mes qui ayent paru dans le dix

feptiéme fiecle, quoy qu’il ait

eſté fecond en grands Pe; fonna

ges. II a eſté Secretaire des

Commandemens de la Reine

Chriſtine de Suede , Fille dù

Grand Guſtave Adolfe. Enfuite

le Roy de Dannemarck l'enga

gea de demeurer quelque temps

à fa Cour, ainſi que pluſieurs

Princes d'Allemagne ; entre-au

tres feu Monfieủr l'Elećteur Pa

latin Charles-Louis , Pere de

Madame, qui le retint avec le

titre de Confeiller , & il eut l’a

-

N ij
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vantage de travailler à la con

verfion de cette Princeffe & d’y

réüffir. Enfin aprés eſtre revenu

à Paris, il eut l'honneur d’eſtre

choifi pour Precepteur de Son

Alteffe Sereniffime Monfieur le

Duc du Maine , aprés quoy il a

efté Secretaire de fes Comman

demens, & il eſt mort avec cet

te qualité. Il a fait quantité

d'ouvrages , comme le Tableau

de la Fortune, des Poëfies, l’Hi

ftoire du Monde , des Oeu

vres mêlées, des Prieres en Pro

fe & en Vers , & des Chevrea

na , qui ont eu l'eſtime & l’ap

: de tous les Sçavans.

l s’eftoit retiré depuis vingt
*** • • • A

ans ou environ à Loudun dans

une belle Maifon qu’il y avoir

fait bâtir, pour vivre chreftien
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nement dans la folitude, & fur

la fin de fa vie il a confacré

cette maiſon à Dieu en la don

nant aux Filles de l’Union Chre

ftienne , à condition qu’elles

recevroient trois Religieufes ,

& cnfin il eſt mort avec des fen

timens de pieté admirables. Il

laiife une Bibliotheque à vendre,

qui lui a coûtê plus de foixante

mille livres ; & qui fans eſtre une

đes plus nombreuſes, eſt une des

lus belles qu’on puiffe voir, par

a rareté des livres , le choix

des Auteurs, le papier, l'impref

fion, & la relieure. -

On voit depuis un mois un

Livre intitulé, Ze Prince accom

ply, ou l’Idee du parfait Monar

que , & defes fentimens. Cet Ou

:

.*

N iij
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vrage promet beaucoup, & je

fuis perſuadé que dans un autre

Siecle on n'auroit pas eru que,

l'Auteur euft pû réuſſir dans une

:::::::: difficile ; mais il,

eft heureux d'avoir travaillé

qui luy met devant les yeux ce

que les Hiſtoires des Siecles paf

fez n'auroient pû luy fournir, &

ce que l’imagination la plus.

étenduë n'auroit pû luy préter

pour peindre un Souverain auffi

parfait , que celuy que nous,

voyons, aujourd’huy. Auffi n’a-,

t-il pů le faire fans emprun

ter ce que fon Livre a de plus

beau ,: la vie du plus grand.

& du plus accompli des Monar

ques, & qui ſeule fournit unein-,

finité de chofes inconnuës à tous

*
* · * * *

:: -
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les Siecles, & pourtant neceſſai

res à cette perfestion que l’on

fouhaite dans un Souverain pour

le pouvoir nommer accompli.On

voit dans le livre dont je vous par

le, non-feulement tout ce qu’un

Monarque doit faire pour eſtre

parfait 3 mais ce que le Roy a

fait fe trouvant dans l’idée quee que

l'Aưteur veut donner d’un par

fait Souverain , on y remarque

prefque toutes les aĉtions écla

tantes de Sa Maiefté, avec un

tres-grand nombre de Portraits

de ceux qu’il a jugez dignes des

plus grands Emplois; & ces Por

traits eftans bien totichez , doi

vent faire plaifir aux Familles

intereffées à leur gloire. Cet

ouvrage eſt d’une Profe ferrée &

vive. Il apprend beaucoup en

N iiij
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peu de paroles, & l’on y remar

que que l’Auteur connoift par

faitement la Cour, & les carac

teres de toutes les perſonnes de

diftinction qui la compoſent. Il

eft de Mi de Montfort ; qui vient

d'adreffer à M. l’Ambaſſadeur

d'Eſpagne, une Epître en Vers

qui luy a attiré de grands ap

plaudiffemens. Le Prince ac

compli, ou l'idée du parfait Mo

narque, fe vend dans la grande

Salle du Palais, chez le fieur

Brunet, au ::::::::::::::
: Rien ne fçauroit eſtre plus di

gne de la fainteté du temps où

nous fommes, que la lećture d’un

autre livre nouveau que debite le

Sr Guignard, Libraire, ruë Saint

Jacques, intitulé, Penfees Chre

fiennes en forme de Meditations ».
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pourchaquejour du mois. On ne peut

donner trop de loüanges au zele

de Mri:de Bellegarde, fon

Auteur, quiayant:::faire

une fuite de Meditations pour

tout le cours de l’année fur les

Mysteres , fur les Feſtes prin

cipales, & fur les plus impor

tantes veritez de l'Evangilc &

de la Morale Chrêtienne, tė

moigne qu'il ne donne cet ef

fày que pour , profiter des lü

mieres des perſonnes vertueu

fes & intelligentes qui luy vou

dront bien faire part de leurs

avis. Si on lit avec reflexion la

Meditation qui fe trouve pour

chaque jour dans ce livre, c’eſt

à dire fi on prend foin de bien

penetrer la verité qui en fait le

ſujet, & d’exciter en fon coeur :
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l’amour de la vertu que l’on y

propoſe , ou l’horreur du vice

que l’on y condamne, il eft im

poffible qu’en fort peu de temps.

on n’en tire de grands fruits. :

Il paroiſtun autre Livre nou

veau , dont le titre ne fçauroit

promettre davantage. Ce font.

des Dialogues entre Mesteurs Pa

tra &-d'Ablancourt ,fur les Plaistrs.

L’Auteur qui nous a donné une

tres-belle Hiftoire de la Vie de

Charles VII. a rempli parfaite

ment tout ce que ce titre pou

voit faire attendre , & quand il

dit dans fa Preface qu il a voulu

en paffant juſtifier Mºd’Ablan

cour du reprocheinjufte que luy

font quelques perfomnes, de n'a

voir pas affez d’eſprit ; il n'a pas

dù craindre, comme il le témoi
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gne, quela maniere dont ille fait

parler ne confirme leur opinion.

Son ftileeft vif & ferré, & il dit.

peu de chofes qui ne plaiſent.

Les plaifirs dont ce livre traite

font un point de Morale qui me

rite bien d’eftre examiné avec

rand foin. Il fait dire d’abord

à Mr Patru, afin de donner á fes

Lesteurs de l’averfion pour les

laifirs , qu’il tient que la Vo

upté dégrade l’homme & anean

tit le Chreftien. C’eſt la raifon

qui fait, l’homme 3 & comment

peut-on s'imaginer, pourfuit-il,

que dans le tumulte & l’empor

tement des plaifirs , on puiſſe

avoir le libre ufage de la raifon ?

Il faut penfer pour cela , & pen

fer d'une maniere conforme á la

dignité & a la pureté de noſtre

|

|
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nature, & il n’eſt pas á croire

que l’on foit capable de penferau

milieu de ces tranſports & de ces

chatoüillemens de la Volupté

qui furprennent , qui faififfent

l'eſprit , & qui l'occupent tout

entier. Ce livre ſe vend chez

le S dc Luynes , Libraire , dans

la Place Dauphine, & chez le

§: Jean - Baptiſte l'Anglois :
dans la grand’Salle du Palais, á

l'Ange Gardien. -

* M: le Marquis de Veragưa,

Viceroy de Sicile, ayant appris

que non-feulement lė Roy avoit

accepté le teſtament du feu Roy

d'Eſpagne, mais même que Mon.

feigneur le Duc d'Anjou avoit

efté reconnu dans tous les E

tats dépendans de cette grande
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Monarchie , fit voir par toutes

les démonftrations de la plus

a vive allegreffe , qu’il eftoit ve

ritablement penetré de joye ,

& qu'il ne le cedoit à aucun

des Vicerois & des Gouver

neurs Generaux », qui avoient

appris cette nouvelle avant luy,

Ce Seigneur réſolut auffi - tolt

d’envoyer M: le Marquis de Xa

maica, fon Fils, à Madrid , pour

marquer fa: , farfoumiſſion

& fon attachement inviolable à

fon nouveau Maiſtre. Ce Mar=

. quis a paffé en France , & a eu

I’honneur de faluër Sa Majeſté,

à laquelle il fut . preſenté par
Mr : Marquis de Caſtel dos

Rios, Ambaſſadeur d’Eſpagne.

Il a remis au Roy une Lettte

du Viceroy fon Pere, par laquel
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le il marque qu’il avoit toujours

fouhaité ardemment de voir un

Prince François fur le Trône

d'Eſpagne , & qu’ainfi il a dû

reffentir beaucoup de joye en

apprenant que fes fouhaits é

toient accomplis ; mais que cet

te joye avoit beaucoup augmen

tée, lors qu’il luy avoit eftéor

donné de fuivre en tout les or

dres qui luy feroient envoyez

par le Roy, ce qu’il feroit avec

un tres-ſenfible plaifir, Mr le

Marquis de Xamaica, a efté re

ceu du Roy de la maniere du

monde la plus obligeante, & il

eft parti auffi charmé de ce Mo

narque, que l’ont toujours eſté

tous ceux qui ont eu l’honneur

de luy parler. . . , .

Le Chapitre de la Cathedrale
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de Strafbourg a ělù tout d’une

voix M: l'Abbé de Soubife Co

adjuteur de Mír le Cardinal de

Furftemberg, Evêque & Prince

de Strafbourg. Sa naiffance feule

ne luy a pas fait meriter cette

grande dignité, quoy quelle foit

des plus illuftres, & qu elle puft

luy donner lieu d'y prétendre ,

mais fes bonnes mecurs & fa gran

de érudition y ont auffi beaucoup

contribué. Je vous ay fait voir

plufieurs fois combien elle avoit

éclaté dans les aćtions publi

: , dont je vous ay parlé á me

ure qu'elles font arrivées. . . .

Comme ie commence mes Let

tres dans les premiers jours de

chaque mois , quoy que je ne

vous les envoye qu’à la fin, ilya
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uelquefois des affaires dont ſa

: fe trouve changée lorf

que vous les recevez. Voicy un

eſtat des Troupes que l'Empe

reur a fur pied. Peut-eſtre en

en aura-t-il plus, peut-eftre en

aura-t-il moins , : vous

commencerez à lire ma Lettre ,

& peut-eſtre auffi qu’avant que

de la fermer, je vous parleray

jufte là-deffus, & que j’entrera

dans une matiere fur laquelle :

n’eſt pas encore trop permis de

raiſonner. : - - -

i

LI S T E D E S TROUPES

de l’Empereur deftinées

pour l'Italie. : ***

Infanterie, º - -

Le vieux Regiment de Starem

berg. - - - -
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Mansfeld. |- • I - - -

Nigrelli. . . . . . . . .

Le Regiment du Comte de Sta

remberg. . . . . .

Herberfteyn: .

Guttenfteyn. . . .

Le Jeune Taun.

Ces huit Regimens font 19zoo:

hommes. - : -

, , Cavalerie

Commercy. - -

Vaudemont, . "

Palfi.

Lorraine. -

Vifconti.

Cufani.

Ces fix Regimens font 6ooo.
hommes.

Dragºni. *

Savoye. -

AMars Izor. O



Serini. : -- - - .

Diedrycheſteyn. . . . .

Vaubonne. . . . . . -

Ces , quatre Regimens font

4.ooo. bommes. , .

Total 292oo. - - - -

L I S T E D E S TROU PE S

de l’Empereur qui doivent

agir fur le Rhin. , - ,

- Infanterie . . --

Bade. - , -,

Furftemberg.

Thungen. . .

Lorraine. . .

Gefchvvind. . . . . .

Revenflavv. |- -

Ces fix Regimens font 144oo.

hommes. e : :: - - ' :

Cavalerie. - - - -
*

* ... --
: ; * *

Le vieux Hanover, . . . .

' ,

* '
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Les deux Regimens Huffars de

Colonitz , & d’Ebergeni.

Ces quatre Regimens font

4.ooo. hommes.

Dragºns.

Styrum. -

| Caſtelli. . * -

Ces deux Regimens font zooo.

hommes.

Total zo4oo.

LI S T E D E S TROU PE S

de l'Empereur qui doivent

refter dans l’Eſclavonie,

Infanterie.

Palfy. |

Solary. . " : ,

i Huit Compagnies du Regiment

- de Neubourg. -

Ces . Troupes confiftent ch

66oo. hommes, , . . --

|- o į - -
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---- Cavalerie. ' : ;

Le Jeune Hanover. . . .

Zant. : „ ( )

Steynville. . - **

Ces Troupes confiftent en 3ooo

hommes, |- :- - -
** ----

Dragons. . . . . .Rabutin. - N - - : : :

Ce Regiment eſt compoſé de

1oco. hommes. . . . ;

Total Io6oo. hommes.

L I S T E D E S TROU P E SI

de l’Empereur, qui doivent.

refter en Hongrie. .

Infanterie.

* - . :::

Salm. |

Heyfter. ' . '

Lichtenfteyn. . . .

Rhin raf. . .

Thnreimb.” --
'

*



:

Quatre Compagnies du Regi

ment de Neubourg. : *

Ces Troupes font f32oo. hom

FIICS --

e Cavalerie.

Caprara. - - - -

Hohen Sollern. --

Ulefed. . . - . . . . . . . .

Ces trois Regimens font zopo,

hommes, -

„f |

-- .

, Dragons, ,

Heberville. . . . . .

Schlick.

Total 18xoo, hommes. -- 1

L I S T E DE S TRO U P E S

de l'Empereur dans les Pays

Hereditaires. ',

- Infanterie. . . .

Le vieux Regiment de Taun.

Haftingen.

|
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Ces deux Regimens font 36oox
hommes.

-

-

Cavalerie.

Neubourg. ' ’

Kounfeld. . . .

Corbelli, º

Darmſtad.

Ces quatre Regimens font

4.ooo. hommes. -

Total 76oo. hommes.

Mademoifelle Lheritier a fair

le i Sonnet en Bouts - rimez que

vous allez lire, fur l’acquifition

du Chafteau de Seaux, par Mon
fleur le Duc du Maine.

MAgniſque zalara /perſe

ortique ».

zlein demenile denx *#:::::::

Bala »
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Acquisparun Heros plus brave q=
- Attila ,

Seaux, le poids de ton nom rend Pe

gafe |- bourique.

semblable en eloquence aufaint Fils

de Monique »

DU MAINE, dans ton fein l'abon

dance coula.

Songrand cæarà ſes dons n’ajama#
dit - hola».ŽŽ -

Aust fa gloire va juſqu'au Pole

Ant. , , arĉtique:

| Jamais en le chantant Apollon n’est

*

... “ CaľnUS.

• Que ce Dieu donne ou non droit de

* a v • • • • º committimus».

On vante ta ſplendeur/ans nulle fin

x - - - . ' derefs.

? .
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z'a fais voir ce que peut caloris est.

. . . . . marteatr

Dans l’Art de Phidias Gº de Paul

- . . . Veronefe,

Mais cependant Du Maine est ton

plus beau -- chanteau.

Mr Moreau de Mautour a en

voyé depuis peu ce Madrigal à

Mademoifelle de Scudery ; aur.

fujet de quelques penſions dont

elle ne peut eſtre payée, à caufe

que ceux qui ont herité des biens

qui en font chargez, font en pro
cés." - - . . . . . . - .

O vous , qui de l’eſprit poſedez les

º richefes, º

Za Fortune é. Themis , ces aveu

gles Déeſſes, . . . .

De vos rares talens , de vos doffes.

* écrits » . - ', : \

*-. . . . . . . .

. . . Ne
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We connoiſent par tout le prix,

jalouſes des neuf Saurs & du Dieu
e da Parnaffe, . . . . . .

Qui rendentimmortelvestre nomglo

s rieux, ' , .

Honneur qui tous les biens farpa/

/6 3 * * * , , , . . . . .

|- z-4 l'autre pour vous font fans

mains 6 fans yeux, ... . . ::

Confolez-vous, Sapho, d'encourirleur

diſgrace. . . . .

Lo UIs eff équitable, éclairé,gene

reux ; ; ; ; ; , : »

–Zl cheris la vertu ; connoist le vray.

* , merite ; ». . . . . ' . . . .

Ez vous en reſentez/ans cefe les ef

fets. , ; ** * * . . . . . . . .

zzeureux qui, comme vous,favante

Favorite, . . . . . - -

Leſ part dans fon estime, eớ- part à

. . . fes bienfaits.

AMars 17o1. P

à
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M* le Duc de Beauvilliers,

aprés avoir conduit le Roy d’Eft.

pagne juſque fur la frontiere de

fes Etats, arriva à Verfailles au

commencement de ce mois, &

eut l’honneur de faluër Sa Ma

jefté, qui luy fit un accüeiltres

obligeant, & luy dit que le voya

ge qu'il venoit de faire avoit efté

grand pour un homme incom

modé ; qu’elle eſtoit bien aife de
le revoír en meilleure fanté &

qu’elle avoit befoin de luy dans

la conjoncture prefente des affai

res. Ce Duc fe trouvant dans fon

année d’exercice de la Charge

de premier Gentilhomme de la

Chambre, voulut avoir l’hon

neur de fervir Sa Majeſté dés le

jour même ; quoy qu’il ne fuft

pas tout á fait remis de fa lon
|-

|- * - - - - - - - -

i - - - * * * * * * * *

|
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gue indifpofition , & qu'il luy

reftaft encore affez de foibleſſe

our fe pouvoir difpenfer de ce

f:: 5 mais fon zele , & le

plaifir de fervir un Prince dont

f:: manieres ne diminuent

rien de la grandeur que fon rang

l’oblige de foutenir , firent re

venir fes forces, & luy en don

nerent même de nouvelles.

§: que vous me témoi

gniez eſtre fatisfaite, du détail

que je vous ay envoyé de la viç
toire remportée par le Roy de

Suede fur l’Armée des Mofčovi

res , je ne puis m’empêcher d’y

ioindre la Relation qui a courü

icy, & que l’endit avoir efté fai

te par M: de Saint Adon. Elle

eft fort à la mode , & ce qui

, * P i]
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regarde la retraite du Czar a

quelque chofe de fi fingulier ,

& paroiſt fi oppoſé à ſes manie

res, que je croy que c’eſt ce qui

la fait rechercher avec tant

d'empreſſement. Vous aurez par

là les deux uniques Relations

ſuivies qui ayent paru de cette

grande aćtion. . . . . . . . .

La Roy de Suede partit defon

Camp d’Arcot, pour aller fecou

rir Nerva , fon Armée compo

fée tout au plus de douze mille

hommes, n’ayant pas voulu at

tendre le refte de fes Troupes,

qui devoient arriver de Revel,

où elles avoient débarqué, &

qui jointes aux autres, auroient

pû faire une Armée de vingt

mille hommes. Il fit la premiere

journée une marche de quatre

4



lieuës d'Allemagne , & arrivá

fur la fin du jour au défilé de

Leagagu, éloigné de Nerva f::
reillement de quatre lieuës Les

bords de ce défilé font profonds

de plus de trente roifes de cha

que coſté. Il y a dans le milieu

ún gros ruiffeau, dont le pont eft

affez large pour paffer une mar

che de Bataillon de front. On

s’attendoit à y trouver de la ré

fiftance. On fit halte fur la hau

teur, & on affembla les Trou

pes pour les mettre en bataille,

autant que l'obſcurité le pouvoit

permettre. On voyoit de l’autre

coſté de ce défilé quantité de

feux, & beaucoup de Cavalerie,

paffant au travers de la lumiere

que leur feu nous donnoit. Sur

les onze heures du foir, leRoy fie

P iij.
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tre mille

defcendre fon Regiment des

Gardes, dont les Grenadiers paf

ferent le Pont, & y refterent tou

te la nuit. On s’attendoit à com

batre le lendemain , mais on ne

trouva plus perſonne qui difpu

taft le paffage. C’eſtoit une par

tie de quatre mille chevaux que

le Czar avoit envoyez à la dé-.

couverte, & qui eftoit retournée

de fon Camp pour donner feule

ment la nouvelle de l’arrivée de

l’Armée de Suede, s’eſtant con

tentée de l’avoir vuë. C’eſt une

tres grande faute du Czarde n'a

voir pas: ce paffage. Qua

hommɛS Ch RulrO1Cnt

arreſté trente mille. L’Armée de

Suede continua fa route, fit deux

lieuës & demie, & le mêmejour

paffa un fecond défilé, auffi diffi



cile que le premier , & qui ne

fut pas mieux gardé. Elle cou

cha au Bioüac, fans, fourrage

pour les chevaux, & avec fort

peu de vivres, par un temps tres

rude. Le Roy fit; tirer quatre

coups de Canon pour le fignal

du fecours de la Ville. On arri

va le lendemain fur les dix heu

res du matin à la vuë du Retran

chement, l’Armée marchant fur

une feule colomńe entres des

Bois, n’ayant point d’autre che

min- On alla reconnoiſtre la fi

tuation. Les lignes eſtoient fort

hautes & fortes épaiffes, fans fof.

fez devant , le chemin qui eft

tout de roc ne le permettant pas.

On choifit deux hanteurs qui

eftoient affez prés pour placer

l’Artillerie, On refolut auffi de

P iiij



176 MERCURE

conduire le chemin par les deux

attaques fort prés les unes des.

autres, environ, dans le centre

de la ligne de circonvallation.

Le Roy prit celle de la gauche,

& donna celle de la droite au

General Velling. Les Troupes

qui formoient ces deux attaques.

eftoient pour chacune vingt

deux Eſcadrons & dix Bataillons,

dont les plus forts n’eſtoient que

de trois cens'hommes, le Royles

ayant partagez en deux. Ces Ba

taillons ne devoient point s’é

tendre ny marcher de front dans

la maniere ordinaire. Un Batail

lon de Grenadiers eftoit foutenu

de deux Bataillons. Ces deux

Bataillons eftoient foutenus de

trois, & ces trois de quatre: La

difpofition eſtantainfi faite; on

-



s'avança fur le midy droit auRe:

tranchement, fans pouvoir eftre

vů. Un homme à peine en pou

voit-il diftinguer un autre , à

caufe de la quantité de nege qui

tomba dans le moment. Les Mof

covites qui ne virent les Trou

pes que quand elles furent fur

eux, firent d’abord leur déchar

ge, mais on fut bien-toft fur le

Retranchement que l’on em

porta fans autre refftance. Les

deux attaques reüffirent égale-

ment. Le Roy qui avoit pris celle

de la gauche , replia austi tout

d’un coup fur la gauche & pouffa

les::::::::::::::::: les

uns fur les autres, tout le long

du Retranchement. L’épouvan

te qui eftoit: eux les ayant

empêchez de voir la petitor
|

- - - - - -

|
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quantité des Troupes par laquel

le ils eftoient attaquez, fit qu’ils

IlĆ :::::: qu'à gagner le Pont

qui eft entre Nerva & la Mer.

On en tua beaucoup dans ce de

fordre, & l’on s’étendit le plus

que l’on put dans leur Camp ,

ce qui eſtoit affez difficile, tant

par la fituation du lieu , que

par la grande quantité de mai

fons de bois qu’ils avoient bâties,

car c’eſtoit proprement une fe

conde Ville que le Czar avoit

bâtie autour de Narva. Le Ge

neral Velling replia auffi fur la

gauche, & vint reprendre l'atta

que du Roy laiffant derriere luy

toute leur aîle gauche, qui au

lieu de le fuivre & de le: 3

reſta toute la journée immo

dans fon pofte. L’aile droite

eſtant ainfi chargée par le Roy,

ile

|

|
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le General Velling qui ne leur

donnoit pas le temps de fe recon

hoiſtre, les precipita dans la ri

viere, avec confufion , & de def.

fus le Pont ; mais par malheur

pour tous les deux partis, le

ont fe rompit. Ceux qui étoient

deffus fe noyerent , & ceux qui

n'avoient pû y entrer voyant

qu'il n'y avoit point d’eſpe

rance de fe fauver , firent de

neceſſité vertu, & retournérent

à la charge contre les Suedois.

Le feu fut fort grand. Ils tue

rent beaucoup de monde , &

même regagnerent du terrain.

Le combat s'échauffoit de plus

en plus , lors: la nuit vint ,

& ralentit la chaleur des Com

battans. Perſonne ne quitta fon

pofte , & juſqu'à minuit l'on tira



s * *

|
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les uns fur les autres, tant Canon

ue Moufquets. A la fin , un

::::::: Moſcovite vint dire .

que fi l’on vouloit leur faire

quartier, & les renvoyer chez

eux, ils mettroient les armes

bas. On confentit à cette pro

pofition. Le General qui com

mandoit la gauche, & qui s’eftoit

tenu toute la journée fans rien

faire, envoya dés la pointe du

jour une Lettre atı General Vel

ling , pour luy faire la même

propoſition , qui fut acceptée.

fans peine , car il avoit luy feul

deux fois plus de monde que le

Roy de Suede n’en avoit. Un au

tre qui commandoit dans un

Fort ; en fit autant. A infi le Roy

de Suede fe trouva: maiſtre du:

champ de Bataille , & fecourut
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| Nerva ; aprés avoir forcé cent

| mille hommes retranchez avec

des Troupes prefque toutes nou

velles. La perte: Moſcovites

eft de plus de vingt mille hom

mes tuez fur le champ de Batail

le, fans compter ceux qui font
đans la Riviere. Le Butin ftit

fort confiderable. On trouva

foixante & quinze pieces de gros

Canon , cinquante d'Artillerie

de campagne, trente Mortiers,

cent quatre-vingt Drapeaux ou

Etendarts, beaucoup de muni

tions de guerre, & foixante mil

le Ecus en argent comptant. Les

« Suedoisy ont perdu quinze cens

hommes, tant morts que bleffez.”

Le Roy y a fait luy-même de
|-#:: aćtions. Il a tué trois

íommes de fa main, & a cu un

----

* -

-

»



coup de moufquet dans fa cra- |

vate. La Tranchée des Mofco

vites eſtoit pouffée affez prés de

la Contre-eſcarpe. Leurs tra

vaux font beaux & fort dans les

regles; mais ils eftoient inutiles,

car on pouvoit prendre le che

min couvert d’emblée, n’y ayant

aucune paliffade , & la Place

eſtant toute couverte de ce cô

té-là. - - - -

liffime de cette Armée , eftoit à

table quand on le vint attaquer.

Il fut un des premiers qu’on fit

prifonnier. Il n’eut le temps que

de fe botter une jambe, & quand

on luy demanda pourquoy il n'a:

voit gardé aucun des défilez qui,

eſtoient fur le chemin, il répon

dit qu'il n’avoit eu le comman-”

Mile Duc de Croy , Genera- -

n



--–----
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dement que du- jour d’aupara

vant ; qué juſque-là le Czar lay

avoit caché juſqu'aux moindres

. chofes, qu’il ne connoiſſoit pas

un feul Officier, ni un feul Re-,

giment ; que le Czar eftoit venu

tout tremblant à fa tente la veil

le du fignal, quele Roy de Suede ' .
|

avoit donné à la Ville , luy dire

qu’il le faifoit Generaliffime, &

luy remettoit le commandement

de l’Armée ; que pour luy il s'en

alloit à fix lieuës de là attendre

Févenement. Il dit qu’il le re

mercia d’abord , & ne voulutº

point accepter ce commande

ment ; mais que le Czar le me

naça de luy faire couper la tefte

s’il le refuſoit. Ce Prince luy fit

fur le champ expedier un Brevet

de Generalistime, qu’il a mon
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tré, ;& qui effectivement n’eſt

datté que du jour d’auparavant,

aprés quoy il partit » en lui laiſ

fant environ deux cens Aides de

Camp, ou Majors, qu'il ditavoir

affemblez quand le Roy de Sue

de parut, pour les envoyer où il

auroit jugé à propos; mais qu’aux

premiers coups de moufquet tou=

te la troupe fe diffipa, & qu’il

ae trouva pas un feul homme

pour porter un ordre. Si le Roy

de Suede avoit eu un quart des

Troupes qu'il a laiffées dans le

coeur de afon Royaume , avec,

“celles qu'il avoit, il ne feroit pas

échapé un feul Moſcovite. C’eſt

cependant une aćtion treshardie,

tres-heureufe & tres-bien con

duite. Parmi le nombre des pri

fonniers il y a vingt-cinq Offi

i

-

|
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ciërs Generaux, & entre autres.

le Prince Alexandre de Tarza

ne, le Grand Maiſtre de l’Artil--

lerie ; & le Prince Mitifcy.

: - . . '

Meffieurs de la Compagnie des

Lanterniftes de Touloufe ; ont :

publié ce que je vous envoye. -

B o UTs - R I M Ez,

Propofez par les Lanterniſtes,

-

pour l’année 17o1 ,
----

· · · -

k T Os Bouts - rimez ne man

LN queront jamais de matiere 3’

īIs ont pour objet les belles ac

tions, de Lo U Is L'E GRAN D.

uefon regne eſt heureux ! on y

veit paroiſtre fans ceffe des pro

diges éclatans. L’élevation du

Mars 17o1. Q.
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Jeune Prince qui eſt appellé à

tant de Royaumes, fait aujour

d'huy l'attention de tout l'Uni

vers ; c’eſt l’ouvrage de fon Au

gufte Ayeul. Ses victoires l’ont

preparé, & fon defintereffement

ya mis la derniere main. Cetin

vincible Monarque fçait égale

ment proteger & faire des Rois.

Les Mufes ont icy une nouvelle

occafion de briller ; ón les invite

...à redoubler leur émulation, pour

répondre en quelque forte par

leûrs expreſſions les plus vives, à

la dignité du fujet qui leựr eft

propoſé. . . . . . . . .

* * B O U T S-R I ME Z. ;

Spectacles » ſurpris, épris, Ora
' , Ç *

Miracles, Prix, entrepris, obſta:

cleș. . . . . . . .

|
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Nouveau, flambeau, terminées.

Actions, Deftinées, Nations. .

Les Sonnets doivent eftre ac

compagnez d’une Priere pour le

Roy, & d’une Sentence. LesAu

teurs mettront leur feing cou

vert & cacheté au bas de leurs

Sonnets ou dans une Lettre fepar

rée, le tout fous la même enve- .

lope, & rendu franc de port chez

Mr Seré, prés la Place de Roaix,

à Toulouſe, huit jours avant la

Saint Jean. On avertit que les

Sonnets qui feront en petits Vers

ou à rimes compoſées, ne pour

ront prétendre au Prix. . . . . . «

Voicy les noms de quelques

perſonnes diftinguées , mortes

depuis ma derniere Lettre.

Darne Anne-Catherine de la

Q ij
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:

Briffe, Epoufe de Mefire Jean.

Roüillé , Comte de Meflay,

Confeiller au Parlement, morte

en Février âgée de vingt-quatre

ans; laiffant un Fils unique, Elle

eftoit Fillede Meſfire Arnauld de

la Briffe, Marquis de Ferriere,

Procureurgeneraldu Parlement,

mort au mois de Septembre der

- nier; & de Marthe-Agnés Po

tier de Novion; fa premiere Fem

me: Mi de Meflay eſt Fils de

MefireJean Roüillé, Comte de

Meflay, Confeiller d’Etat ordi

naire ; dont je vous appris la

mort dans ma Lęttre de Février

I698. .: : : : : : :::: * # :

Meffire. Henry de Gravefón ,

-
Brigadier des Armées du Roy,
Chevalier de l’Ordre de Saint

Louis, & Lieutenant Colonel.

|

|
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du Regiment Royal de la Marl

ne. Il eſt mort fans alliance.

Meffire:::: , Mai

fire des Comptes, Il ef

Meffire Claude de la Barde,Mar

quis de Marolles, Confeiller au

Parlement, a épouſé M: le Grain.

La feconde eſt Veuve de Meffire

Joſeph le Clerc de Lefeville ,

Confeiller au Parlement dont je

vous appris la mort dans ma Let

tre du mois de Septembre der

nier; & la derniere eft mariée à

Meffire Louis le Boulanger, Sei

neur de Hacqueville, Confeil

erau Parlement, & à prefenc:

Maiſtre des Requeſtes. · ···

. Dame Françoiſe Patu, Epou

mort âgé

de quatre-vingts ans, & laifě. -

trois Filles de Dame Marie Vin
cent. L’ainée eftant Veuve de

fe,
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de Meffire Henry le Grand ,

Maiſtre des Comptes. . . . . .

, Mr Tauvry, mort le premier

jour de Mars âgéde trente-deux

ans. Il eſtoit natif de Laval, où

il avoit foûtenu une Thefe ge

nerale de Philoſophie à l’âge de

dix ans. A quinze il eftoit Doc

teur en Medecine de la Faculté

d'Angers: Il avoit l’honneur d’ê.

tre de l’Academie Royale des

Sciences, & Doćteur en Mede

eine de la Faculté de Paris. Il a

compoſé pluſieurs beaux ouvra

ges d’Anatomie & de Medecine

qui ont efté tres-bien reçus du

:: C’eſtoit un des plus

aux eſprits de ce temps. . . . .

Rien :: ::::::::en:

enfans qu’une bonne éducation,

puiſque le bonheur de leur vie



GALANT. 19.
en dépend ſouvent. Ainfi l’on ne

peut en prendre trop de foin, &

afin de ne fe rien reprocher là

deffus, il eſt bon de voir tout ce

qui enfeigne les moyens d’y par

venir. La veuve Rondet, ruë S.

Jacques à la longue Allée, vend

depuis peu: livre qui re

garde en quelque façon cette

matiere. Il eſt intitulé, Reflexions

far la maniere d'instruire les petits

Enfans, Il n'y a: de livres

où il n’y ait quelque chofe d’u

tile quand ils ne font point di

reĉtement oppoſez aux bonnes ,

1TlCellIS. - -

Le Jeudi 17. de ce mois, M*

de Saci , Avocat au Confeil » :

vint prendre féance à l'Acade

mie Françoife, en la place de feu

Mº le Preſident Rofe. Je m’eſtois,
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frompé le mois paſſé en vous di:

fant qu’il devoit remplir celle de

feu M: 1 Evêque de Noyon, au

quel cette Compagnie n'a point

encore nommé :un Succeffeur:

L’Affemblée fè trouva nombreud

fe;,&M: de:Saci remplit parfai=

tement bien l’attente que fa re

putation , & la gloire qu'il s'eſt

åcquiſe parfon ëxcellente Tra

duétion des. Lettres de Pline,

avoient fait concevoir de luy,

Les marques de reconnoiſſance

qu’il donna à Mrs de l'Acade

nie qui l'ont admis dans leur

Cọrps , furent tournées d’unt

maniere vive & fort éloquente.

On trouva fes tranfitions heu

reufes ; & quand il parla du; fa-,

meux Cardinal de Richelieu, if .

dit , que quoy qu’il euft paru: ·

|- - -2 - 7 } grand
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grand dans tous les deffeins qu’il

avoit formez pour les avantages

& pour la grandeur de la Mo

narchie, jamais il ne s’eſtoit fait

voir plus grand que dans l’éta
bliffement de l’Academie , qui

devoit eftre la dépofitaire des

furprenantes aćtions de Louis le

Grand , pour les tranſmettre á

la Poſterité, qui toutes vrayes

qu’elles eftoient , auroit peine

un jour à les trouver vray-fem

blables. Il dit entre-autres cho

fes en faifant l’éloge de cet Au

gufte Monarque, que le Vain

queur de l’Afie , ou plutoft de

tout le monde, Alexandre, en

s’oubliant affcz pour ofer croire
|- - • 2 •

qu'il eſtoit un Dieu , s’eftoit
montréhomme , au lieu que le

Roy s'eſtant fouvenu dans toutes

Mars 17o1. R
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*

fes aćtions qu’il eſtoit homme,

ne l’avoit jamais paru.
|

- "Mr Perraut, Direćłeur alors

de la Compagnie, en foutint tres

bien l'honneur, par la réponſe

qu’il fit à ce nouvel :::::
cien. Il fit connoifire que c’eſtoit

à feu Mr Rofe, qu’elle devoit

l'honneur dont elle eſt en pof

feffion , d’eftre admife, à l'Au

dience du Roy dans les occa

fions éclatantes, où Sa Majeſté

veut bien recevoir les Haran

gues & les Complimens de fes

Šujets, & d’y eſtre admife avec

les mêmes prerogatives qui font

accordées aux Cours Superieu

res, Son Difcours fut fort ap

5laudi, & aprés avoir entretenu

*Affemblée en Profe , il l’en

tretint agreablement en Vcrs

\
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par la bouche de M: l'Abbé de

Choifi , qui lut la Traduction

|-: le même Mr Perraut a faite

d’une Ode Latine de Mr l'Abbé

Boutardº, fur l’entrée du Roy

Philippe Cinquiéme en Eſpagne.

Je ne vous diray rien de plus ,

touchant la beauté de ces Ouvra

ges , puiſque vous les trouverez

imprimez au prnmier jour chez

le::::::::: , Imprimeur &

Libraire du Roy& de l'Acade

mie Françoife, ruë S. Jacques,

à la Bible d’or. . . . . . . . . . .

Si les Lettres qu'on m'adreſſe

m’eſtoient renduës dans le temps

qu’elles me font neceſſaires pour

les nouvelles dont j’ay à vous

faire part, tous les Articles des

Relations que je vous envoye :

fereient toujours à leur Place, &

- 1] *

V
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je vous aurois parlé đư Sermon

: fir le Pere Juſtin Bergue,

ecolet, le jour de Noël , dans

l’Eglife Cathedrale de Saintes ;

quand je vous marquay que le

Röy d'Eſpagne avoit påffé quel

ques jours en cette Ville-là.

Voici le Compliment qu'il fit à

ce Prince. * * * * * *

: SI R E , *** # : ; ********

Si je ne devois annoncer icy que

vofre gloire, je pourrois dire que Sa

lomon ne fut jamais f grand que

vous , puis qu'un feal Zis, comme

dit l’Ecriture, est naturellement ornė

d'une plus grande majeſté que lay,

mais quelle apparence d'élever Vostre

Majestè, quelque grande qu’elle

puiſſe estre ? Pous l'avez foumiſe

aujourd'huy au pied du Tròne de

i Agneau , est vous estesi vena
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dahi cefaint 7'emple , bien moins

pour y entendre publier vostre gloire,

que pour y reconnoistre vous – mëme

Qse ne devex-voaspas, Sire, è

un Diez qui a tant faitpourvous ?

Ce Dieu, qai paar/agloire chercha

an David dans la Famille d'afai,

Ø. qui pour le bonheur des peuplex,

trouva un pacifique Salomom, dans

* Famille de David; a cherchéeſ

a trouvé dans celle de zouis le Grana,

*h/econd David, un fecond Salo
?Mõ712: , , :... :- , : : : : = - \\

@gelle étendae de la gloire de Diez.

7’apperfois déia fous vostre regne, le

nouveaumonde, le monde entier/ou

mis 27. G. Quelle éternellepaixpour
des Peuples / Je croy voir l'anivers

*«st tranquille qu'il estoit fous le

regne d'Angºſe. . . . . . . .

|

R iij
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Heureuſe Eſpagne, que vos peu

ples feront heureux ! que nous ferons

'heureux nous-mêmes / Adorateurs du

même Dieu, Sujets de Princes d'un

méme Sang, n’ayant tous qu'un cæur

est qu'une âme, nous me ferons defor

mais qu’un mème peuple, gai pour

žoit brifer une alliance ë fancienne

e3. fî nouvelle , que la main de Dieu

feul a formée? Qui oferoit attaquer

Iffaele; Iuda, quandils feront anir

en/emble? -, !

Meflons done nos voix avec celles

des Anges, est écrions-nour avec eux,

Gloire à Dieu au plus haut des

Cieux ; & paix fur la terre atik

hommes de bonne volonté. , s

Mais quelle infrustion tirérons

nous de ces paroles de montexte, qui

nous donnant une idée auguste dem:

fere, foit conforme à ce qui fe pafè

|
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aujourd'huy fous nes yeux ? La voiey

avec ma diviſion. . . . . . . . .

Tefas naiſſant/oumis à la : de

fon Pere , pour procurer ſa gloire ;

apprendaux Grands à /e/oumettre à

la lor de Dieu pour/agloire. . . .

Zefas naiſſant foamis à la loy des

Princes du monde pour le bien de la

paix , apprend aux peuples à fe

Joumettre à la ley des Grandi pour le

bien de la paix, , , , , . . '

Il commença fon premier Point

par une énumeration brillante ,

ui montra la grandeur du Fils de

ieu, fon égalité avec fon Pere,

& fit voir fon humiliation à Be

thléem, fa foumiſſion à la volon

té de Dieu fon Pete ; il paraphra

fa les paroles duË:: » ci

tées par S.Paul,Sacrificium & obla

R iiij
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|
zionem noluisti corpus , autem apta

/fi mihi, tunc dixi, ecce vento, in .

capite libri /criptum est de me ut fa

ciamvolunkatem tuam , Deus meus.

volai, 6. legem tuam in medio cordis

: : : : : , **

Il fit voir que la Loy à laquel

łe Jeſus fe fotimit, eftoit de tou

mei. . . . . .

tes les Loix la plus dure : Loy

de croix, Loy defouffrances,& il

prouve qu’il s’y eftoit foumis au

tant pour glorifier fon Pere que

pour racheter les hommes.

Le retour de ce premier point

fut de donner aux Grands du

monde, une idée auguſte de leur

grandeur , & fe fervant des ex

::::: de l'Ecriture;il les apel

a les coadjuteurs , les aides ;

les miniſtres de Dieu, les Dieux

fur la terre, & les enfans du tres

||

|
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Haut par excellence *s*: :

--Enfuite il fit voir la grandeur ,

de leursengagemensà l'égard de:

Dieu,& qu'ils devoient par leurs

adorationis, lui remettre lès fouºs

miſſions des peuples. Il compas,

ra leur coeur à ün fanétuaire faa .

cré qui confervoit la fainteté des

Loix : il leur dit : que c’étoic:

d'eux qu'il était écrit à la tête,

du livre des vivans ; qu’ils ob

ferveroient la Zoy de Dieu ; parce :

l’étant les colomnes , les ba

es ; & les lumieres du monde ,

ils devoientauffi degrands exem-i

: au monde ; & conclut que :

rfqu'ils en ufoient ainfi , c’é- :

toit pour Dieu une grande gloi

re; qu’il:fur I’hu- :

miliation d’un Grand. Il cita

l'endroit des Rois où Dieu dit
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à Elie : Vous avez veuAcab hu*

milié en ma prefence. . . . . '

Il dit avec beaucoup d'eſprit

que lorſque les peuples obfer

voient la Loy de Dieu & s'hu

milioient en fa prefence, c'é

toient des grains de fable quina

turellemsnt couvroient la face

de la terre , à qui il coutoit peu

de ramper: que c’étoient des ro

feaux qui fe plioient fans peine ,

des nuages légers qui alloient.

felon l’ordre de Dieu. Dieu, dit

il , les aime, les voit ; mais pour lui,

je parle humainement , ce n’est pas

anegrande gloire ; tout au contraire

lo/gue les grands s’humiliente} ob

fervent la fainte Zoy de Dieu, ce

font les collines , les montagnes du

monde qui fe courbent fous les pas

de l'Eternité de Dieu : ce font les ce
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dres:4në flight/pas/u main: . .

ji gael/pettacle de voirle Soleil, le

zanfest les Etoiles qui adorent leur

Createur, qui partent au fon de f*

voix, est qui vontbriller dans les en

droits du monde qu'il leur marque {

Cela ne vausparoiſ – il pas plus

grandpour Dieu, que de voirleneant

foumis::::::: ? ;

Quelle gloire pour Jeſus de voir

troist Rois prosternez au pied de fon

berreau, dépoſer leur Couronne ở

leur Diadème ; & proteſter à ce Rºy

desfecles immortels 6-inviſible; que

luyfeul est digne d'honneur ! Cela ne

vous paroist-il pas plus grandquede

voir les Paſieurs de Jude aupied de

ce même Berceau: · · ·

Il appuya cela par les exem" |

ples de Dávid, de Salomon, &

de Jəfias; & conclud que quand
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l'infenſée Michol infulteroit le

faint Roy David, parce qu'il

chantoit en prefence de ::
che, David ne devroit pas fere

buter ; & que quand ſe monde

encore plus infenfé, mépriferoit

ces Grands fi foumis & fi reli

gieux, ils devroient toujours

procurer la gloire de Dieu en lui

rendant ce qu’ils lui devoient. ..

* Dans le fecond Point, il fit

voir l’indépendance de Jeſus,

Fils de tant de Rois felon l’hu

manité, Fils de Dieu felon la di

vinité, & avec cela fa foumiffion

aux Princes de la terre. Cette :

foumifionparut dans l'exactitu

de á obéir à l’Edit de Cefar Au

gufte, les raiſons que Mariepou

voit avoir pour s’en difpenfer,

la foumiſſion du Fils qui voulut.

-

|

|

|
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& finit par ces paroles.

GALANIT. 40;

eſtreinferit au nombre des Sujets

de Cefar. . . . . , , ,
3 . ** * · * * * · · · · * * · * * · * *

L'application fut aux:

ples , pour leur inſpirer leurs

àerez devoirs à l’égard des

Grandsà qui il devoient des hon

neurs ::::: tributs ; des hon

neurs à leur autorité, des tributs

à leur dignité. Il cita tout les

endroits ne l’Ecriture qu'il lia

avec beaucoup de delicateffe,* **

*

|

Cefera dans cette dependance chrê

tienne qu’on verra tout l'Univers:

tranquille, nous ne deplorerons plus

le defordre que voyoitle Prophete Ifaye

lorſque l'Homme du peuple infº#

l’Homme noble ; est que l’enfant/e

foulevoit contre le Magiſtrat. . . .

OnA:foumis aux ois , comme

euxplus excellentes creatures dumon



v

de , felon l'expreſſion defaint Pierre,

à leurs Ministres, à leurs Officiers.

comme à desCoadjuteurs,à des Aides,

qu'ils envoyeent dans les Provin

ces , portant le glaive d'une main

pour chätier le crime, é des couron

ne de l'autre pourrecompenſer laver

ce fra poni lor (quel frels,

s quel heureux fecle!) Cefera pourlors

que les Grands rendront à Dieu ce:
< . , t * : » : · · · · · · r - - - - |

qu’ils lui doivent, & que les peuples

rendront aux Grands tout ce qui leur

e/º dů. Ze Ciel retentira de là gloire |

de Dieu, e la paix ſe répandra far

les hommes de bonne volonté Zes

Grands / profferneront/ous le Trône

de l'Eternel , est les peuples s’hani

lieront fous le pouvoir des Grands.

Dieu trouvera ſa gloire dans la fou

miston des puiſſances ; ë: le peuple :

|
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de bonne volonté, foumis à ces mêmes

puiſſances, jouira de la paix. Ze Roy

obtiendra le falut des mains de Diệu

feul qui le donne, & le Peuple priant

pourfon Roy élevera fes mains, /z

voix & Jon caur pour lui dire.

Seigneur Dieu : par qui les

Rois regnent, les Princes com

mandent , & les Potentats de

l’Univers rendent la juſtice ,

confervez le Roy que vous don

nez à l’Eſpagne, fauvez le Roy,

exaucez voſtre peuple.

* Grand Prince que l'Eſpagneatti-

re aprés elle , eº que la France ne

voitpartir qu’avec regret, vous em

portez avec vous une partie des cæurs

est de la gloire de l’Etat. Helas !

fouvenez-vous de nous quand vous

ferez dans ce Royaume 5 foyektoá

jours uni à nous, regnexfar ces vaf
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Jees. Etats ; vous regnerekiohjear fºr
mostræars. ******* \ \ s * *^* .

º parmøy, sire, je le dis dans

zoate la penetration de mon ame ,

ges :::::::: plus heureux que

vous plus heureux de vous poſſèder,

que vous n'estes heureux de regner.

zorſque j’offriray l'Agneau/ans tå

che vous me fºrektoġjourspreſent; &

É ce Dieu immortel écoute mes prie

es, je lui diray inceſammentpour

vous. R. . , : : " :: : : :

Souverain Roy des Rois, qui te

zez les cæari des Rois entre vºr |

meins, cºnſervex, foutenez, celui que

vous-mêmé avex conſaerë ; que ſºn

Royaumefait le Royaume de tous les

|

festles; que fon grºne da: autan:
que le cours du Soleil; qu’il foit aust

grand?aust pieux que fon Ayeul,?

2aff heureux que fonatgºffe Peres

|
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###voye les enfans de fes enfans,

juĝa'à la quảtrieme generaties. .

|-:ſ:: » Sauveur Ieſus,

qui desdeux peuples n'enfaires qu'un,

«niſſex neus avec lui juſqu’à la fa

des Arclesi est lorſque vous en'eve

rezioutes ces couronnes , que vous

même, ô mon Dieu ! avex impofees

Jar/a tëte couronnez-les degloire est,

d'immortalite ; qu'il enporte autana

dans le Ciel qu'il en poſſèdefar la

terre. Ce font les fouhaits que je fais

à vostresMajesté avec toates lei be

medistions de fage Prelat qui preſide

fºrcette Eglifº , est toutes les bene

diffions du Dieu immortel qui pre

fide far l'Egliſe 6 far le Prelat

* Cette fiu attendrit tout l'audi

toire qui eftoit compoſé de l'élice

des trois Provinces Saintonges :

Aunis & Angoumois, Plufièúrs

Mari izot, s
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2IOM:
verferent des larmes ; le Predica

teur même fut touché,& le Roy

& toute la Cour témoignerent

en avoir rçâ une tres - grande:

fatisfaćtion .. : : : ::fr:: -

• Les nouvelles particularitez

qni me font venuës touchant ce

qui s’eſt paffé à Auch à la re

ception de Meffeigneurs les

Princes , m’obligent à vous par

ſer de nouveau de cet Article.

- Ils y arriverent le 8. Février à

quatre heures du foir, & trou

vérent hors la Ville une double

haye d'Artifans fous les armes,

au milieu de laquelle, ils paffe

rent. Cette :::::: eftoit

compoſée de cinq Compagnies

de cent cinquante hommes cha

cune, pour répondre aux : ci

quartiers de la ville d'Auth. Ils

avoient tous un chapeau uni
R

|
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';

forme bordé d'argent, & chaque

Compagnie une cocarde d’úne

couleur differente. Les Officiers

de ces Compagnies en avoient

de même, & des plumets uni

formes auffi. Cette double haye

finiſſoit à la Porte de la Ville.”

Là ſe trouverent Mr Bedez ,

Maire, & les Confuls qui furent

efentez à Meffeigneurs les

rinces par Mr. Deſgrangés. Le

Maire qui eſt Confeiller au Pre

fidial d'Auch, eut l’honneur de

les haranguer, * * *

Enſuite Meffeigneurs les Prin

ces entrérent dans la Ville , &

furent conduits à l’Archevêché

où ils devoient loger. Ils trou

- verent encore une double haye

d’environ deux cens hommes

fous les armes. C’cftoit une Com

: » S ij , ' --
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į: conpoſée des plus nota» -,

les Bourgeois, & de leurs Fils . .

& Neveux, avec des chapeaux

uniformes, bordez d'or, & une

cocarde blanche ; ayant chacun

un noeud de ruban couleur de

feu au lieu de cravate. Mº de

Bafcous eftoit à la teſte de cette ·

Compagnie. Cette double haye .

fe terminoit à l’entrée de l’Ar-.

chevêché.. , , , , , , , !
* M: le Maréchal de Neailles

ayant permis aux Bourgeois de

faire la garde auprés de Meffei

-#: -#: Princes, on formas

d’abord un corps de garde de

cinquante hommes, qui fut poſé

à l'Hostel de ::::::: prés de

l’Archevêché, & l’on pofa en

même temps deux Sentinelles à

ła porte de l'Archevêché.
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: Peu de temps aprés l'arrivée :

de Meffeigneurs les Princes, less

Maire & Confuls: les

prefens de la Ville, confiſtant

entre-autres en vingt-quatre

douzaines de poiresde Bonchre

ftien d'Auch , fi renommées :

ur leur delicateſſe & pour leur

onté. , , , :-)
|

A fix heures tpute la Ville fut :

iliuminée par quantitéde lumie--

res aux feneſtres ; & à huit on

alluma des feux dans les Places;

&dans toutes les ritës. - !

:: Meſſeigneurs les Princes fou--

:: chez M: le Maréchal de -

Noailles. Monſeigneur le Duc

-

« »

4.:

|

- 4 ,

3 de Bourgogn
ourgogne en ſe retirant ħt

l'honneur à l’Officier de garde

de luy donner l'ordre.

·Meff;i--Aprés le foupé de
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gneurs les Princes, M. TInten-

dant le Gendre donna un Bal

magnifique chez Madame de

Bafcous, où il eftoit logé. Tous

les jeunes Seigneurs de la Cour

s'y rendirent. Toutes les Dames

de la Ville en avoient efté priées.

Quelques-unes sy diftinguerent

par leur danſe ; d’autres par l’a

greable & brillante vivacité qui

regne en ce Pays-là. Il y eut

enfuite un affez gros jeu, auqueł

fucceda une colation fuperbé.

Le 9. Meffeigneurs les Princes

allerent à la Meffe à la Cathe

drale. Ilsy furent receusau bas de

la Nef par le Corps du Chapitre;

Mr l’Abbé de Chaulnes, Prevoft,

à la tefte. Voicy le Difcours

qu’il adreſſa à Monfeigneur le.

Duc de Bourgogne. |
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stro vs Erg NEUR,

ZeClergé du Diocefe d'Auch melle

avec empreſſement fes reſpeċtueux

ommages aax acclamations publi

ques , ở s'acquite avecjaye du tribut |

d'admiration qui vous g#ff legiti

mement dà. Vous venez., Monfe

gneur, de mettre un Prince en po/~ .

fºffon d'une Monarchie, oà vous

auriez regné vous-même., / vostre

droit à une Couronne glorieu/e n’eſtoit

quelque chofe de plus grand que destre

en effet Roy des Eſpagnes.:4ź--

gure pourvoſtre gloire, de conduiref--

toß des Souverains fur le Trône. . .

Mais oferons-nous vous le dire ,

Monſeigneur, qu'il en coute cherà

vo/fre caur , de n’avoir på livrer an

Empire qu'en vous ſeparant d'un

*/
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avguste Frere dont la perſonne vows:

est encore plus chere que là Monar

chie que vous luy cedez. Za France a

esté témoin de fa tendref pour vous..

Zvos heureux voistns l'ont esté de la

vostre pour ce Prince ;& dufºjet de

vostre peine , ils ont fait le føjet č.
la meſure de legrjoye." is e 7 º ...:. *

En recevant de vostre main leur

nouveau Roy, ils ont eru avec rai-

fon voir renaitre parmy eux le bon

ordre, la valeur, la pieté & la juf

zice : biens precieux qu’ils ne pou -

vątentest ne devoientjamais attendre

que du digne Fils du Heros qui dans

les derniers temps aporté l’épouvante

dans le fein même de l’Empire.

Philippe cinquiémea détruit en un

moment dans l'eſprites dans le cæur

de fes peuples l'idée fastaeufe de ce :

Monarque É, renommé pami eu*

* depuis i
/* * * * * * , *,

- - , : * · · · · -
*

|
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depuis tant d'années. Il ne falloit

pas moins qu’un Prince du Sang au

guſte de France paarfaire ce miracle,

è̟ l’HÉpagne ne pouvaitſe dédomma

;er dèfºsfertes que par un Deffen

stant du Heros qui les luy a cauſees:

Zes cris d'allegreſſe qui retentiffent

de toutes parti dans ces Royaumes,

viennent juſqu'à uous, & nous "Wi

gent; mais les crit de jeye qu'excite

vestre preſence paſſent juſqu'à eux,

6- leur apprennent que fî nous leur

avons donné beaucoup , il nowº:rgste,

encore davantage. . . ***

Zouis le Grand, vous femblex déja.
en poſeder toutes les vertur. Jeune

comme vous il vint autrefois les inf.

pirer à fes Sujets, formé ſur ce rare:

modele vous venek les afermir pare:

Mars 17o1. T

*

"#en:Enpafas gras de
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Quel plaistr pour ce Heros , dont

vous nous retracex fi vivement la

glorieuſe Image, lors qu'il apprendra

de vostre bouche que ::::::fon

vaffe Empirefont glorieux est contens;

les Villes embellies, les campagnes

fertiles, le monstre de l'Herefîe dé

zruit, & la Religion Catholique

reſpeếtée par tout, autant par l'e

xemple de ce Monarque , que par

fon autorité. - -

Vøstre heureux retour est le fmple

recit de tant de merveilles , peuvent

feuls le confoler de l'eloignement d'un

Prince dont il a figné le defin en

Roy, est dont il a vá le départ en

Pere. . . . . . . . .

Pour nous, Monſeigneur, confa

crez au fervice des Autels, nous ne

ceffrons de prier le zres-haut qu'il

zëfande/urvous fes benediffions in
- - \ ;

*- i - , -

|
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Éntes , & qu'il comble de profferitez.

des Princes dont la réputation com

mencée pafè dija les eſperances les

plus flateuſes, & dont les vertus fe

ront un jour l'admiration de l’Uni

zwerf. - -

Meffeigneurs les Princes té

moignerent qu’ils eſtoient tres

contens de ce Diſcours, qui fut

unanimement applaudi de tous

ceux qui l'entendirent. Mi l'Ab

bé de Chaulnes eſt homme de

naiffance, debeaucoup d'eſprit,&

Vicaire General deMr l'Arche

vêque d'Auch depuis prés de

quinze ans. Il eft auffi fon Parent,

& gouverne le Diocefe en fon

abſence. Il s’y eſt diftingué fou

vent par l’heureux avanta

qu’il a eu de ramener à leur:
voir lės Nouveaux Convertis

T ij
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qui s’en eftoient écartez. . .

- -*- ^: la Meffe, les Officiers

du Prefidial, & ceux de l’Ele

ĉtion feparément, preſentez par

M* Defgranges , eurent l'hon

neur de faluër Meffeigneurs les

Princes, M. Dafpe , Jūge Mage, .

à la tefte du Preſidial, & Mr de

Marignan, Prefident de l’Ele

ćtion , porterent la parole.

Pendant leur fejour à Auch ,

la joye fut fi generalement ré

anduë nuit & jour dans les mai

fons, daris les Places & dans les

s ruës , qu’on n’y fit que chanter,

danfer, & donner les fignes les

plus parfaits d'une allegreffe ex

traordinaire, & qu'il n’eſt pas

aifé de repreſenter.

Le 12. Meffeigneurs les Prin

ces partirent d'Auch aprés avoir

* * * * -



GALANT. 2zı

entendu la Meffe dans la Cha

pelle de l'Archevêché. Ils trou

verent à leur fortie les mêmes

Bourgeois & la même Soldatef

que fous les armes, difpofez de

même qu’à leur entrée, & furent

conduits juſqu’aux portes de la

Ville, & bien au delà par un peu

ple infini, tant d’Auch que du

voifinage, avec des cris de Vive

le Roy & Meſſeigneurs les Princes,

qui rempliffbient l’air de toutes

parts. . . . . . . . .

On neût pas plûtôt appris à

Toulouſe que Monfeigneur le

Duc de Bourgogne, & Monfei

gneur le Duc de Berry devoient

y paffer à leur retour de la fron

tiere d'Eſpagne que cette nou

velle donna une extrême joye à

tous les Toulouſains , Sujets fi

T iij
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*v

delles, & tres-zelez pour leur

Roy. , |

On affembla le Confeil de Vil

lefur les ordres qu’on avoit reçus:

Il fut deliberé de faire paroître

en cette rencontre leplaifir que

l’on reffentoit de recevoir deux

Princes qui fontles voeux de tous

les peuples : on refolut pour cela

de ne point menager les deniers

publics, afin de rèndre cette fê

te folemnelle , & de mander les.

arts & métiers au nombrede cin

quante-cinq compagnies faifant

quatre à cinq milles hommes. On

: en méme temps le deffein

de faire huit Compagnies de

Bourgeois, & on les leva dans

leshuit capitoulats qui compo

fent la Ville. On donna à ces.

Compagnies d'anciens Capitouls,

\ - *
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pour , Capitaines ; & des fils

danciens Capitouls pour Lieu

tenans ou Enfeignes fous les

ordres de Mrs de Barravi &

Dençauffe Capitouls & Colo

nels , & de Monfieur Caumels ,

ancien Capitoul, qui fervit de

Major de la Ville en cette oc

. cafion. On lui donna quatre

Aydes - Majors : fçavoir Mrs

Dambelot , Chapuis , Favier &

Caumels du Boufquet. Les huit

Compagries de Bourgeois furent

commandées par Mrs Barravi

... & Dencauffe Capitouls ; & les

Capitaines furentMrs de Lagar

rigue, le Baron de Launaguet de

Lamazoire, de Martin, de Ruof

fet & de Gaillard.

Les Marchands qui font par

tie du Corps de Bourgeoiſie, de

T iiij
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manderent à la Ville de faire

quatre Compagnies à leurs frais

ce qui leur fut accordé avec la

liberté denommerleursOfficiers.

Elles furent compoſées chacune

d’un Capitaine F d'un Lieute

nant, d’un Sous – Lieutenant ,

de trois Sergens; de cinquante

deux Soldats, de quatre Tam

bours & de quatre Fifres. Dans

la compagnie Colonelle il y eut

un Sergent-Major & un Tam

bour-Major de plus que dans les

autres. Il fut refolu que chacune

des huit Compagnies Bourgeoi-

fes feroit de cent hommes, tous

grands, bien-faits, bien, vêtus

avec des chapeaux bordez de

galon d'argent, & une cocarde
de la couleur du Drapeau & du

Capitoulat; que les quatre Cola-.
> -
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pagnies des Marchands feroient

de cinquante hommes chacune,

* * * * :

blanc avec des chapeaux bordez,

des Cocardes , des bas rouges,

& tous uniformes qu'on donne-,

-roit: de ces Compa-,

gnies quatre Tambours & qua-,

tre Fifres , & qu'ils feroient ha-,

billez de rouge, avec des cha-,

peaux bordez ; queceux des huit

CompagniesBourgeoifesferoient

diftinguez par les manches & Iesi

poches de ::::juftaucorps ga
lonnez d’argent. , , , , , , , ,

On refolut encore d’habiller

les foixantes hommes qui font la

Compagnie du Guet : d'un drap

gris-blanc , doublé d'écarlate , .

avec des culottes, & desbas rou

gęs 3 de leur donner des cha
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peaux bordez d'argent,& des co

cardes ; de faire des juftaucorps

aux Tambours , aux Fifres &

trompettes de la ville d'un drap

d'écarlate galonnez d’argent

avec les armes de la Ville. En un

mot, il fut déliberé qu’on habil

leroit de neuf tous les Officiers

de l’Hôtel de Ville, chacun fe

lon faCharge.On ordonna quatre

fontaines de vin, l’une au bout du

pont, l’autre à la place du Salin,

une autre à la place faint Eftien

ne , & une quatriéme à l’Hôtel

de Ville , qui couleroient-tout

le jour de l'arrivée de Meffei

gneurs les Princes, & tout le len

demain, & un feu d'artifice dans

la: faint Eftienne au devant

de leur Palais.
-

La Ville refolut de faire un
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Dais à huit bâtons qui par la ri

cheffe de fon étofe, & par tout

ce que l’art y peut ajouter

furpaffât en magnificence tOllt

ce qu’ona vû juſqu'à preſent.

: Toutes ces refolutions furent

executées avec une entiere exac

titude par les Capitouls qui ont

témoigné par leurs foins infati

gables, & extraordinaires la re

connoiffance qu'ils doivent à la

: que le Roy leur a faite de

es nommer à cette place, & qui

ont voulu repondre par-tout ce

qu'ils ont pû ; à l'honneur que

la Ville avoit de recevoir Meffei

gneurs les Princes.

Toutes ces chofes eſtant arrê

tées,on delivra l'inftruction fui

vante à ceux à qui elle eftoit ne

ceffaire. *y
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i Comme il y a un grand terrain

à border à droit & à gauche de

puis la :::: de Saint Ciprien

juſqu’à l’Archevêché, & qu'il

eft important qu'il y ait fuffifam

ment des Bourgeois pour border

les ruës dece terrain , il faut que

tous les Commandans faffent

leur poſſible pour rendre les

Compagnies les plus nombreufes

qu’il fe pourra , ne fouffrant

dans les rangs auctin de ceux

qui ont efté réformez ; tant

vieillards, trop petits, qu’enfans

ou Porte-cane, ny qui que ce

foit pour fervir d’aide ::::::

Enfeigne, & fur tout il ne fera

đenné aucune exemption pour

ce jour-lá. , , .
nie aura fa- Chaque Compag

cocarde de la couleur qu'il aura
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eſté réfolu dans la Compagnie,

auffibien que des chapeaux bor

dez. « * :

On ne fouffrira point qu’il y

ait de pierres aux fufils, ny de

méches aux: ny pou

dre ny plomb, défendant expref

fément qu'aucun Soldat ne tire

un coup , fous peine de punition

exemplaire, ordonnant expreffé
ment au Commandant de cha

que Compagnie de faire arrefter

le premiêr qui feroit affez hardi

pour tirer un coup aprés la dé

fenfe faite. ' ’

Un Sergent de chaque Com

agnie ira regulierement tous

f: jours à l'ordre dans l'Hoftel

de Ville. . . . . . . .

Aucune Compagniene femet

tra fous les armes, fans en avoir
F>. -- -
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receu l’ordre des Capitouls. . .

Quand ces Compagnies, au

ront l'ordre de prendre les ar

mes , on s’affemblera chez le

Capitaine , pour fe rendre à

l'heure & au lieu qui fera mar- -

qué bien regulierement, & aprés {

|- : le Commandant aura fatis

fait à ce qui fera ordonné, il re

menera fa troupe au lieu où elle

º s aura eſté affemblée , pour la fe

parer en bon ordre, fans fouffrir

qu'aucun de ceux qui compoſent

fa Compagnie quitte les rangs

qu’aprés qu'il fera congedié ,

aprés quoyil défendra aux Tam

bours & Fiffres de battre & de

joüer dans les ruës ny dans les

Cabarets, pour ne point trou

bler le repos public.

· Le jour de l'entrée, chacun des

*

{
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Commandans tiendra la main à

ce que chaque troupe occupe le

poſte qui luy fera marqué, ne
permettant à aucun Soldat de

quitter fes rangs pour quelque

raiſon que ce pủiffe eſtre, & ne

fouffrant qui que ce foit devant

eux. . . . . . . . . . .

Lors que Meffeigneurs les

Princes auront paffé, le Major

General avec les Aides-Majors,

auront foin de mettrre en mar

che toutes les troupes, pour les

renvoyer en bon ordre chacune

à leur quartier. . . . . . .

Le Major General aura foin de

|- : la Gardede Meffeigneurs

s Princes », compoſée de cent

hommes, à la droite de la porte

de Archevêché, à l’heure qui

luy fera marquée. . . . . .



- Pendant que toutes ces chofes j

fe pafſoient, la Ville de Toulou- |

fe ſe rempliffoit continuellement |

d'Etrangers, & il ne fe paffa pas |

un jour durant un mois, fans

: y en entraft quelques-uns;

e forte que le nombre qui s'y

trouva, approcha de quarante

mille ; & ce nombre y fut en

-tier pendant les dix derniers

jours ; parce que ; ceux qui

-croyoient avoir pris leurs mefù

res jufte, pour s’y trouver pre

cifement dans le temps de l’en=

trée de Meffeigneurs les Princes,

furent trompez, fans avoir pour

:::: de fauffés mefûres;

Monfeigneurle Duc de Bourgo

: ; & Monfeigneur le Ďúe

e Berry eſtant arrivez à Tou=

----

loufe dix jours plus tard que le



: GALANT. , 2;;

jour qui avoit eſté marqué pour

leur arrivée, à caufe des débor

demens d’eaux qui les avoient

arreſtez á Dax ; de forte que

pendant huit jours, toutes les

ruës de Toulouſe fe trouverent

remplies d’une foule incroyable

de perſonnes de l’un & de l’autre

Sexe, & de toutes fortes d'eſtats;

mais comme la Ville eſt commo

de pour le logement, à caufedefa

:::::: eft abondan

te en toutes fortes de vivres, elle

n’en fut point incommodée ; &

- tout ce grand monde que la cu

riofité y avoit attiré , fut fort

fatisfait des manieres homneftes

de Mrs de Toulouſe, & de leur

politeffe. On ne pouvoit atten

dre autre chofe d’une Ville où

: l'on fait profeſſion de belles Let

Ađars 17o1, Vv« -
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tres,& où l'efprit abonde encore

plus que toutes les autres chofes

qui fervent à vivre commode

ment , quoy qu’elles n’y ſoient

oint rares. M* l’Archevêque,

|- : le Comte de Broglio, Com

* mandant en Languedoc ; Mr de

Baville, Intendant de la Provin

ce , & Mr Riquet, Prefident à

* Mortierau Parlement deToulou
i fe, qui en l’abſence de Mr Moran,

premier Prefident, fe trouva à la

tefte de la Compagni , tinrent

table ouverte pendant trois fe

maines avant l'arrivée de Mef

feigneurs les Princes, & la No

bleffe de plus de trente lieuës à

la ronde fe trouva à ces tables.

Les prin: de la Ville en

tinrent auffi pour les perfonnes

de leur connóiffance, & pour les
* ,



-

GALAN r. zºs
Amis de ces perſonnes qui Ies

::::::: Ainſi l’on peut

dire que l’on tenoit table ouverte

dans toute la Ville de Toulouſe,

& que chacun regalant à l’envi

fes Amis, & les Amis de fes Amis,

tous les Etrangers trouverent des

Amis dans les Touloufains. Leur

Ville a efté pendant tout le Car

naval le fejour du monde le plus

agréable. La Comedie, labonne

chere , le Bal & la converſation

y ont regné i de forte qu’on peut

affurer que la joye y avoir de

vancé Meſſeigneurs les Princes,

& que celle qui avoit mis Tou

loufe en mouvement , n’avoit

commencé qu'a, l'occafion da

plaifir que toute la Province fe

faifoit de les voir. -

Les Compagnies qui devoie

- V ij
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eſtre fous les armes le jour de

leur entrée, pafferent pluſieurs

fois en revůë devant Mr le Com

te de Broglio, & devant M: l’In

tendant. Il y avoit non-feule

ment de qươy contenter la vâë,

mais même de quoy réjoäir l’oüie

: le grand nombre de Tam

ours ; de Hautsbois & de Fi

fres, quechaque Compagnie fe

:::: l'envi l’une de

Fautre. Toutes ces Troupes fu

rent mandées pour : fe trouver

fous les armes le quatorziéme de

Janvier. Elles commencerent à

marcher dés fept heures du ma

tin , pour occuper les poſtes qui

leur furent affignez par le Ma

jor. Les:::: du Pont neuf,

qui eſt un Ouvrage admirable de

::::::::: ; & qui ſeparele

v -
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eftoit veſtu
- -

te, garni d'agremens brodezd'or,

Faubourg, de la Ville , furent

bordées par quatre Compagnies

de Marchands. La premiere,

commandée par Mº Bertrand

l'aîné, Banquier, avec M° Rey

nal'& Mº Jalabert pour Lieute

tenant & Sous - lieutenant ; la

feconde par M". Panebeuf, & M*

Bormande le Fils pour Lieute

nant, &M: Doneffan pour Sous

Lieutenant; la troifiéme par M.

Viguier,ayant M. le Combes Fils

M. Riviere pour Lieutenant &

Souslieutenant, & la quatriéme -

par M: Amieux, Mr Duvergier

Fils Lieutenant, & M. Eraiffant

le Fils Souslieutenant. Il n'y

avoit rien de, plus beau que ces :

l13 ţI’62,:mięs. Le Majorq 'unhabit d'écarla

{
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Les douze Officiers avoient des

habits uniformes, d'un drap cou

leur de Prince, enrichis de bou

tonnieres & degalon d'or, & des.

veftes d'un glacé d’or, & leurs

chapeaux estoient bordez d'un

tifſu d'or, & au deffus une plume

blanche. Pluſieurs avoient des

fangles de vingt & de trente

Louis d'or. Les Soldats eftoient

des Garçons Marchands, & tous

jeunes,gens vêtus uniformement

d’un drap gris de Caftor , & les

paremens de même ; la veſte , la

culote & lesbas, couleur d'écar

late. Un noeud de ruban couleur

de cerife , leur fervoit de cra

vate Leurs chapeaux eftoient

bordez d’or, & fur le retrouffis

ils avoient chacun une groffe

cocarde de Juban de la couleur
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de la Compagnie. Le blanc eſtoit

celle de la premiere , avec un

Drapeau de cette même couleur;

le bleu, de la feconde, qui avoit

fon Etendart my-parti: cerife

& de bleu, & la croix blanche;

le rouge de la troifiéme, ainfi

que de fon Drapeau , avec la

croix blanche, & le cerife de la

quatriéme. Son Etendart eftoit

auffi de cerife, & avoit une croix

blanche. Ces quatre Drapeaux

portoient au milieu les Armes

de France richement brodées,

Celuy de la Compagnie Colo

nelle eſtoit bordé d'un galon

d’or, pour le diftinguer du Dra

peau Colonel de la Ville.

Les Compagnies qui avoient

efté formées parles Arts & Mé

tiers eſtoient auffi magnifiques,

?

-
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& toutes en cócardes : elles bor

doient les deux côtez des ruës. »

Six Compagnies de Bourgeois

bordoient enfrite les ruës juſqu'à

l’Archevêché. Leurs cocardes

eſtoient de ruban violer & blanc;

jaune & blanc;vert&blanc, felon

la couleur des Capitaines. Tou

tes ces Troupes montant à ci

ou fix mille hommes, formere

deux hayes de douze cens toiſes

de longueur jufqu’à l’Archevê

ché où Meffeigneurs les Princes

devoient loger: : : : : : : ,

. On avoit bâtides galeries en

forme : d'amphiteatre dans la

grande ruë du fauxbourg faint

:en , le long de l’entrée, &

au bas du pont neuf,dans les pla

ces du Salin, Perchepinte, fain

tes Carbes & faint Eftienne ; ai;
• • - - - - - la
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la plûpart des : places furent

loüées juſqu'á demi Loüis d’or :

elles furent remplies dés neuf

heures da matin, toutes les ruës

tapiffées, & la plûpart desfenê

tres ornées de riches tapis.

:: Toutes chofes eſtant ainfi dif

ofées pour la reception de Mef

}: neurs les Princes, & toute la

Ville fe trouvant dans une agita

tion qui lui faiſoit plaifir, les huit

Capitouls en hahits de ceremo

nies, partirent pour fe rendre år

la porte de faint Cypriem. Ils é

toient precedez par la Com

#:: du Guet que condui

foient le Capitaine & le Lieu

renant , dent les habits, é

toient d'écarlate & brodez d’or.

& : d'argent;, & accompa

gnez des anciens Capitouls , de

3 Mars 17o1. X
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cent notables Bourgeois , & de

tous les Officiers de Ville. Leurs

Trompettes avoieht descafaques

couvertes d’àņej grande måtte

d'argent.lesbahdéřolesdes trom

pettes eſtoient tres-riches: řty

āvoit feize Tambours & autant

de Fifres vêtus de rouge, &

pluſieurs Hautbois:- :::: : ; }

TM* le Comte de Broglio Lieu

tenant General des Armées du

Roy ; & commandant les Trou

pes de Sa Majeſté dans le Lan

- ::::: & Mrde Baville, Inten

dant, fe rendirent auffi à la por

te de la Ville avec quatre tres

beaux carroffes à fix chevaux, &

, douze Gardes fort bien mon

tez, qu’ils avoient en qualité de

Commandans de la Province.

On avoit dreffé une batterie de

* - : i :=
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canons hors la porte de la Ville,

dont on fit pluſieurs decharges.

Le chemin eftoit bordé de mon

de une lieuë au-delà de la même

Ville. M* le Sénechal de Tou

loufe en eftoit auffi forti poural

lerau-devant de Meffeigneurs les

Princes. Il y avoit environ trois

cens Gentilshommes vêtus, de

deuil. Mi de Vitrac ; Ecuyer de

la, Ville de Toulouſe , eſtoit à

cheval à la tête des Academiſtes.

- Mr le Prevoft general des Mare

chaux de France au departement

du haut Languedoc , alla aựffi

une lieuë au-delà de Toulouſe

avec fa compagnie, qui eftoit

fort lefte , & bien montée. Les

Cavaliers avoient desbandoulie

res brodées d'or, & bordées de

nates d'argent. Leurs écharpes

X ij
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eftoient bordées d’un galon d'ar

ent, & ils avoient tous de forç

elles cocardes. Toute laCavale

riefe joignitauxGardesdeMeffei

gneurs les Princes , & parut l'é

pée haute devant leurs carroffes,

qui furent fuivis de plus de cent

autres, laplûpart à fix chevaux.

uatre carrofſe de Mr le Mare

chal de Noailles à huit chevaux

precederent quatre carroffes du

: auffi à huit chevaux,dans le

dernier defquels eftoient Meffei

gneurs les Princes. SoixanteGar

es du Corps à cheval & l’épée

haute,::::::: devant ce car

roffe qui eftoit ſuivi d’un pareil

nombre de Gardes. Meffei

gneurs les Princes en firent ofter

es glaces en entrant dans

le fauxbourg de faint Cyprien



;

poùr eſtre mieux vûs. Ils ar:

riverent à trois heures aprés

midy & les Capitouls leur fu

rent preſentez à la porte de ce

fauxbourg , par Mº Deſgranges,

Maiſtre des Ceremonies. Ils leur

prefenterent les clefs de la Ville

dans un baffin d’argent , mais ils

n’offrirent point le Dais, dont

j’ay parlé au commencement de

cette relation quoiqu'ils en euf

fent fait la dépenfe,Monfeigneur

leDuc deBourgogne ayantordon

né qu’il ne lui fuft pas prefenté. .

Mr Garde, Capitoul, & chef

du Confiftoire, porta la parole,&

foutint parfaitement la reputa

tion que Touloufe a toujours

euë d’eftre une Ville fçavánte.

Monfeigneur le Duc de Bourgo

gne luy dit qu’il avoit tres-bien

X iij
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parlé , & il reçut des applaudif

femens de tous ceux qui purent

l’entendre. Les ::::: de la

Ville joüerent aufli-tôt que fon

Compliment fut achevé ; & fer

virent d’avertiffement pour re

commencer la marche. Elle con

tinua par la rue des Couteliers,

de laB:: , de fainte Claire,

de Salin deNazareth,& defaintes

Carbes. Lorſque qu’on approcha

de l’Archevêché, la:::: clo

che de la Cathedrale, nommée

la Cardaillac, fönna , & à ce fi

gra! dont on eftoit convenu, tou

tes les cloches de la Ville fonne

rent. Tous les principaux Offi

ciers de Meffeigneurs les Princes

lógerent à l’Archevêché. Plu

fieurs Seigneurs y eurent auffi des

apartemens richement meublcz.

:: - *.

*«

|
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Meffeigneurs les Princes ne votr

lurent point qu’on tendiſt leurs

Hits; & coucherent dans ceux que

ce. Prelat leur avoit fait prepa

rer, & qui eſtoient nouvellement

faits. . . . . . . . .

- Il y avoit cnviron tine heure

qu’ils eſtoient : arrivez , quand

les Capitouis leur firent au nom

de la Ville les preſens accou

tunez en pareille occafion. Ils

confiſtoient en foixante & qua

tre flambeaux de cire blanche,

& en douze douzaines de boet

tes de confitures feches , noüées.

avec dư ruban ponceau, & du

ruban blanc. Monſeigneur le

Duc de Berry eut de pareils pre

fens , mais le nombre de chaque

chofe fut moins grand. |

Lorſque le jour commença à

X iiij



--T—

248 MERCURE,

baiffer, les ombres de la nuit fu

rent changeées par l'illumi

nation que l’on avoit préparée

Tout le Palais Achiépiſcopal pa-:

rut en feu á caufe de la quanti

té de lumieres dont il eftoit

éclairé. Il y avoit un nombrein

fini de flambeaux de poing mê

lez avec des lanternes de diffe- :

rentes couleurs. La muraille de:

ce Palais eftoit illuminée de la | c

même forte. Le Portail de l’Eglife

Cathedrale qui eft á côté faifoit. Į):

voir ,: lumieres qui le | n

couvroient , trois piramides de T

} feu qui tâchoient d’atteindre le e{

| clocher , où il y avoit plus de d.

trois cens lanternes tranſparan- || d

tes, fur lefquelles on avoit peint : | to

des milliers de fleurs de Lys qui | fr

rempliffoient l'air de leur éclat a k

– | 1



***

GALANIT. 249

& empêchoient les étoiles de fe

faire remarquer: Tous les au

tres clochers eftoient éclairez ;

les portes de la Ville & du Pont

leftoient auffi , & l'Hôtel eftoit

țout brillant de lumieres. Mrsde

ille firent remettre pluſieurs

fois des flambeaux aux endroits.

dont ils avoient foin, parce que

le vent les faifaht couler en pre

cipitoit la fin. ” -

Pour fe bien figurer l’illumi

nation de l’Hôtel de Ville , on

n’a qu’à fe repreſenter; que fa

Tour , & toutes fes Galeries .

eſtoient éclairées avec une pro

digieuſe quantité de flámbeaux &

de falots , & qu'on voyoit de ·

tous côtez des vafes & des chif: ’

fres , avec les armes du Roy &

de Meffeigneurs les Princes &
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celles de la Ville. Toute la place

eftoir auffi illuminée avec des

flambeaux , & des lantérnes po

fées alternativement, ce qui fai

foit une decoration auffi agrea

ble que bien imaginée. Tóutes

les maifons qui appartiennent à

la Ville eftóient illuminées de

la même forte, & fur - tout les

deux Pavillons de l'entrée du

Pont. Chacun tâcha de fe fur

paffer dans la Ville, pour illumi

ner fa maiſon. Les Jefuites,

les Auguſtins & pluſieurs autres

Convens firėnt illuminer leurs

elochers , avec une infinité de

lanternes , dont la varieté des

couleurs produifit un tres-agrea

ble effet. Tous les particuliers

firent des feux devant leurs mai

fons , & donnerent toutes les
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marques: purent imaginer

d’une parfaite joye. ' , ,

Sur les neuf heures du foir,

:::::: les Princes, aprés

avoit foupé en public, traverfe

rent la place faint Eftienne pour

fe rendre chez Mr de Cambron ,

Confeiller au Parlement , où M*

le Marechal de Noailles eftoit

fogé, cette maifon eſtant la mieux

fituée pour voir tirer le feu d’ar

rifice qui avoit efté preparé. Ce

Marechal regala Meffeigneurs.

les Princes d’une excellente mu

fique. Le Pere Mourgues,Jefuite,

également verfé dans toutes les

fciences , comme il l’eft dans les.

Mathematiques dont il eſt Pro

feffeur, avoit fait le deffein du:

feu. Il repreſentoit l’entrée de

Caftor & de Pollux dansOebalies
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Pune des principales Viiles de:

leur Eſtat, aprés avoir accompa

#: Jafon á la conqueſte de la

oifon d’Or. Cette entrée fem

ble avoir quelque rapport avec

eelle des deuxPrinces::::::
loufe à leur retour de la fron

tiere, où ils avoient accompagné

le Royd’Efpagne qui porte::
dre de la Toifon d’Or -

que marquoient les versfuivans.

Z'els un peuple charmëvit Pollux

e3. Cafor. · · · · -

Accompagner Jafon dans la riche

: : Contrée, - -

Où le Ciel en fes mains remit la

7'oifon d'Or, - :

Et tels dans Oebalieils frent lear

entrée. .

Onfçait que ces jeunes Heros

montoient le celebre Navire Ar.

Or. C’eſt ce
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go, quand ils allerent á cette ex

:; & comme on voit d'ail

eurs par les plus anciennesMe

dailles, & en particulier par cel

de de Janus reçu dans le Žatium,

ue la figure: Vaiſſeau étoit

le Symbole d'une heureufe arri

vée, fuivant ces deux Vers d’O

vide. . . . . . - - , r ;

At bona posteritas pappim fºgna

TUŻ ż 172 zº7£ - - -

. Hoſpitis adventum testificata Dei.

«On avoit choifi pour le Corps

de l'Artifice leNavire Argo, por

tant fur fon Tillac les deux figu

res au naturel de Caftor & Pol

lux. Le reſte de la repreſenta

tion fe rapportoit à une Mer,

& à un Port. On peut dire que

la Ville de Touloufeeft devenuë

le Port commun de l’Océan , &



254 MERÇURE

|

de la Mediterranée par le Canal

Royal de communication entre

les deux Mers. . . . . . . . . . . .

- Les quatre faces du Theatre

qui portoit l'Artifice, eftọientor

nées de Médailles, d'Emblêmes,

& de Devifes en cet ordre.

Dans la principale face qui re

gardoit le Palais des Princes ,

eftoient les Armes de Monfei

gneur le Duc de Bourgogne, une

medaille portant un Lis avec la

Legende, Spes publica.

. Ž’Objet de tous les væux, l'eſpoir |

de tout l’empire. . . . . . .

... Le Liseſtoit le vray Hierogly

phe de l’eſperance parmi les an

ciens,commeon le voit dans plu

fieurs médailles qui ont un Lis

avec ces mots ſpes augusta ou /pes

publica, L’application en eftoit
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fort naturelle ; une Devife pour

marquer i qu’en l’abſence de

Louis le Grand & de Monfei

gneur le Dauphin, on ne voit

rien de plus parfait que Mon

feignear le Duc de Bourgogne

Une montre d'Horloge, aveč će

mot duo maxima Žumina /applet i

C'est l’heureux/upplement.des deux

º grands Luminaires: {

* Une feconde Devife ayant

pour corps un Royd’Abeilles On

dit que ce Roy ayant beaucoup .

plus de courage que les autrés

Abeilles, il a pourtant le, ailes

plus courtes & plus foibles ; la

nature lui ayant ofté par-là le

moyen d’abandonner jamais fon

Effain, ce qu’on exprimoit par

ce Vers latin. . . .

Naſcitur alarum brevior ne defe

rat agmen.
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* Les trois dernieres parolęs ne

deferat agmen faifoient l’ame de la
Devife. -- ** - *** ºs as

sa naiſſance l'arreste au caur de

-(: . .* *s*. ,

Tel eſt le ::::::::::
, de ce grand Prince de ne pou

voir renoncer à gouverner cet

Empire dans la fuire des ans.
~ºse :: troifiéme Deviſe pour

établir:de l'opulence

&de la glóire de fon Regne ; &
pour marquer combien cette

: s'eſtimoit honorée de poffe

der ce Prince , même pour peu

de jours. Ze Rameaud'Orave; ce

:Eff-gaisa--> Refplen
r - |- |- |- a . ' •

V. . . ::: - . . . . . . . . . . . . . . . :i ;

Austriche trefor que brillantorr
nement. , . . . ?:

les ArDans la féconde face
|- _:: -

~?
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mes de Monfeigneur le Duc de

Berry, Devife. Za lune dans fon

renouveau , avec ce mot Solis erit

quod creſcam. . . .

7e croistrai, ce fera l'ouvrage da

soleil. “ ,

Autre Devife. Un Heliotrope

tourné vers le Soleil, dont Cette

fleur fuivoit le mouvement ; avec
ce Vers Italien.

Dolce ubbidire à chi me fà forire.

Magloire est dobeir à qui mefait

|-

fleurir.

· Embleme. On compte parmi

les travaux d’Hercule celuy d'a

voir eu trois pommes d’or du

jardin des Hefperides. La figure

de l’Emblême eftoit Hercule,

repreſentant le Roy , & tenant

dans fa main ces trois pommes

d’or avec ce Vers,

Mars 17o1. Y
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7'ertium quegenshabitura màntzi ? -

gael Empire obtiendra mon troiſième

preſent? .

Il eſt aifé d’entrer dans le fens

de l'Emblême. . .

Dans , celle qui fuivoit on

voyoit Achille encore jeune ,

qui recevoit des leçons de valeur

du fameu: Gnerrier Chiron.

Heros Heroë Magistro. “,

Ze Heros qui l'instruit notas promet

un Achille. -

On ne peut attendre un moin

dre fuccés de l’Education royale

& heroïque que reçoit Monfei

neur le Duc de Berry, jointe

à l’élevation de fes fentimens

naturels. ' .

Dans la troifiéme face les Ar

mes accollées des deux jeunes,

Princes. . . . . . . .
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Deux Médailles. Dans la pre

miere deux Ancres avec la le

gende Firmitar Imperii. . . .

Z'Empire des François pour ja

mais affermi. .

Dans la feconde le Caducée,

& le mot Concordia. . . ;

Za charmante union de deux Au

gaffes Freres.

Une Devife ayant: corps

un Vol. En termes de Blafon ,

Feſtoient deux ailes jointes dos.

à dos & éployées, avec ces paro
Hes È:::::::: , Sabido mientras

anido. . . . . |

On mouvement commun rend leur

vol plus fablime.

Une fecondé Devife, par rap

Port à l’agréable idée que cette

Ville fe faifoit des beaux jours,

durant lefquels elle auroit le

Y ij
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bonheur de poffeder deux Prin--

ces fi accomplis, & par rapport

à la difpofition preſente de l’Eu

rope; dont les Puiffances les plus

confiderables déclaroient en ce

même temps la réfolution où

elles font de maintenir la Paix,

Deux de ces feux volans, que

nos Marins appellent Feux Saint

Elme, ou Castor G. Pollux, & qui

ne font de bon augure pour la

navigation, que lors qu'il en pa

roiſt deux à la fois. Le mot ,

Placidi duo figna Screni. . . -

Ce font d'un calme heureux deux

, préfages certains. . :: |

, Dans la quatriéme face , les
Armes de la Ville de Toulouſe.

Deux Médailles. Dans l’une

l'ancien Capitole de cette Ville,

avec la legende ». . . . ::::
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: , Antiquitar & gloria. - -

Sagloire répondbien à ſon antiquité.

Dans l'autre le Palladium Tou

loufain, & pour legende, Armir

| - G- Zitterir. · ·:

Z’Ecole des Guerriers & des Au

teurs celebres. ·

On a des preuves que la fon

da:::::::::::::::::::
re à celle de Rome. Elle a efté

nommée Palladienne, ainſi qu'A

thenes ; & pour la juſtification

des legendes de ces deux Médail

les, on n’a qu’à parcourir les

Eloges des illuſtres Touloufains,

dont on voit les Buftes, dans la

fuperbe , Galerie de la Maifon

de Ville , qui eſt le nouveau.

Capitole ; & le Palladium mo

derne de Toulouſe. . . . . . . ;

Elle porte Pour - Armes un
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Belier , ce qui avoit donné lieu

à la Devife ſuivante. Le Belier

celeſte, qui eſt nommé par les

Poëtes, Signorum Princeps , parce

u’il eſt le premier des Signes

: Zodiaque, & ces paroles pour

ame, Principibus nunc glorior Af
#773 . . . '

tres brillans.
-

Enfin pour faire connoiſtre les

grands avantages que Touloufe

avoit lieu de ſe promettre de la

: des deux . auguftes

rinces qui l'honoroient de leur

yifite, cette Ville eftoit repre

fentée par une pierre d’Aiman

attirant deux anneaux d’acier.

On fçait que la force de cette

pierre eft confiderablement aug

mentée par une armure de ce

7e me trouve enrichi de deux A/
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métal ; & c'eſt ce qu'on avoit

exprimé par ces mots , Zlletti fa

cient mihi E. creffere vires. ::

Ceux que j’attire à moy me ren--

dront plus puiſſante. -

La difpofition de l'artifice pa

rut mieux par l’execution que

par tout ce qu’on en fçauroit.

dire. On peut fe former quelque

idée du: de la Batterie,

& de la beauté du Feu, par

quarante douzaines de petards ».

boëtes & carrelets à lance, trente

douzaines de fufées qui volerent

en gerbes, en Fleurs de lis; &

autres figures ; trente-cinq doti

zaines : ferpenteaux, huit dou

zaines de lances ou chandelles,

ardentes, huit Soleils rayonnanse

ou girandoles , huit fontaines à

feu ; quatre mortiers à feu. Les
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Princes.

-: qui avoient ordonné

Ge H eu, avoient fuivi leurs no

bles & genereuſes inclinations,

ainfi qu’ils l’ont fait dans tout le

reſte qui a concerné la reception

qu’ils ontfaite àMeffeigneurs les

Le Feu eſtant tiré, & la Mu

fique qui luy fucceda eſtant finie,

ils furent reconduits à l’Arehe

vêché avec pluſieurs flambeaux

de cire blanche , & aux accla

mations du peuple.Toute la nuit

fe paffa en réjoüiffances , & le

jour parưt, qu’on biavoit encore

dans Toulouſe à la fanté duRoy,

& de Meffeigneurs les Princes:

. Le lendemain 15. Monſeigneur

le Duc de Bourgogne, & Mon

feigneur le Duc de Berry allé

rent à la Meffe à l’Eglife Cathe

*

*, drale
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drale , où ils furent reçus plus

avant que le Benitier, par M:

Colbert, Archevêque de Tou

louſe, qui les harangua, &deur

preſenta l'eau-benite. Il eftoit

en Habits pontificaux, la Mitre

en teſte , & la Croffe à la main.

Şon Chapitre qui eſt tres-nom

breux , eftoit en:Chapes, rangé

à droite & à gauche. Le Dif

cours de Mº l'Archevêque reçut

de grands
applaudiffemens. Mef.

feigneurs les Princes furent en=

{uite conduits dans le Choeur ;

où ils trouvérent un Priédieu à

deux places. Un de leurs Aumô

niers dit la Meffe , pendant la

:Mr Gillet, Maiftré de Mu

que du Chapitre, fit chanterun

tres-beau Motet par les plus
belles voix, & avec les meilleurs

| Mars 17o1. Z
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inſtrumens de la Province, que

Mrs du Chapitre avoient fait ve

air exprés à Touloufe. A l’iffuë

de la Meffe, Mr l'Archevêque en

camail & en rochet, & Mrs dự

Chapitre en furplis, recordulfi

rent Meffeigneurs les Princes

juſqu’à la porte de l'Eglife. Le

même jour, le Parlement alla

les complimenter par Députez,

& fut prefenté par Mr Delgran

ges. Ils eſtoient quarante 3 fÇa

voir fix Prefidens à Mortier,qua

torze Confeillers de la Grand?

Chambre, & de la Tournelle ,

dix-huit des Enqueſtes , fix de

chaque Chambre , & deux des

Requeſtes. M* le Prefident Ri

quet,qui fe trouvoit à la teſte du

f:: , par l’abſence de M*

Morant, premier Prefident, por

---- ,



sa la parele : & harangua Mon

šeigneur le Duc de Bourgogne

dans ſon appartement, &effice

Monfeigneur le Duc de Berry,

dans le fien, Aprés, quoy, će

Prince eſtant deſcendu dans l’ap.

partement de Monfeignçur je

Pug, de Bourgogne » Mrs les

Treforiers Generaux de France

en Corps » ;& avec leurs robes

de ceremonie: eurent le mêr

honneur. Mr Nolęt , qui est de

leur Çorps, & Academicien de
l'Academie des JeuxFloraux de

:Toulouſe, porta la parole, &

fit un Diſcours rempli defeu, de

politelſe & d’éloquence. L’Uni

verfité & le Senechal eurent le

::::::::::::::::::Pour l'Univerfité, & My de Gar

*iere Jugº-Mage, pour faCompa
gnie. - Zij
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- Le même jour M. Barravy, Car

::::: ; qui avoit monté

Ja garde, la veille à la porte de

Meffeigneurs les Princes, fut re

levé par M: le Baron Dencauffe,

-Capitoul Colonel, qui la monta

à fon tour à la teftede deux Com

pagnies Bourgeoiſes. ; ; ::"

Meffeigneurs les Princes a

voient reſolu d’aller l'apréfdinée

prendre le plaifir de la promena

- de au Cours ; mais la pluye leur

::fit changer de deffein. Quandils

eurent foupé, ils fe plācérent

avec les perſonnes les plus quali

fiées de leur Cour, dans un bal

con qui regarde les cours de l'Ar

:ehevêché, où M: l’Archevêque

les accompagna. Ils virent la Ba

foche, compoſée des Clercs du

Parlement, & de ceux dụ Sene

-

|

R
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chal, ce qui fe paffa de lamaniere

fuivante. , : „ ," . -

. Les Clercs du Senechal au

nombre de plus, de cent, tous

:::::::::: & montez fur

des chevaux de prix , precedez

de leurs. Trompettes, & ayant

leur Capitaine en tefte, & leur

Guidon cuiraffé, entrérent l’é

lée. haute dans les courts dė

l’Archevêché , & firent une re

vuëdans ces grandes courts. Cet

te Cavalerie fe rangea fur deux

lignes dans la premiere cours les

équipages pafferent enfuite , &

plufieurs Mulets chargez de cof

fres, fur leſquels eſtoient de ri

ches couvertures », enfuite de

quoy les :Suiffes du:: de la

Bafoche qui font tous Clercs du

Parlement , entrérent quatre à

Z iij
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quatre, leurs halebardes fur l'é

paule. Ils eſtoient prés de deux

, ċens cinquante, leur Capitaine

à leur teste. Son habit eftoit tres

riche , ainfi que ceux de leur

Lieutenant, & de leur Enſeigne:

Tout le refte de la Compagnie

vétaëà l'ancienne mode ; c'ēft à

dire á la maniere des Suffes d’au

jourd'hui, avoit des habitsheừfs,

des chapeaux bordez, de belles

coçardes, & des noeuds de cra

ỹates uniformes. Ils avoient.

frente - deux Tambours, & åà

tant de Fifres , placez de quatre

en quatre rangs, habillez & coëf:

fez à la Polonoife, qui battoient

Îa marche des Suiſſes. Le Roy

đe la Bazoche paroiſſbit enfuite

frr un tres - beau cheval , une

Coüronne d’argent fur un bön

ski i ---- - -

|



net carré, & un Sceptredargent
á la main. A fon côté eſtoit le

Senechal precedé du Connefta-

ble portant l'épée muë;fon Ami

ral; fes, quatre Maréchaux avec

leurs bâtons de commandement ,

fon Greffier, & fes Huifiers tous

bien montez 3, & tres - propre

ment vétus.i::
:cens flambeaux de cire

lanche ». - -- tez par des geas

choifis, difperfez dans les rangs.

Ils firent le tour de la premiere

& ſeconde cour, & pafférent fous

le balcon, où eftdient Meffei

gneurs les Prince: Enfuite ils

fe rangerent á undes côtez de la

cọur ifçavpir les Clercs du Sene

chal qui formérent deux Eſca

drons, &les Suiffes deux Batail

Jons. Ils défilérent enfuite en

Z iiij,
-
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tres - bon ordre , & retourné

rent dans la cour du Parle

ment d’où ils eftoient partis.

Meffeigneurs les Princes prirent

beaucoup de plaifir á les voir.

Le lendemain 16. l'Academie

des Jeux Floraux eut aufli l’a

vantage de complimenter Mefi .

feigneurs les Princes, & même

de le faire feparement. Mºtle

Chevalier Catelan porta la pa

role, & fon Difcours fut trouvé

tres – éloquent & tres-poli. M*

Saget, Prieur de la Bourfe, &

en cette qualité Chef du Corps .

des Marchands, fit en leur nom

à Monfeigneur le Duc de Bour

gogne le compliment que vous

allez lire. . . . . . . . . .

Mo AvS E ZG AV EU R , :

Nous venons vous rendre les tres
~

|- -

* * *
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humbles hommages que font dès au

Petit-fils de Zouă le Grande à l'he

ritierdela plus belleCouronne damon

de Unstgrand nom ø une preſente É

Aeguſe nous rempliffent de reſpe#

est de veneration; mais nous avoiſons,

Monſeigneur, que nous ne fommes

par moins touchez de ce que la renom

mée a déja publié des grandes qua

litez qui foutiennent cette puiſſance,

ở qui formenten vous une Ame toute

Royale, est propre au gouvernement

des peuples 3 un eſprit penetrant, des

connoiſſances étenduës dans un ágef

peu avancé , de la moderation', dè

la pieté, du courage, de l'intrepi
dité.

Ces fentimens d'admiration e3-ds

reſpeł# dont nous/ommes pleins, fe

répandent encore fur le prince que

noas vºyons auprès de vous. ŽVos.
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cæuri ne peuvent ſeparer ce que no*

yeux unifềnt , & que nostre devoir

raſſemble. . . . . . . . . . . .

AVous honorons en l’an ë en l'au

tre le Sang des Bourbons, qui adan

né tant de Roir à la France, qui va

en donner à l'Estagne, 6 qui pour

roit en donner, tous dignes de ce kaas

Sang, aux autres Courannes de l'Es

rope les plus éclatantes. - , : ºrº.

Nous n'en dirons par davantage »

Aston/gigneur, d'autres ont på s’ex

{pliquer plus noblement que nous, quë

vivons dans une profeſion pius defi

nee à agir qu'à bien parler; mair

nous ferons toujours gloire de ne le

ceder à perſonne dans le reſpe#tres

profonde le «eletres-ardentque nous

aurons toujours pour des Princes f

accomplis, e} f dignes de l'estime &

dë l'amourde tous les peuples, . --> #
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Dans la même miatinée, M*

PArchevêque preſenta à Meffei

neurs les Princes, la Compa

gnie Royale des Penitens bleus:

de Toulouſe , dont il eſt un des.

Confreres, Mrl Abbé de Cate

lan Confeiller au Parlement der

Toulouſe , & Chanoine de

Mbifľac, porta la parole ; & s'é

tendit fur l’honnéur qu’elle a

d'avoir dans fes: * » »:
irand & de:feings de Loüis, le

Lbüís le Jufte qui voulut bien

pofer la premiere pierre de leur

Royale Chapele une des plus

rcgulieres de l'Europe, dans la

quelle fe trouve le rond , l’ovale

& le carré. Il parla auffi de la

pieté de ceux qui la compoſent »,

& des motifs de leur inftitution »

qui font de prier inceſſamment
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: la profperité & fanté de la

facrée perſonne de Sa Majeſté ;

& de :::: à Dieu l’extin

êtion de l'Herefie de Calvin: il

dit que les Penitens bleus s’effðient

aquitezdu væu qu'ils avoient fait à

Dieu, aprés la naifance de Mon/ei

gneur le Duc de Bourgogne de feciter

à haute voix , cinq Pater, & cin4.

Ave pendant dix ans, en preſence

du/Aint Sacrement, tous les vendre

dis de l’année pour obtenir du Ciel,

de preſerverfon Auguste perſonne des

infirmitez qui atcompagnent les foi

ble/ès de l'enfance. .

* La Harangue finie, Monfei

gneur le Duc de Bourgognevọu

: voir les feings du feu Roy ,

du Roy & de Monfieur frereuni

que dé Sa Majeſté ; enfuite de

qțioy il fit l'honneur à cette Com
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pagnie de figner dans les mêmes

Regiſtres. Monfeigneur le Due

de Berry y figña auffi. Mi le Ma

rechal :::::::: le Mar

quis de Sourdys, & preſque tous

tous les Seigneurs qui eſtoient à

Ha fuite de Meffeigneurs les Prin

ces fignerent dans un autre Re

giftre. ' se' -, , , , . i g: :

Meffeigneurs les Princes en:

tendirent ce jour - là la Meffe

dans l'Eglife Abbatiale de Saint

Sernin, qui eſt une Egliſe celebre

par la: de Reliques & de

corps faints qui ý repoſent. Ils

furent reçus par le Chapitre à la

porte de cette Egliſe, dont tout

e Clergé eſtoit en Chappes. Mr

de Burta, Vicaire General deMr

l’Abbé de Saint Sernin, preſen: a

l'Eau benite. Cette Eglife eft
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tres-belle & tres-élevée. Meffei

gneurs les Princes furent con

:::::::: la Meffe, qui fut dite

dans le Choeur », & chantée par

đa Mufique, qui les accompagna

dans les Caves & dans les Gha*

pelles fouterraines, qui eſtoient

tres - éclairées, & fort parées.

Toute leur Cour les y accompa?

gria. Ils y virent toutes les Reli

ques. Aprés eſtre remontez, ils

virent les Chapelles hautes, qui

font en auffi: nombre, &

auffi grandes. Meffieurs de Tour

loufe prétendent qu'il y a fix

corps d'Apoſtres dans cette E

glife, & une fainte Epine, que

Meffeigneurs les Princes baife.

rent.: qu’on leureur mon

tré tout ce qu'il y a à voir dans

cette Egliſe ; ils remontérent en

|
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careffe, & en paffant par la Pla+

ce de Saint::::::: ils y trou

vérent les deux ompagnies des

Marchands , "dont les Officiers

les fäluérent de leurs Spontons.

Mr Barravy, Ecuyer Čapitoul,

vint enfuite prendre ces deux

Compagnies pour relever la gar

de Bourgeoifë, & il fut convenu

que cefereit fous le Drapeau Co.
łonel des Marchands. :

Au tetour de la Meffe of fer

vit à dîner à Meffeigneurs les

Princes dans une grande Sale de

1’Archevêché, dans laquellė

pour la commodité du public ;

on avoit dreffé un Amphithea

tre. . . . . . .

Ce jour-là, Mr Labat, Maî+

tre en fait d’Armes, de la Ville

& Academie de Toulouſe, connu
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par pluſieurs ouvrages qui regar

dent fon art, eut l'honneur de

leur preſenter un Livre qui fut

favorablement reçu. Ce livre eft

: à Monfeigneur le Duc de

ourgogne, & a pour titre, Queſ.

tion:::: (272:::::::::

. Les Peres de la Doctrine chrê

tienne du College de Touloufe

furent preſentez par M: le Ma

réchal Duc de Noailles à Meffei

gneurs les Princes, & le Profeſ

feur de Rhetorique » eut l’hon

neur de leur offrir un ouvrage

dont ils faifoient le fujet. Lefðir

du même jour ces Peres firent

une illumination qui parut tres

belle ; & qui fut fuivie d’un Feu

d’artifice & le lendemain ils.fi

rent repreſenter à l'honneur de
- ** * * · · · -

- - - - H.
& . . : " ... • s

|----
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MeffeigneurslesPrinces un Ballet

quia pour titre,les Bergers heureux,

Ces Princes allélrent l'apref

dinée au Cours : qui eſt affez

beau , & le long d'un Quay

à la defcente ; du Pont neuf.

Ils y trouvérent plus de deux

cens cinquante caroffes tant de

la ville que de la Nobleffe voifi

ne, & même de quelques lieux

plus éloignez. Ces caroffes é

toient remplis de quantité de

beau monde, ce qui faifoit un

tres - bel effet le long de cette

belle & longue promenade. Tou

té les Dames eftoient parées ;

mais il y avoit une fi grande af

fluence de peuple, que les vuides

qui eſtoient entre leur caroffe,

& les files dé ceux qui remplif

faient le Cours, (car les Princes

Mars Izo1. Aa
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fë promenoîent dans le miliêu)

en eſtant remplis, il fut prefque

impoſſible aux Princes de voir

les Dames, &aux Damesd’avoir

I’honneur & le plaifir de les voir,

ce qui fut: qu’ils ne firent

qu’un tour. Ils s’attacherent fort:

à regarderla beauté de l'ouvrage
du Pont neuf. i - . ::-: : : :

_ Le jeudy 17. Meffeigneurs les

Princes allerent à la maiſon pro

feffe , où Mº l’Archevêque less

reçut à la tête des Peres de cet--

te Maiſon , & leur preferita l’eau ·

benifte. Le pere Provincial des .

Jefuites, le reçut anffi fuivi de

tous les Jefuites des quatreMai--

fons qu’ils ont à Toułóufe, les :

deux dernieres Compagnies des :

Märchands s’y eſtoient trouvées.

pour borderla haye & garder la

S - . - • • • • *
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porte, a On fit pendant la Meſſe

un détachement tiré de ces mê

mes Compagnie , qui alla feren

dre maiſtrede la porte du Cou

vent des Jacobins où Meffei

gneurs les Princes allerent aprés

:::::::::: Meffe. Ces Pe

res leur montrerent le crâne de

de faint Thomas Daquin » que

Meffeigneurs les Princes bai

ferent, Monfeigneur le Duc de

Bourgogne demanda à voir un

ornement en broderie auquel un

frere de leur Ordre travaille ac

étuellement. C’eſt un parement

d'Autel tout complet en brode- .

rie, or & argent avec des fleurs

au naturel. Čet ouvrage fut fort

voitrien yoir de plus beau en çe

genre, Monfeigneur le Duc de
Aa ij
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Bourgogne ordonna à une per

fonne de fa fuite qui define par

faitement bien, de definer cet

ouvrage, pour le lui donner , ce

Prince ayant beaucoup de goût

: ce qui regarde les Arts &

e Deffein, auffi bien que pour :

- les ouvrages d'eſprit.

Meffeigneurs les princes alle

rcnt enfuite à l’Hôtel de Ville.

Ils furent reçus à la porte par :

les Capitouls qui font en Char

ge , par les anciens Capitouls &

var tous les Officiers de la Mai- .

: de Ville. On les conduifit au

petit Confiſtoire , où ils virent

d’abord les grands Regiſtres en

veflin ou livres : d’Hiſtoire." IF

eſtà remarquer que le Confiftoi

re fait ::::::: l’Hiſtoire

de ce qui s’eſt paffé de remarquas
- -

|
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ble dans l’Etat & dans la Ville; ,

pendant fon année, cette Hiſtoi--

re eſt écrite dans ce Livre, &

cet ufage s'obſerve depuis fix :

ou fept fiecles Les huit:Capi--

touls& le Chefdu Confiftoire y

fönt º peints en miniature. On

voit dans ces Regiſtres les en

trées des Rois , des Reines , &

des Dauphins dans la Ville de

: ; depuis la réunion du
Comté á la Couronne : Meffei

gneurs les Princes y virent l’en

trée de Charles VII. celle de

Louis XI. eſtant Dauphin, qui

pour faire donner à la Reine fa ·

mere le dais qu’on lui avoit refu

fé, la fit entrer en trouffe derrie

re luy , ce qui fit remarquer que

le nom de Chevalier d’Honneur :

venoit de l'honneur qu'avoient -
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ceux qui º portoient autrefois

leurs Maîtreffes en croupeider--

riere eux. Meffeigneurs les Prin

ces virent auffi dans ces Regif

tres les entrées de Louis XII.

de François I. de Charles IX.

de IX. de Louis XIII. & de

Louis le Grand3 toutes ces En

trées font d'une peinture tres

fine. Ils virent encore cetteder--

niere dans un grand tableau qui

eft dans le grandConfiſtoire, fair:

par feu Mr Durand, unides plus:

fameux Peintres de fon temps:

Ils remarquerent avec plaifir la

fingularité des habits qui fe trou

vent dans les entrées peintes:

dans les anciens regiſtres. Ils

trouvérent que ces regiſtres é

toient de tres-beaux monumens, .

&louérent la vigilangeodes Gar

|
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| pitouls qui ont confervé depuis

fi longtemps un ufage fi loüable"

& fi glorieux pour la Ville de

Touloufe. Ils pafférent enfuite:

dáns les Galeries & dans les Sales

dønt ils admirérent la beatité &

la grandeur, & où l'on voit en:

tableaux les entrées dé płufieurs :

Rois. On y trouve auffi les por

, traits des Capitouls qui ont droit.

de tableau. Ils lurent quelques

unes des Infcriptions qui font au

ied dės: figures dés hommes il

tıftres dė Touloufe. Ils admire

rent la belle Perſpective qui eft

au bout de la troifiéme galerie ;

qui repreſentela fondation d'An

cyre parles Toulouſains, & en:

remarquérent les beautez d'une:

maniérequi fit voir qu’ils en par

loient avec connoiſſance. Ils de*

, !
-
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mandérent le nom du Peintre”

qui a fait ce bel ouvrage, & s’il

éſtoitmort: On leur dit que non,

& que ce chef-d’oeuvre eftoit de

Mr Rivals. . . . . . . . . .

Le Sonnet qui fuit regardant"

lä Galérie de f'Hôtel de Ville,

doit eftre lû avant que Meffei

:rs les Princes partent de cet :

ôtel. . . . . . . .
|- - : |- C . r --> · - |- « - 2

ofFRANT A-MessEIGNEURs

L E s-. P R I N C E s

Des places diſtinguées dans la

Galerie des Hommes illuſtres

de fon Capitole: : ?

*Ć:je porte la parole, : : : :

* Princeš, Hui me comblex d'honneur,

Ce
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Ce font mes Rois dont la valeur :

Brilla de l'un à l’autre Pole.

3e/air la * Rome de la Gaule ·

Celle du 7 ihre en/a/plendeur

Me nommoit/on illustre Sæur;

3'ay comme elle mon capitole.

Vøstre merite é vostresang

Vous y feront tenir un ra *

Conforme à vostre carastere:

Et Z OTU zs”. deſas de tous,

Verra prés de vous vostre Pere,

Et tous les Ce/ars avec vous,

* Toulouſe a efté nommée /z

Rome dela Garonnes & l’ancienne

Rome la faifoit traiter de Saur

par fes Dêputez, .

Meffeigneurt les Princes dî

nerent à leur retour de l’Hoftel

AMars 17o1. B b
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de · Ville , & virent enfuite ,

comme ils l’avoient fouhaité,

affer en reveuë les Compagnies

des Marchands. M* le Comte de

Broglio & Mr fon Fils prirent

eux-mêmes le foin de les faire

mettre en bataille dans la pre

miere cour de l’Archevêché ;

aprés quoy ces Princes eſtant

defcendus ayec M* le Maréchal

de Noailles, & une nombreuſe

fuite de perſonnes de diftinction,

les quatre Compagnies pafferent

dans la feconde cour. Mr Barra

vi : Capitoul d'Epée, eftoit à la

tefte. Aprés luyvenoit le Major

des Marchands, fuivi des deux

#:: Compagnies , aprés

|- efquelles eftoit auffi Mr:

cauſe,: d'Epée , ſuivi

du reſte de la troupe, de laquelle
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"Meffeigneurs les Princes paru

rent tres-fatisfaits. -

La reveuë faite , les deux der

nieres Compagnies monterent la

Garde à la porte de l’Archevê

ché, & releverent les deux pre

mieres, fous les ordres d’un Co

lonel Capitoul, & du Major de

la Ville. , , :

Meffeigneurs les Princes alle

rent l’aprêdînée à la Chartreufe.

On les reçut dans l’Eglife, & le

prieur fit ſa Priere pour le Roy.

Cette Egliſe eſt tres-belle. Mef

feigneurs les Princes vifiterent

toute la maifon , qu'ils trouve

rent tres-belle. Le Cloiſtre leur

fit plaifir à voir à caufe de fa lon

gueur. Ils entrerent dans la cel

le du Pere Prieur & dans fon

jardin, qui eſtoit tout rempli

Bþ ij

*

-->
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d’Orangers, & au bout duquel il

i. a une Orangerie. Ces Peres

leur donnerent une tres - belle

colation, dans leur Refećtoire.

Meffeigneurs les Princes y man

gerent peu , & leur fuite en fut

regalée. Ils allérent de là au

Moulin nommé du Bazacle. On

yoit en ce lieu-là les Moulins que

1a Garonne fait tourner, eftant

retenuë par une digue courte ,

& qui eſt tres-forte. Il y a feize

Moulins qui vont toûjours fans

qu'on entende aucun bruit de

rouë ny de meule, on n'y entend

mêmeaucun bruit. Meffeigneurs

les Princes virent defcendre trois

Bateaux par le Pas de la naviga

tion , qui eſt le long de la chauf

fée prés du Bazacle. Ces Bateaux

deſcendent avec une viteffe pro

digieuſe, & on les croit englou:
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tis lorſqu’ils font au pied du pen
chant, parce que: de

l’eau y forme de gros boüillons

d’écume qui s’élévent plus de fix

pieds pardeffus, qui font faire

auxBateaux qui donnent contre,

un mouvement extraordinaire ;

ainfi il faut empêcher que la

ointe du Batcaủ n’entre dans

Feau. Les hommes qui font

dedans en font tout couverts ;

mais cela paffe fi vîte que l’eau

ne leur fait aucun mal. -

On alla enfuite à Noftre-Da- «

me de la Daurade , qui eſt une

Eglife deBenedićtins fiancienne,

qu'elle a fervi autrefois de Tem

;: à Apollon. . L’image de la

ierge, qui eſt dans cette Egli

fe , fait le fujet de la pietés, &

de la devotion de tous les peu

B b iij
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ples de la Province. On croft

qu’elle eſt une de celles qui ont

østé faites par S. Luc, qui eftoit

Peintre & Sculpteur. Meffei

gneurs les Princes ne rentrerent

chez eux qu’à la nuit. :º -

: Le lendemain 18. ils allerent

avant neuf heures à la Meffe à

l'Eglife Metropolitaine de faint

Eftienne, où M: l'Archevêque,

accompagné de fon Chapitre en

furplis, leur preſenta l’eau beni

te, & les conduifit au Choeur;

Ils voulurent, que Mº Gillet,
Maiftrede Mufique de cette Ca

thedrale ,:

déja eu le bonheur de leur plai

re, fift chanter pendant la Meffe.

Hl eut avant leur départ des mar

ques de leurs liberalitez. Mr.

Archevêque les accompagna,
4. |

* * * * · *

*

a mufique avoit

|
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en fortant, ſuivi de tous les E.

vêques fes ſuffragans

fon Clergé. Ils monterent en car

roffe , &

Ils trouverent les Arts & Mé

tiers , & la Bourgeoifie fous les

armes, formant une hayejuſqu’à

la porte du Château Narbonnois

par où ils fortirent. Les Capi

touls s’y eftoient rendus avec une

rande troupe d'autresCapitouls

à la tête de la Compagnie du

Guet, ils eurent l’honneur d’y

faire la reverence à Meffeigneurs

les Princes. Ils pafferent ằans la

belle & grande rue du Fauxbourg

faint Michel , & leur paſſage

B b iiij

, & de tout

partirent en même

temps. - Toutes les ruës par lef

quelles ils pafferent juſqu’à la

porte de la Ville, eftoient ten

duës de tres-belles tapifferies.

|
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;“

|

jufqu’à une lieuë au-delà de la

: , fe, trouva bordé d’une .

foule prodigieufe de gens de di

vers états,qui faifoient des voeux:

f:: ieur proſperité , & . pouri

'heureux fuccés de leur voyage."

Lemême canon qui avoir tirě à

leur entrée fit pluſieurs déchar

ges à leur fortie. Pendant les trois

jours que ces Princes ontféjour

né à Touloufe, il y a eu à l’Ar

chevêché un concours extraor--

dinairc pour les voir , & chacun.

cherchoit des habitudes pour s’y

faire introduire, On fut obligé:

de faire un Amphiteatre autour.

de la grande falle où ils man

geoient ; & les places y eſtoienti

prifes cinq & fix heures avanti

celle de leurs repas. On avoit

foin de s’informeroù ils devoient:

?-

-3 -
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aller , afin de s’y rendre , & de

fe trouver fur leur route, où il y

avoit toûjours tant de monde

qu'on avoit de la peine à y trou

verplace. On ne peut faire pa

roiſtre plus de joye , qu'en ont

témoigné les ::::::::: Cn. Cet

te occaſion » ; & jamais l'amour,

& la tendreffe des Sujets pour

leur Prince, n'a plus éclaté que :

dans les heureux jours:
habitans de Toulouſe ont eu,

l honneur d'avoir dans leur Ville :

Monſeigneur le Duc de Bourgo

gne, & Monfeigneur le Duc de

Berry. Toutes les boutiques y

ont efté fermées pendant tout le

temps qu'ils y ont demeuré. -

: la Nobleſſe de la Pro-

vince fe feroit affemblée, pour

venir en corps, mais ccllc de

|
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Touloufefeule eut cét avantage;"

Mr leMaréchal de Noaillesayant

mandé que Monfeigneur le Duc

de Bourgogne neyðuloit pas que

la Nobleſſe montât à cheval , ni

qu'elle fe rendît à Touloufe de

tous les endroits de la Province.

de forte que Mr le Comte de

Broglio, & Mr de Baville qui al

lérent à l'entréede cetteProvince :

recevoir Meffeigneurs les Prin--

ces, ne furent accompagnez que

desGentilshommes qui font leur

fejour à Touloufe. -

Voici l’ouvrage dont j’ay re

mis à vous faire part à la fin de

cet article ; pour n’en pas inter

rompre la fuite. Il eſt du Pere

Courties, Preftre de la Doĉtrine

Chrétienne , & Profeffeur de

Rhetorique dans le premier Col--

lege de Touloufe. .
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DA PH NI s. . .
Ho: de nos còtaux , Berger, ·

++ dont la muſette º |

Zar/Es accordi harmonieuw -
Efface les airs glorieux,

Que peafº avec éclat la brdiante

trompette. . -

Qgitte promptement teshameaux,..

Et piens de deux jeunes Heros

Celehrer la naiſſante Histoire ; ,

Parle de l’éclat de leur gloire. . . -

~^

»
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Est-il aprés nos Dieux de fujet f

- charmant, -

Qui t'occupe plus noblement ?
Aminte.

Berger, les plus beaux airs de nos

tendres mufettes

Ne peuvent qu'affoiblir l'éclat de

leurgrandeur.

Que nos langues foient muettes » :

Zaiſons parler nostre cæur.

- - Daphnis. - - |- - -

Chaque état à l'envi fera briller

fajoye, .

Aux yeux de ces Heros que le Ciel

nous envoye , , ~

Et feals nousſuſpendrons nos voix ?

Aminte, -

Ah ! depuis leur dipart, dija plus

de cent fois . . . . . ~

Des diſcours importuns ont frast?é

leurs oreilles.

!
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ans ce bois écarté celebrons leurs

- merveilles , . -

Pourgani les fatiguer par le bruit
de nos airs ? -

- Daphnis. . .
Aminte , ignore3-tu qu'aux rives

de la Seine , , : ;

Aimant de nos Bergers les rasti-

ques concerts, . . . --

Ces jeunes Demi – Dieux écoute

rent /ans peine .

Ze chant qu'à ces Bergers la joye
avoit diffé? - - -

Aminte. . . . .

Oui je le fais Daphnis, leurfacile
bonté « - » , -

Žeur ft de ces Bergers remarquer

l'allegreſſe.

O ciel ! quel comble de bonheur!

De ces mêmes Bergers nous avons

la tendreſſe ; . -

, , we - v
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Mais comment nous flater d'avoir le

même honneur? -

*- Daphnis.

Ainst donc dans nos caurs renfermant

nostre zele |

Nous/erons ſeuls témoins de nostrear

deur fidelle ? - -

2. ' Aminte. . -

Berger, contentons-nous d'aprendre à
.- nos échos . · ·

A repeter lenom de nos jeunes Heros.

Pourparler dignement de l'éclat de

leurgloire, - -

Zlfaudrott emprunterles augustes ac

(67705, -- - - ,

Du Chantre dont jadis on nous con

toit l’hiſtoire,

Qui par les fons raviſans. . .

Que formoient fes flutes champê

. - tres , · [ les hêtres.

Surſes pas glorieux faifait danfºr



***LNvºivo

-sauəEf-

sºunalsoaetuouousypustvaPÉ

‘okuofmºdero/xroazuană&ərqzar

****azuoJuvunau

“?"que/avonuouunabsugfag

-'seddesoy

******234uoſavezosºpeaºBog

*szºdsouumf

*ºpuru9xapouvysoaºpXazuoŞ

‘oquiuuy

--***ifºguayouuz

*42/urqºsouxneſſsom4rdtoutup:

**ºa-žoanodouanh“søuurjqÞr

,.*xnopsnydfel.

**”fºuºpvalgetsanızízněsna4

|-|-“534

*{/£//tzitazzi*goasojfoqyføpsuospx?

-samolfe

suoto/**ºustogsepvoos/ºjsura

###97opxmaa

T’AW"Patºuºvºgnp»ábsupounɑ

-'siqqdeGT........

|

|



} -

-- ---- –*

304 MER CURE
Aux accords de mes chalumeaux.

– Quelle gloire, à Ciel, /e preſente !

Berger, ce beau nom queje chante,

Souvent dans mes airs répeté, .

Va conduire le mien à l'immortalité.

Heros, que l’univers admire , .

Princes, nostre tendre amour,

- A vous loüer tourconſpire , ,

Nos bocages comme la Cour.

Déja dans ces vastes contrèes

Parvos nobles pas illustreées -

On voit briller l’éclat de vos hautes

vertus , : - -

Et toutes ces grandeurs qu’à vostre

Ayeul illustre

XVous votons donnertantde luffre,

Z’Univers ebloüi vous en voit revê

ZZZ$. · -

Cette foif de la belle gloire

· Qui dés vos premiers ans embra/z

· vestre cæur, -, :* -
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Sous les ailes de la vistoire,

Montrera des Bourbons l'heroique

valeur. . . · · · · -

Sur les vestiges reſpestables

Dedeux Heros incomparables .

Brilleront vos exploits fameux.

Vous que les plus beaux traits ne

peuventafexpeindre ,

Invincible Zouis , qui pourroit vous

atteindre , - *

Si le ciel propice à nos væux

XVe vous eu/#donné des Weveux?

Jeunes Heros, fi pour vistoire

Vous compiez cette noble gloire

De/avoirconquerirles caurs,

L'éclat de vos vertus, vostre heroique

audace,

Vostre air majestueux efface ,

Les exploits glorieux des pla: fa

meux vaunqueurs.

Maisjuſqu’où mon zele m’engage?

Mars 17o1. C c
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. -*

Prenons un plus noble langage:

A vos yeux, à vostre abord feal |

Et du pere, est de layeul

Princes , nous retrouvany l'image.

Test cet affre brillant qui ramene le :

jour * * ·,

Vientfe peindre tour á tour

Surla glace d'une naë :

-: Et foudain nostre foible váë,

Confond /on portrait avec lui.

Daphnis.

Berger, quels nobles airs ta voix for

- me aujourd'hui ! .

Ah / daigne repeterces chanfons im

mortelles s J -

De tes concerts echos fidelles

Nous les redirons mille fois.

Peuples, que v2/fre ardeur à la nâ

|- tre reponde : -

Deja nous animons nos flittes , nos

hatathois,
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Que les Heros formex pour le bon

heur du monde

Soientchantez partoutes les voix.

Et vous jeunes Heros , delices de la
v ». « » France 3 * , , : . . . . . . W -

De vos Palais brillans ecoutez nos

· : concerts. * , , ,

je /ſais que vos vertus au deſas de
7705 zſf 76 * v ·

- *,

Perdent entre nos mains de leurma

}gnificence ; . . . . . .

Mais s’il faloit les égaler, .

Princes, qui pourroit en parler?
*** *

Il fut vous parler du Ballet

auquel cette Eglogue fervoit de

Prelude. La compoſition de la

Mufique eſtoit de M: Aphroi
dize: . º . - . . . . .

- cc i
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L E S -

BERGERS HEUREUx.

B A L L E T. |

PREMIER E PARzze.

E Theatre repreſentoit un

Bocage , où les Bergers de

la Garonne s’eſtoient affemblez ·

pour faire retentir mille concerts

a la gloire des Princes Auguſtes

qui#:: le fujet de leur joye,

Plufieurs Peuples s’eſtant joints

à eux ; il y parut des: Ef

pagnols qui vinrent rendre gra

ces au Roy de la bonté avec la

quelle il leur a donné un de fes

Petit-fils pour Roy. Ils mêlerent

les éloges de leur Monarque avec

ceux de tous nos Princes. On y



I ----

vitencore des Bergers de la Sei

ne qui vinrent au devant des

jeunes Heros, & joignirent leurs

|

concerts à ceux des autres Ber

gers.

, , Premier Recit.

- - --

L’ouverture du Theatre fe fit

par un Recit qui contenoit le fu--

jet de la joye qui brilloit dans

tous les yeux. Ce recit fut ter

miné par un concert de pluſieurs

Divinitez. . . . . .

Premiere entrée. . . .

Troupe de Bergers François.

Second recit.

Plufieurs Bergers s’entretin

rent des vertus heroïques des

deux jeunes Princes. Ils firent

voir que ces jeunes Heros eſtant

nezdů plus beau fang du monde,

avoient eu en naiſſant des avan

tages qui font les Princes les plus

accomplis.

«»
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- * Seconde entrée: - - - -

Troupe de Bergers Eſpagnols.

7'roistéme recit. -

Dans ce recit on parla dubon-*

heur de Touloufe, devoir dans

l’enceinte de fes murs des Prin

ces qui ferömt un jour l’admira

rion des Nations Errangeres, & *

la felicité de cet Empire: dubon

heur de l'Eſpagne,devenu
ë enfin º

l’Empire des Bourbons, de celuy

de l’Europe calmée par la fageffe

d’un Prince qui n’a annoncé la

Paix que par la voix de la vi&oi= |

rČ. - !

- Troféme entrée. |

Nouvelle Troupe de Bergers ·

v. S E C O AV DE PA R 7” Y E. |

| – Premier recit.

Les Bergers du Tage parurent

effrayez par le bruit d’une nou
. . . . . ::

|- |-

.

«… * |-
|

--
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velle guerre qui les menaçoit. -

Leurs malheurs paffez fe retra

cérent á leurs yeux ; mais les ex

ploits & ļa force invincible d’un

Roy qui combatra fous les aufpi

ces de Louis, les raffurérent.

Premiere entrée.

Troupe de Combatans. . .
* Second recit. .

Les Bergers de la Garonne

raffurérent ceux du Tage. Ils ne -

parlérent que de jeux ; & ne pu

rent fouffrir que dans des jours

que les Princes rendoient fi ce

lebres , on s’entretinft d’une

vaine crainte. Ce recit fut ter

miné par des chants d'allegreffe.

Seconde entrée. -

: Troupe de Divinitez.

- ... Champêtres.

Troifiéme recit. |

Les grands exploits de Louis
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furent le ſujet de ce recit. Les

Bergers du Tage firent voir par

la comparaiſon de ce qu'a fair.

ce Monarque, ce qu'il pourra.

faire. Ils trouvérent dans nos

jeunes Princes autant de Mars.

invincibles. . . . * * ** * *

Troiſième entrée. . .

Le Dieu faune danſe feul.

z Rozsz E ME PART I E.. :

. Premierrecit. . . .

Les Bergers de la Seine firent :

éclater leur joye voyant que les,

Princes précipitoient leur mar

che, pour rejoindre les Heros

dont la prefence fait leur bon

heur. - |

Premiere enrrée. . . .

Troupe de Bergers de la Seine »

& de la Garone.

- Second
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Secondrecit. . . . . .

Dans ce recit on,vit les Ber

gers de la Seine & du Tage s'u

nir pour celebrer , tantoft les

grandeurs du Roy, tantoft celles

de tous les autres Princes Ils fe

joignirent pour fuivre de con

cert nos jeunes Heros, , .

Seconde entrée. . . . . .

Troupe de Bergers de la Garone;

- & du Tage. -

Troiſéme & dernierrecit.

Le départ des Princes affligeant

les Bergers de la Garonne, ils

projettoient de les fuivre, & de

faire retentir toutes les Campa

gnes du bruit des concerts qu’ils

formoient à leur gloire. Ils fini

rent enfin par lesvoeux que leur

infpira leur zele. - - -

|

2“.

|
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' ’ . Derniere entrée. ;

Troupe de Bergers de la Seine »

de la Garonne & du Tage.,

Le premier Compliment, fut

fait pár le jeune M de Pujol, de

Toulouſe , & le fecond Par le

jeune M du Faur: Baron de S:
fori, Comte de Biculel » auffi

de Touloufe. . or z : * : - sº : ?

La College finit cette Fefte

par une illumination tres-belle ,

& par un Feu d’artifice. . . . . .

Je croyoisavoir fini l'article de
Toulouſe ; mais il faut encore

vous dire que les quatre fontai

nes de vin, dont je vous ay déja

parlé, ont coulé pendant tout le

temps que Meſſeigneurs les Prin

ces y ônt demeuré »,& qu'il y

avoit des ornemens d'Architec



ture à toutes ces fontaines , &

des figures de relief. , ,

, Mrle Comte de Broglio, & Me

de Baville eurent de la peine à

moderer le zele des Habitans,

qui croyant le faire encoremieux

paroiſtre par leur dépence que

par leurs acclamations , & les

tranſports de leur joye, en au

roient fait beaucoup:::::: 3

fi ce Comte & cet Intendamt ;

n'avoient cru felon leur pruden.*

ce ordinaire , qu’il eftoit à pro

pos d’y mettre: bornes. : -

Jamais Ville ne s'eſt plus dif

tinguée par les illuminations.

Outre celles qui ont efté faites

aux dépens de la Ville, & celles

del'Archevêché, pluſieurs per

fonnes de marque en firert:
qui allongeroient trop cetarticlé

|- - D d ij
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|

fi j’entreprenois de les décrire.

On compte parmi ceux qui fe

font le plus « iftinguez; M: le

Prefident Riquet , M: l'Avocat

General Bartier , Mº Mazuyer

Procureur General, Mr Chaluet

Senechal & M* le Marquis de

Lanta. Mr le Préfident Riquet

fit couler deux fontaines de vin

aux deux côtez de fon logis. Les

Jefuites allumerent fur la grande

tour de leur College une pirami

de exagone , où il y avoit prés

dequatre cent pots à feu,& firent

tirer outre cela quantité d’artifi

ce. Les autres maifons qu’ils ont

à Touloufefe diftinguerentauffi.

Les Prelats qui ont fecondé Mr

l’Archevêque de Toulouſeá fai

re les honneurs font , oMr l’Ar

chevêque d'Alby & Mrs les Evê

*
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ques de Mirepoix, de Montau

ban, de Commenge & de Lec

toure. . . ,

Ce furent Mrs de l'Arrieu

Avocat ; & de Roiax Capitouls

qui eurent l’honneur de prefenter

à Monfeigneur le Duc de Bour

gogne & à Monfeigneur le Duc

de Berry, féparement, les pre

fens de:V: · · · · · · · ·

On ne peut rien ajouter aux mar

ques de fatisfaction que les Prin- .

ces ont donnée de la reception. . . .

ui leur a eſté faite à Touloufe:

: ont fait l'honneuraux femmes -

de diftinétion qui font venues les

voir manger, de les faire affeoir,

& ces manieres honnêtes , ont

charmé : ils firent , avant que

s de partir, diſtribuer beaucoup

- daumones » aux Hôpitaux &
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aux autres pauvres Commutiau–

tez ; & enfin ils fe font montrez

dignes du fang dont ils font for

tis. , : : : :

# e Ces Princes dinerent le 18, à

Donneville , & en paffant à Ca

ftauret , on trouva l’entrée d'tı

Bourg tenduë, avec une fontaine

de vin d'un côté, & des violons

de l’autre , les habitans eftoient

fous les armes, & il y avoit un

homme au milieu , qui préfentà

deux bonnets à Monfeigncur fe

Duc de Bourgogne dont l’un

eftoit de nuit ; & qui dit à ce

Prince que quand Sa Majeſté y

avoit paſſé, elle avoit bien vou

en recevoir. Tout eſt confidera

ble lorſqu'il s’agit de manufactul

res ; ce font des fources de ri

cheffes pour un Estat, ****
- .

* ,



|

| Onarriva le foirà Ville-Fran.

che de l'Auragais où l'on trouva

tous les habitans fous les armes.

Le 19. Meffeigneurs les Princes

aprés avoir entendu la Meffe à

l'Egliſe parroiſiale de Ville

Franche ; partirent fur les dix

heures du matin pour Caſtelnau

darry, Ville capitale du Païs de

Laurageois, à moitié chemin en

tre le Bourg d’Avigonet , & la

Baffide d'Anjou. Ils defcendirent

de caroffe, & monterent à cheval

accompagnez deM de Baville,

pour voir le Baffin, de Naurou

że, où eſt le point de partage du

Canal Royal', qui eſt tout revê

tu de pierres de taille & reçoit

les eaux de la rigole de la monta

gue noire d’où elles ſe diſtribuent

du côté de l'Ocean, & de la MG:

D d iiij

e*
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diterranée, &où elles viennent

de la montagne raffemblées au

#:: ans le refervoir de

aint Feriol qui contient plus de

- cent – cinquante mille muids
-*?---- - " - . . . . . . ? --* e. - * * * * * -

d’eau. . . : c : ::::::

* Meffeigneurs les Princesaprés

avoir admiré ces grands ouvra-

ges, remonterent en carroffearr

riverent à Caſtelnaudarry fur les

trois heures aprés midy, oń ils

furent reçus, & haranguez à lå.

Porte de la Ville par les Coufuts,

qui furent preſentez par Mr Def:

granges. Mr Daffer premier

Conful porta la parole. Ils fu

rent enfuite conduits au milień

d’une double haye de Bourgeois

fous les ármes, au bruit des Tams

bours & des Trompettes ; & att

fon de toutes les ĉłoches de lä

, • ;- - -



GALANT. şir

|

Ville à la maiſon de Mr Serignol,

Lieutenant Criminelen la Sene

chauffée de Laurageois & Siege

Préfidial de Caſtelnaudarry, qui

ayoit efté préparée pour le lo

gement de Monſeigneur le Duc

de Bourgogne. Toutes les fenef

tres par-devant lefquelles on

paffa eſtant garnies de Dames

& d’un grand nombre d’Etrans

gers. Mr de Serignol reçut Mef

feigneurs les Princes á la porte

de fon logis & les conduifit dans

l’appartement où le Roy avoit

logé deux fois dans le temps de

fon mariage, en 1659. & 166o;

& le feu Roy Louis XIII. pen

dant quinze jours en 1633. du:

rant la vie de Jean & d’Yves de

de Se ignol, ce qui leur fit beau
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coup de plaifir , comme auſſi

d'aprendre que cet Yves de Se

rignol, avoir maintenu la Ville

- dēCaſtelnaudarry fous l'obéiffan

ce du Roy contre le Duc de

Montmorency , qui ayant eſté

bleffé & pris á la journée adę

Caſtelnaudarry fut porté fur une

échelle á la maiſon du même

Yves de Serignol, Lieutenant

Criminel. A i 1 , , , , , .

Demi-heure aprés , Mr Def

granges leur preſenta les Qffi

ciers dụ Prefidial , qui eurent

l'honneur de les haranguer. Mr

Ducup » Juge Mage sporta la

parole avec ſuccés, en l'abſence

de Mr Ferrand, Preſident, qui

eſtoit indifpofé. Les Confuls leur

offrirent enfuite les prefens de la

Ville, qui confiſtoient en plu
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fieurs böuteilles de vin vieux

: rouge, & de vin blanc, en flam

beaux de cire blanche , & en

bougies. Ils en preſenterent en

fuite à Mr le Maréchal de Noail

les. Cependant il coula toujours

une fontaine de vin à la Place

publique de Saint Michel, à côté

de la porte de l’Hoſtel de Mon

feigneur le Duc de Bourgogne.

Meffeigneurs les Princes s'en

fermerent enfuite dans leur

grand Cabinet , & écrivirent

jufques à fix heures, qu’ils fe

mirent au jeu. Ils fouperent en

public, & (e mirent à table à

huit heures. Si toute la Ville

avoit pû tenir dans le lieu où ils.

mangerent, toute la Ville auroit

eu l’avantage de les voirfouper.

- M: l'Evêque de Saint Papoul »,
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qui eftoit venu à Caſtelnaudarry

exprés pour avoir l'honneur de

les faluër , donna ce foir-là un

magnifique fouper à M: le Duc

de Noailles. Cet Evêque rint

* rrois tables, i & Mr de Baville

deux. Tous les Seigneurs man

gerent à ces tables, qui furent

fervies magnifiquement. . . . . . .

, . Il y eut le foir de grandes Illu

minations à toutes les fencftres,

& des feux dans toutes les ruës,

& l’Artillerie fe fit entendre,

comme elle avoit fait à l'arrivée

de Meffeigneurs les Princes.

a Monſeigneur le Duc de Berry

quitta Monfeigneur le Duc de

Bourgogne fur les dix heures, &

alla chezM: Ducup, Juge Mage,

où avoit autrefois logé la feuë
*« ^- ----

Reine-mere , & où ce. Prince
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caffonne.

coucha. Il fe rendit le lende

main. fur les huit heures du ma

tin , à l’appartement de Mon-

feigneur le Duc de Bourgogne :

d'où ces Princes allerent à pied

à l'Eglife Paroistiale & Collegia

le de Saint Michel. Mr l’Evêque

de Saint Papoul les reçut en ha

bits Pontificaux à la teſte de fon

Clergé, qui eſtoit en Chappes,

& leur fit un compliment qui re

-: de grands applaudiffemeias:

'Eglife eſtoit tenduë de riches

tapifferies, -« : . - , ': -

- Meffeigneurs les Princes mon

terent en caroffe à la porte de

l’Eglife , & partirent pour Car

Tous les habitans é

toient'fous les armes, & en haye

comme le jour précédent. Les

acclamations du Public furent
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grandes, & il donna mille bene

dictions aux Princes qu’il vir:

partir. Toute l’artillerie fit en

core une décharge aprés leur

départ pour les falüer. On dîna

à Alfone, & on arriva à Car

caffonne fur les trois heures a

prés midy. Quelques. Lettres

perduës m’empêchent de vous

donner le détail de la reception

qui leur fut faite en y arrivant.

Je vous le donnerai quand j’en

ferai informé, afin de fuivre le

plan que je me fuis propofé, &

que j’ai déja heureuſement fui

vi , qui eft de donner dans les

Lettres ſuivantes ce qui a man

qué dans les précédentes. De

cette maniere, rien e ne vous:

manquera de ce qui regarde ce

qui s’eſt paſſé dans la route de



Meſſeigneurs les Princes. Ils

logerent à l'Archevêché. On

laïffa auffi-bien qu’à :::::::
le lit que M. l’Evêque avoit fait

préparer. Il étoit de velours

cramoiſy, orné de franges, de

galons & de crépines d’or : il y

en avoit aux pentes, aux foubaſ

femens, & aux bonnes: :

· Le lendemain 21. Meffeigneurs

les Princes entendirent la Meffe

dans l’Eglife de Saint Vincent;

où Mr Gayraud qui en eft Curé

n’avoit rien oublié de tout ce

qui regardoit fes foins pour les

bien recevoir. . . . . . . . .

Ils allerent voir l’aprêdinée lå

Manufacture des Draps qui eft

au-delà du Pont, & que le Roy a

êtablie pour les Pays du Levant.

Les draps qu’on y voit font fort
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fins &fort beaux. On eft ſurpris

de voir dans le lieu où eſt cêtre
- - - "n :- -*- r1::--: R -- ~- - ---r- *«. —

Manufaćtur
e huit eu neuf cens

perſonnes ; toutes differemment

occupées. Les unes filent la lai

ne, d'autres la dévident, d’ati

tres pouffent la navette & cen

ſtruiſent le drap. On voit encore

d'autres Ouvriers dans le bas,

:pilent la Cochenille, & les

rogues pour les teinturés. On

remarqué plus loin differentes

chaudieres avec des fourneaux

pour teindre. On tond les drapš

d'un autre coſté avec để longues

& peſantes forces; d’autres àvec.

de larges broffes fönt coucher le

poil; d'autres plient le drap, &

}: mettentfousde: ·

fes. Meffeigneurs fes Princes vi

rent teindrědeux picces de drap"
|-

" ' * *
- ,

-

-
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de ſoixante à unes chacune , en

moins d’une demi-heure, l'une

en écarlate , & l’autre en cou

leur de rofe. Ils prirent. beau

coup de plaifir à voir toutes ces

choſes, qu’ils examinerent avec

une i fpirituelle & prudente at

tention». . . . . . . . . . . . . . .

Le dendemain 22, M. Gayraud,

Curé de Saint Vincent, fit pre

fent à Mohfeigueur le Duc de .

Bourgogne d’une Statuë éque

ftre, repreſentant le Roy tel

qu’il eftoit dans fa jeuneffe. Cet

ouvrage eft d'Ivoire, d'une feule

piecë, & a plus de cinq pouces

de hauteur , fans y comprendre

la Couronne, qui fe fepare,auffi

bien que le Sceptre & l’épée,

lc tout travaillé avec une délica

teffe ſurprenante, & poſé fur un

AMars 17o1. E c
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piedeftal d'ébene de trois pouces

& demi, fur la face duquel font

les Armes de France , auffi d'I

voire, le piedeſtal i fuporté par

: boules à côtes de melon,

ivoire. Me l’Evêque de Carcaf.

fone qui avoit jugé cette piece

digne d'eſtre preſentée à Mönfei

egneur le Duc de Bourgogne Huy

e en ayant parlé à fon arrivée, ce

:Prince témoigna qu’il la rece

vroit avec plaifir, ce qui fe:

: en cette forte. M* le Maréchal

Duc de Noailles qui en eftoit in

formé eſtant venu faire fes devo

tions dans la même Egliſe le 22.

jour du départ, de grand matin,

nonobſtant les embarras d'une

marche qui n’interrompt point

e les exercices de fa pieté exem

plaire , emmena M. Gayraud

-
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pour le preſenter , & d’abord

qu'il fut dans la chambre , &

u'il eut vu cette Statuë, il en

: fi fatisfait qu’il dit tout haut

que cela meritoit de paroître aux

yeux de Sa Majeté. L’applica

tion ayec laquelle il examinoit

cette piece, fut caufe que plu

, fieurs Evêques de la Province,

& tous les Seigneurs de la Cour

qui eſtoient prefens, s'en appro

cherent , & voulurent avoir le

même plaifir, qui fut fuivi d'une

approbation generale. Enfuite

MF Gayraud fut preſenté par M*

l'Evêque de Carcaffone, à Mon

feigneur le Duc de Bourgogne,

lors qu’il fut habillé , & :ne luy

eut pas plutoſt montré cette Sta

tuë , que l’on remarqua fur le

vifage de ce Prince les fentimens

- E e ij
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de joye que la vâë de cet objet:

luy fit reffentir. Il les témoigna

par un fourire dont la douceur

exprimoitº fon agreable furpri

*fe; ::::::::::::::cet :

ouvrage ; à quoy Mr. Gayraud

répondit qu'il avòit esté fait par:

un Seigneur Allemand ; qui ire

s’occupoit qu’à travailler pour

le Roy de France & pour la Fa

mille Royale. Monfeigneur le

Duc de Bourgogne l’ayant com

fideré avec une attention fin--

guliere; demanda s'il n'y avoit

pas une boëte pour conferverce :

chef-d’oeuvre; afin delė porter

à Verfailles, fans danger; on y

avoit pourvû , & un jeune gar--

çon, neveu de Mr Gayraud pa-:

rut. Il en tenoit une ; qui n’é-s

toit pas riche; mais dont l’orne--
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ment diftingué par fa nouveautés

fit dire qu’elle éſtoit fort propre

& fort galante; voicy à peu prés

fa defcription. Elle eſtoit en

quarré long. Au deffus du cou

vercle parmi l'ouvrage qui lor

noit , deux oiſeaux cénoient de

leur bec un rouleau dans lequel

on liſoit čestvers :: :

žiagºa zu: duran an long
• , - voyage; : f :::-:--- ". ,

Gònſolez-vová , Grand Printe , en

voyant fon image. ·

: Ce couvercle attaché parder

riere: eſtant ouvert, on y décou

vroit les Armes dé Monſeigneur

le Duc de Bourgogne dans une

tiirlande tres-mignonne, & qui

Ë:ifeşit un effet affez agreable; &

à«H’entour, on lifoit ces quatre

vers : * g ** 3. » - : * · · · · - •

|
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Quelle gloire pour vaus, qui parar

noble Kele » : * * * · · -

Amitez les vertus de vostre auguste

|- Ayeul ! , . ::: : f |

Entre tous les Heros, Grand Prince,

* * il est le feul, * * * · * * - *: ; ::

Q&e. l’on dait regarder comme, un par

- fait modele, 3 . . t = y ** . ,

Il y avoit un fecond couvercle

dans la boëte, pour tenir la fta

tuë en fujétion fur du coton,

eoụvert d’un damas blanc. Aụ

milieu de ce couvercle orné com

me l’antre, on vọyoit ce Sixain,

mis exprés en termes François &

Languedociens, que lafeulepro

nonciation diftingue. . . . . . . .

Monſeigneur, un humále Sujet :

Vous donne de voffre Grand Pere

..., La Statųë, Ġ, le vray Partrait,

En Cavalier d'ivoire net» .
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. D’aveame loyale ë fîncere

Et pleined unprofond restest.

. . » . . , ’ · · -

De l’autre coſté, à fon ouver

ture, pareil ornement, & au de

dans, ces vers Latins, de la com

- pofition de M. Gayraud, ils don

nent une idée affez juſte de la

a: Statuë... : - · ; -

- *: : : ;o) . . . . . . :*,

s E R Enissimo princiri

LUDovico BoRBONIo;

Supremo Burgundiæ Duci.
; : : : : : : : : : : : :

-

. \ -

-

|

try ſpes

altera Sceptri ; ·

Afte laboratam vigili ;folidoex ele

e * phanto, ** * * * * ·

Regiº Avi effigiem, regno advenien

*is , eqarfrem » : * · · · · -

|-

* -

.** * * · * * }
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Qualis erat primis, vultuque habitu--

que fab annis , , , , , -s:

Same, favens animo quo fervus hu

millimus offert. . . . .

; : : : : : : : : : : : »-, si : ***

, On s’entretint affez longtemps

de ce preſent ; & on en admira

les-beautez.--On donna même

quelques loüanges aux Vers , &

à la boëte. Enfin Monſeigneur le

Dag de Bourgogne ayant dit à

Mr le Maréchal de Noailles qu'il

falloit en avoir grand foin, la

Statuë fut renfermée , & mife

entre les mains des Officiers de

la Garderobe. Áinfi Mr Gayrand

fe retira tres-fatisfait d'avoir vû

accepter fon preſent avec un

plaifir proportionné au zele qui :

Pavoit porté à l’offrir... :::::::

Le même jour, Meffeigneurs .

- les
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les Princes eņtendirent la Meffe

aux Cordeliers , & partirent en

fuite pour aller à Marſeille. Ils

monterent à cheval au Bourg de

Trevifi,pour aller voir le Pont de

Trebes, ſur lequel paffe le canal,

qui eft tres: & fort bien

baſti. La Vode paffe au deffous.

Ils arriverent à quatre heures à

la petite ville d'Arzille, éloignée

đu grand chemin d'une demi

lieuë. Le Maiſtre du legis où

Meffeigneurs les Princes loge-,

rent,: une fontaine de

vin mufcat devant fa porte. Pour

arriver en ce lieu on avoit tou

jours marché entre les Pirenées :

& le commencement des Alpes,

ļu’on nomme les Montagnes

R:: Elles eftoient à droite &

à gauche couvertes de neges. La

Mars 17oi. F f
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| ċampagne eſtoit remplie d'Oli-
| viers, de Grenadiers, d'Aman

|

diers, de Mirthes & de Chefnes

verts. Le chemin éſtoit beau &

| facile , & la poudre s’élevoit

fbus les pieds comme en plein

| Meffeigneurs les Princes par

| tirent d’Arzille le lendemain 23.

d’affez bonne heure , , pour fe

trouver à neuf heures dii matin

fur les bords du Canal du Pont

; d'Oignon, où Mº le Prefident de

| Riquet, qui s’y eftoit rendu, les

|- attendoit avec une petite Flote

qu'il avoit fait préparer à Tou

loufe, & conduire en ce lieu-là,

afin qu'ils:::::::: avec ·

route leur fuite. Il avoit bien

prévû qu'ils ne paſſeroient point

dans la Province fans y voir un
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ouvrage dignedu fiecle de Louis

le Grand. Il a efté fait par fes

ordres, executé par les foins de

feu Mr Riquet, Pere de ce Pre

fident, dont l’experience eftoit

grande pour ces fortes de chefes,

& mis en fa perfection par M*foń

Fils ; qui eſt celuy qui avoit fait

conſtruire la petite Flote dont il

s'agit. Elle confiſtoit en fept

Barques. La premiere qui eſtoit

deſtinée pour porter Meffei

gneurs les Princes eſtoit peinte

en dehors, & tapiffée au dedans

depuis le haut juſqu’au bas, ainfi

que le plafond, d’un tres-beau

Damas cramoiſy, avec des nates,

& des crêpines d’argent en for

me de feſtons à tous les endroits

neceffaires. Il y avoit deux

grands fauteüils de même étofe,

F f ij
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*

*

dons & des

Cheminée eſtoit ::
grand miroir à bordure dorée,

& garnis de même , fix petites

chaifes & des bancs ou formes

auffi de même pour achever de

remplir les deux côtez. La Bar

: eſtoit percée de fix grandes

feneſtres, trois de chaque coſté,

fermées parautant de glaces d'u

ne feulepiece, ainſi que la porte

d’entrée qui eftoit à deux bat

tans. Cette porte& les feneſtres

eftoient garnies par dedans de

rideaux de taffetas blanc , bor

dez de: avec des cor

oupes de même. La

attaché au deffus. Le plancher

eftoit couvert d'un tapis de Tur

quie , & il y avoit deux tables

octogones ovales couvertes d’un

tapis de vrlours vert, garnies &
* - *

· : *.. **



|

GALANT. 341 |
bordées de galons & de crépines

d'argent à feſtons, & huit petits

tabourets garnis de même étofe

que la Barque, pourfervir de fie

ges à ceux qui auroient l’hon

neur de joüer avec Meffeigneurs

les Princes. Il y avoit aufli dans

le milieu de la même Barque

deux grands rideaux garnis dư

-

::::: le reſte du meu

ble , artachez avec de gros cor

dons d’argent ayant des houpes

au bout. ::::::: eftant tirez

pouvoient former un réduit dans

s cette Barque pour Meffeigneurs

les Princes lors qu'ils le juge

roient à propos. Enfin ce ::::::
- Bâtiment eftoit fi bien conſtruit

qu’au moyen de certains endroits

zpratiquez aux deux bouts, toti

№tes les commoditęz. neceſſaires

Ff iij -
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s'y pouvoient trouver, fans qu'ori:

fift obligé d’en fortir. Il y avoit

fur la couverture un grand fur

tout d’écarlate , bordé tout au

tour d’une grande natte d'ar

gent , large de quatre doigts ,

accompagnée en haut & en bas.

d'un autre galon de la largeur

d’un pouce , & l’on avoit auffi

appliqué du mêmegalen fur tou=

tes les coutures du furtout. La

Poupe eftoit ornée d'un grand

Pavillon de taffetas blanc atta--

ché à un petit maſt azuré, femé

de fleurs de lis d’ór, feuipée &

quatriplée. Les fix autres bar

ques eftoient auffi tres - propre

ment meublées, quoy quë d’éto

fes de moindre prix , ayant cha

cune fa cheminée, des chaifes,

& des tables pour la commodité.

* * * : {
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de tous ceux qui avoient l'hori

neur d'eſtre de la fuite de Męſ=

feigneurs les Princes. Toutes ces

bařques eſtoient pourvuës d'un

nombre, fuffifant: relais pour

les traîner, & pour en changer

je temps en temps. Meſſeigneurs.

les Princes eſtant deſcendus

de Carroffe furent haranguez

par Mº Guicheus, Juge Chà

}: du Canal , aprés quoy ils

monterent dans la barque qui

leur avoit eftédeſtinée. Il partit

par tout ce qu’ils dirent d’obli

gcant à M: le Prefident Riquet,

qu’ils l'avoient trouvée fort à

leur gré. Les Seigneurs de leur

fuite eſtant entrez en meſme

temps dans les autres barques »

cette petite, mais fiuperbe Flote,

commença à voguer aux acclar:

F f iiij
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mations d’un nombre infiny dè

peuple qui eftoit accouru de tous

les lieux voifins de cet endroit,

de l'un & de l'autre coſté du ca

nal » au bruit éclatant des trom

pettes,& au fondes inſtrumensde

mufique, qu’on avoit placezdans :

une barque, qui fuivoitimmedia

tement celle de Meffeigneurs les

Princes. Ils ariverent demiheure

aprés le départ à l’écluſe double

de Peſchlaủtier, qu'ils voulurent

paffer fans defcendre de la bar

que. Ils admirerent à la forties

les montagnes au pied defquel

les elle eſt placée, & continüant

de marcher ils arriverent demi

heure aprés à l’écluſe fimple

d'Argens , qu’ils pafferent auffi

đe meſme que la precedente.

Cette écluſe eſt la ::::::
v - - - -

-



Yön rencontre dans cette efpece

de canal juſqu’aux huit éclmfes.

accolées, prés de Beziers, qu’on

appelle de Fonceranes, ce qui fait

une reteriuë d’eau de huit lieuës

d’étenduë: Quelque temps aprés

avoir quitté l’écluſe d' ::::
on arriva au Roc de Roubiac ,

qui eſt une montagne extreme

ment haute ; & d’un roc fembla

ble à du marbre, dans lequel le

canal eft taillé pendant plus de

fix-vingt toifes de toute fa lar

geur. Lors qu'on eut paffé cet

ëndroit, on arriva entre onze

heures & midy à ce lieu de Rou

biac, où la flote s’arreſta. MeG

feigneurs les Princes eſtant for

tis de leur barque pour paffer

fur une autre qui les atténdoie

en cet endroit où le couvert ·
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eftoit mis , ainfique fur pluſieurs

autres barques pour les Seigneurs:

de leur fuite ; M: le Prēfident

Riquet ayant donné ordre qu’on

mift en meſme temps fur table,

il eut l’honneur de fervir Mon

feigneur lc Duc de Bourgogne
A f. - -

pendant le dîné, & M: leMar

quis de Broglio eut celuy de fer

vîr Monfeigneur le Duc de Ber

ry , les plats eſtant portez par

les gens de Mr Riquet. Ily eut

un concert de violons pendant

tout ce repas. Les autres bar

: dans leſquelles eſtoient paf-:

ez les Seigneurs de fa fuite., fu-*

rent fervies à meſme temps, ec

qui fut fait avec autant d'ordre.

::: de:promptitude , & mgfme

profufion. Il y eut auffi plu

fieurs tables drefféeşfur le ter-t
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rain des bords du canal, où tous.

geux qui ſe preſenterent furent.

bien receus. . . . * :

Meffeigneurs les Princes ayant

repaffé dans leurs barques à l'if

fuë de leur dîner, & tous ceux

de leur fuite dans celle où ils.

eſtoient venus, on recommenca

à voguer. On arriva une heure

aprés au Pont de Repiidre : fur

lequel paſſe l’eau du canal. Mef.

feigneurs les Princes voulurent:

defcendre de leur barque pour le

mieux voir. Ils admirerent la

hardieffe de ce bel ouvrage ; en

fuite de quoy s'eſtant rembar

quez , & ayant marché pendant

une heure & demie , ils fe trou

verent au Pont de Ceffe, conſtruit

avec trois grandes arcades fur la

Riviere de ce nom , qui eſt tres
|
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dängereufe dans le temps dë

pluye; ils defcendirent au:pour

: voir , & fe rembarquerent

aprés l’avoir examiné deffus &

deſſous. Ils continăerent leur

marche, & confidererent toutes

les beautez & toutes les difficul

tes qu’il a fallu furmonter pour

cesgrands ouvrages, & les trou

verent expofez dans un livre où

tous les: eſtoient deffinez:

Ce fut Mr de Baville qui le pre

fenta à Monfeigneur le Duc de

Bourgogne Eſtant enfuite arri

vez au Pont d'Arzillers, qui eft

fur le grand chemin de Beziers

traverſant le canal , ils defcen

dirent de la barque pour monter

dans leurs caroffes qui les atten

doient en cet endroit pour les

Porter à Capeſtant » qui n'eſt
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qu’à üne petite lieuë de ce Pont,

afin d'y arriver de bonne heure,

& d'éviter par ce moyen un de

tour de deux lieuës, qu’il y avoit

encore à faire par le canal pour

sy rendre. - -- - - - - - - - -*

Le lendemain 24 Meffeigneurs

les Princes partirent de Capef

tant à dix heures du matin, pour

aller à Beziers , & voulurent

bien aller à pied juſqu’au canal

pendant une distance de trois à

quatre cens pas ou environ.

: y furent arrivez, ils

fe rembarquerent comme ils a

voient fait le jour precedent,

aux acclamations de tout le peu

ple qui les avoit ſuivis, en leur
donnant mille benedićtions. Ils

fortirent tres-fouvent fur le til

lac de leur barque pendant cette
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.diftance qui eſt de trois lieuës

d’étenduë', tant pour contenter

les peuples qui accouroient de

tous coſtez pour les voir, que

pour admirer plufieurs vuës de

terrains admirables, qui fe ren--

contrent fur cette route 3 à

moitié chemin de laquelle eſtant

arrivez à l’entrée de la monta

gne appellée le Malpas, percée

en forme de voute pendant cent

toiſes de longueur, fans compter

les diſtances des deux bouts à

ciel ouvert, qui en ont bien au

tant , fous laquelle voute pafle

le canal, qui eſt de quatre toi

fes de largeúr, avec des banquet

tes de trois pieds , de chaque

coſté pour le paſſage des gens de

ied, ou de cheval, Mefſeigneurs

}: Princes voulurent le paffer.
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fans fortir de leur barquc, quo

que M* le Prefident Riquet euf

fait faire un chemin exprés pour

eux à coſté de la montagne, &

qu'il y euft fait trouver pluſieurs

chaifes à porteurs pour les por

ter à l’autre bout. Il fe trouva

un fi grand concours de peuple

à l’abordage de cette montagne,

que les deux coſtez & tout le def.

: eftoient couverts; dema

niere que les hommes: eftoient

deffus, paroiſſoient fi petits fur

cettegrande hauteur, qu’à peine

pouvoit-on reconnoiſtre s’il

en avoit. Meffeigneurs les Prin

ces furent charmez d’entendre

en paffant fous cette voute, la

:::::::: des échos qui repe

etoient confufement ce que les

trompettes & les autres inſtru
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mens joüoient pendant le trajet

de cette montagne voutée. Au

fortir delà ils continüerent leur

navigation parmy les cris de vive

le Roy, & les benedictions de tout

ce grand peuple qui les accom

pagnoit. Ils arriverent heureu

fement aux Ecluſes fonceranes

prés de Beziers, où eſtant def

cendus ils voulurent bien aller

á pied juſqu'au bas de ces huit

Ecluſes. Éſtant entrez-lå dans

une barque qui leur avoit eftě

preparée, & qui avoit eſté mife

:exprésà travers le canal, ils con

templerent affez long temps la

beauté de ces grandes cafcảdes,

que les eaux du canal font en ce

precipitant du haut en bas des

plate-formes de ces huit éclu::

fes, dont toutes les portes étoient
|

* -
|



cuvertes, ce qu’ils trouverent

d'une beauté finguliere. Ils re
monterent enfuite en carroffe

pour aller à Beziers, qui eſt à

peu :: à une demi-lieuë du .
canaf, eftant fuivis d’une foulė

incroiable de peuples qui étoient .

venus de tous coſtez pour avoir :

le plaifir de les voir.: , : .

-- Beziers eft : une Ville affez

agréable, bâtie fur une monta

gne. De l'Eſplanade on decou

vre debelles campagnes: l'Etang

de Tau, & la mer. Meffeigneurs

les Princes y arriverent à deux

heures aprés midy, & trouve

rent labourgeoifie fous les armes;

&lcs ruës tapiffées. L'empreſſe

ment de les voir fut grand , &

l’on ne peut rien ajoûter à la

joye des peuples,& á leurs acclas

Mars 17o1. Gg
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mations. On defcendit á l’Ar

chevefché, où le logement fut

trouvé tres-beau. Lorſque Mef

feigneurs les Princes y furentar

rivez, le Maire & les Eſchevinss

leur firent les preſens de Ville.

Il y eutrdes feux devant toutes

les maiſons, & chacun fe diftin

gua á l’envy par des illumina

tions, les unes plus belles que

les autres: : ; 1e

Le lendemain 25. Meſſeigneurs

des Princes entendirent la Meffe ·

à la Cathedrale. Mr l’Evêque de

Beziers les reçut à la porte, &

les complimenta. Hs furent en

fuite haranguez par les Officiers

du Prefidial, & par ceux des au

tres Corps. On partit le même

jour à neuf heures dua matin: .

On trouva de beaux chemíns.
* 7*
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tout remplis de meựriers blancs,

& l'on paſſa ſur le bord du Çapal

de Faure, eù entre la Mediter

ranée Meffeigneistrs les Pringes y

yirçne peſcher: La geſchę nɛ fit

que d'un poistan, blane somme

un i Barbești, & d’une Eereviste

de mer. Ils donnerent des marr

ques de leur liberalité aux Pef,

cheurs, si ils dînerent à Vical-

dros, & virent en paffant les de

hors de lajelie Ville de Pezenas,

dont les habitans berdoient les

chemins. Qn devoit aller coti

cher à Meze ; mais on ehangea

de réſolutien » & l’on vint à

Valmagne à fix lieuës de Beziers,

dans une Abbaye de Benedistins,

qui appartient à M* le Cardinal

de Bønzi. On y arriva entre qua

trg & einq heures , par des cher

Gg ij
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mins hauts & bas. Meſſeigneurs :

les Princes ne furent accompa

gnez dans ce lieu que de Mrs .

verny , de Rieux, de Laffé, dé

Beaumanoir,de Thorigny, d'Eu

dicourt & de Quintin , tout le .

reſte des autres Seigneurs ayant

eſté obligez d’aller; faute de lo

gement ; coucher dahs les Villa

ges ou lieux circonvoifins de

čette º Abbaye. L’appartement

de Monfeigneur le Duc de Bour

gogne eftõit au rez-de-chauffée:

Ce font des voûtes, qui autre

fois ont pû fervir de caves ou

de celliers, mais qui ont efté

ornées tres-galamment. Les coins

& le milieụ de ces voûtes font

foutenus par des eſpeces de Ca

ryatides qui font- de: fort bon
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gouft. Monfeigneur le Duc de

Berry eſtoit logé au deffừs , &

ła vûë de fon appartement eftoit

tres - belfe. Meffeigneurs les

Princes joüerent au mail auffi

toft qu’ils : furent arrivez dans

cette Abbaye H ne s’y paffa rien

d'extraordinaire de la part de Mr

le Cardinal de Bonzy , parce

qu'on n’y eftoit allé qu’à condi

tion qu’il feindroit d'ignorer que

Meſſeigneurs les Princes y de

voient aller 3 mais Mºlé Maré

chal de Noailles, toujours appli

é à ce qui peut leur faire plai

fir, dit aux Muficiens de fa fuite &

à Pafcariel; d’inventer quelque

chofe pour les divertir aprés leur

: :::: ; ce qu'ils concerterent
senſemble, Pafcariel, & la Landes

a Wielon de l'Opera, fe deguife
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rent en Femmes , Gaye en Gen.--

tilhomme campagnard » Roger

en Cuifinier, & Rebel en Pay

fan. Cette Troupe - à la tefte

de laquelle eſtoient Pafcariel

& la Lande , fe pręfenta à la

:::: la Chambre de Mef

signeurs les Princes. L'Huif

fier les repouffa d'abord , difant

que perfonne n’entreroit. Paf

cariel & la Lande qui avoient

un ordre fecret de Mr le Maré

chal de Noailles de repouffer

l’Huiſfier, & de luy dire que les

Princes ne trouveroient pas

mauvais que d’honneſtes femmes

viffent leur Appartement , en

trerent fttivis de leur Troupe ,

ce qui furprit tres-agreablement

Meffeigneurs les Princes. Paſca

riel & la Lande danferent une
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Botīrrée enſemble, faifant mille :

poſtures tres-divertiffantes. En

fuite Roger & Gaye chanterent

en partie une Chanfon de Payfan .

tres-divertiffante, aprés quoy la

Lande & Rebel prirent leurs

Violons & accompagnerent Paſ

cariel, Roger & Gaye, qui chan

: Ulil: en faifant mille

still i'ES tCHQUICS. . . . : », -

:M: ::::: chal de Noailles

apprehendant toûjours : qu'il

n'arrive quelque chofe de fâ

cheux aux Princes , ayant en

tendu dire qu’il y avoit de la

etite verole à Arles, y envoya

* de Hauterive dont je vous ay

fouvent parlé, & Mº de Tour

nelles , Maréchal des Logis du

Roy, afin qu'ils s’en informaffens

au juste , & qu’ils luy en rappor*
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taffent la verité. Ce Maréchaf

decida fur le rapport de ces

Meffieurs que comme il y avoie

à craindre, le Peuple n'auroie

pas l’honneur d’y voir Meffei-

gneurs les Princes, de petur que

quelque refte de mauvaise air

n’allaft juſqu’à eux, & que per:

fonne n’entreroit à leur fouper

ny à leur Meffe. Cependant il .

jugea dans la fuite qu'ils n’y de

vơient point aller dù tout, >

On partit de Valmagne à neuf

heuresdumatin,& l’on alla dîner

à Giquau , d’où l'on partit pour :

ferendre à Montpellier. Onafait :

imprimer une relation de tout

ce qui s’y eſt paffé à l’arrivée de

Meſſeigneurs les Princes , ce qui ,

me fait beaucoup de plaifir, pâr

ce que vous trouverez la mienne

trois
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strois fois plus ample ; & remplie
d’une infinité de faits & de cir

conſtances curieuſes, quì ne fe
trouvent point dans cette rela

tion imprimée. Il eſt impoſſible

d’en donner une complette, fielle

n’eſt du tout au moins tirée d'une
douzaine d’autres. La même per

fonne ne peut ſe trouver en mê

me temps en differens endroits,

& quelque exaćt que l’on foit ,

il y a des: qui examinent

des chofes,dont d’autres ne s’ap

perçoivent pas. - -

On ne fera point furpris de la

maniere dont Meffeigneurs les

Princes oht eſté reçus à Mont

pellier , quand on fçaura que

tous ceux que leur reception.

regardoit , fe font appliquez

avec tant de foin à la rendre

Mars 17o1. H h
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digne de leur zele, qu’il eftoit

impoſſible que rien y manquaft.

Mr le Comte de Broglio ui com

mandedans la Province, les avoit

laiffez à Beziers, & avoit pris le

devant, pour voir fi toutes cho

fes eſtoient preparées felon les

ordres qu'il avoit donnez; eo.

Mr le Grand Preyoft,qui avoit

eu l’honneur de fe trouver avec

un grand nombre de Gentils

hommes à l’entrée de la Provin

ce , en eftoir revenu en pofte

our aller les recevoir à deux

f:, de là Ville, à la teſte de la

Maréchauffée ; & pour les ac

compagner juſqu'au lieu où ils

devoient loger , ce qu'elle fit

l'épée haute. On trouva fur le

chemin tous les peuples des Ce

yenes&dęsliepx:Ceuxqui

-

· · · ·
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- - - - ----* * · * *

eftoient fortis de la Ville,eſtoient

allezjufques á prés de trois lieuës

au delá i &quoy que cet efpace

fuſtlong, ils formoient au moins

quatre hayes pendant toute l’é

tenduë đe ce chemin, qui fetrou

vé en plufieurs endroits élevé en

amphiteatre. Enfin ce Peuple pa

rut fi nombreux qu'on crut qu’il

n’en eftoit reſté que tres-peu

dans la ville, parce qu'on trouva

auffi les maiſons des Faubourgs

remplies jufque fur les toits.

Cependant on fut fürpris en en

trant dans Montpellier, de voir

que les échaffaux en formed'am

phiteatre dont toutes les ruës

étoient remplies, en eftoient cou

verts, qu’il y en avoit aux fe

neſtres plus qu'elles n’en pou

voient contenir , que les toits

Hh ij
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en eftoient chargez', &:
avoit par tout une fi prodi: C

foule , que les Gardes á cheval.

eurent peine à la percer ,

Dans les endroits où ily avoit

des murs, ils eftoient tout cou

verts de gradins , remplis de

tres-jolies perſonnes ; ce qui avec

les tapifferies & les tapis faifoit.

une decoration charmante. ,

On entra par la porte de la

Sonnerie, qui eſt celle où abou

tit la grande ruë de la Ville, qui

eftoit toutefablée. Meffeigneurs

les Princes y furent haranguez

par Mr Durand, á la tefte des

Confuls, Viguiers & Affeffeurs

de la Ville. Son difcours re

çut beaucoup d’applaudiffemens.

Sept Compagnies de Bourgeois

choifis, & tres-leftes, formoient

M---- |
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une double haye dans les ruës :

par lefquelles on devoit paffer,

depuis la porte de la Ville juf

qu’au logis de Mr Defplans , fë
cond Preſident de la Chambre

desComptes,oùMeffeigneurs les

Princes devoient loger.Ces com--

pagniesétoient diftinguées parles

differentes couleurs des rubans

qu’elles portoient.Quelques-u

nes avoient des plumets Ilyavoit

auffi deux cens Grenadiers por

tant des bonnets uniformes de

velours galonnez d'or.Les revers ·

de leurs manches eſtoient de ve

lours noir, galonnez de la même

forte. Les acelamations & les

cris de joye ne cefferent point

tant que dura la marche, & l’en

trée fe fit au bruit du Canon de

la Citadelle, des tambours, des

H h iij



346 MERCURE

trompettes, des hautbois, & des

violons ; qui la rendoient auffi

agreable, qu’éclatante, &guer

riere. Les Caroffes furent ſuivis

de ceux des perſonnes les plus

diftinguées de la Ville, & desen

virons. Ils marquerent en en

trant dans le logis qui leur avoit

efté preparé , que la fituation

leur en paroistoit agréable, &les

appartemens beaux & commo

des.A peine y furent-ils arrivez,

qu’ils ſe mirent aux feneſtres qui

regardent la Citadelle. Ils paru

rent tres-contens du feu duCa

non;mais plusencore d’un peuple

infini qui eſtoit accouru en foule

à l’efplanade pour les confiderer.

On lifoit dans les yeux de cha

cun le plaifir que l'on avoit de

les voir. " :

v
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• Mr Deſgranges leur preſenta

enfuite Mrle Commandeur Ma

dalquini, qui leur fit compliment

de la part de Sa Sainteté. Les

principaux de la Noblefle d’Avi

non eurent auffi l'honneur de

es complimenter de la part de

Mr le Vice-Legat , & les Nota

bles Bourgeois de la même Ville

d'Avignonleur témoigńerentauf

fi leur joye, leur foumifion , &

combien ils fe tiendroient heu

reux, s'ils vouloient bien hono

rer leur Ville de leur prefence

Aprés ces complinens ; les

Confuls firent les prefens de la

Ville , qui confiſtoient en vins

de liqueur & en parfums. Meffei

gneurs les Princes fe mirent en

fuite au Jeu. Mrs les Comtes de

Broglio, de Calvifon & de Buis

H h iiij
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eurent l’honneur de joüer avec

eux. Au fortir du Jeuils fe mi

rent á table, & permirent qu’on.

les vift fouper. La prefferý fut

grande, tant des Errangers que

des perfonnes de diftinction de .

la Ville. A peine furent-ils for

tis de table, que le bruit du ca

non de la Citadelle fe fit enten

dre, & fervit de prélude au Feu

qu’on eftoit preſt de tirer. Ils ſe

mirent à leurs feneſtres pour le
voir. Ce feu eftoit dreffé fur

l’efplanade qui eft entre la Cita

delle & la Ville. La façade étoit

compoſée de trois grands porti

ques » qui formoient une manie

re d’Arc de triomphe , foutenu

de plufieurs colomnes avec di

vers ornemens & pluſieurs De

viſes. Un grand Obeliſque s'éle



voit fur le tout, avec une Re--

nommée au deflus. Meffeigneurs

les Princes:trouverent l’artifice

de ce feu admirable. Sur le de

vant de la maifon, qui formoitº

un balcon & une petite terraffe,

de chaque cofté eftoient cinq .

globes tranſparens avec les Ar3

mes de Fránce. Les quatre au

tres , dont il y en avoit deux de

chaque cofté, étoient moins gros;

mais les lumieres qu'ils renfer

moient les rendoient fi brillans,

qu’ils paroiſſoient des globes de

feu. Il y avoit à coſté & autour

U111 grand nombre de flambeaux

de poing;, & la diverfité des lu

mieres découvertes, & renfer

mées , formoit une eſpece de

nuance de feu qui faifoit plaifir

à voir, :::::::::: de la ,
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Ville furent éclairées pendant

tout le foir, & même pendant

la plus grande partie de la nuit:

Il y avoit cent flambeaux de eire

blanche à celle de Mr le Car

dinal de Bonzy... L'illumination

de l’Evêché eftoit des mieux en

tenduë. Elle eftoit de flambeaux

de poing&de lampes. Mrle Com

te de Broglio & Mr de Baville

fe diftinguerent par celles qu'ils

firent faire. Il y en avoit auffi

une tres belle au logis de Mr le

Marquis de Caſtre. Celle des

Jefuites attira l'admiration , &

les Peres de l’Oratoire en firent

une qui leur fit beaucoup d’hon

neur. Enfin chacun chercha à

faire diftinguer fon zele par fa

dépenfe »., & par les plus vives

marques d'une grande joye. Le
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premier, le fecond & letroifié

::::: maiſons n'eſtoient

pas feu ement éclairez; mais il

avoit des lumieres jufques fur les

toits. Quant aux feux qui eftoient
devant les portes des habitans ,

il y en avoit une fi grande quan

tité, & ces feux eftoient fi pro

chės les uns des autres » qu’il pa

roiſſoit qu’il n’y euft qu’un feu

dans chaque ruë, & qu’il en oc

cupoit toute la longueur.

Le lendemain 27. Meffeigneurs

les Princes allerent en carroffe à

l'Eglife Cathedrale de Saint

Pierre,precedez des cent Suiffes

& accompagnez de foixante Gar

des du Roy. Ils s'y rendirent par

les dehors de la Ville, ce :

min eſtant plus aifé que celui du

pavé, qui eſt étroit & fort in
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commode- en cette Ville. Mr

l’Evêque de Montpelier les reçut

à la porte de l’Eglife à la tête de

fơn Chapitre, revêtu de chapes

qui parurent d’une tres-grande

richeffe. Ce Prelat les haran

ua d'une maniere convenable

à fa dignité , & merita par la

beauté de fon difcours & parfon:

éloquence les :::::::::
de tous ceux qui l’entendirent

· Il les conduifit enfuite au Choeur

où l’on chanta un motet en mu

fique pour remercier Dieu des

races qu'il repand fur la mai

fon Royale , & pour demander

au Ciel la continuarion de la

fanté des Princes. A prés, qu’ils

eurent ouy la meffe, ils allerent

fe promener pendant une demi

hetire dans un lieu qu’on appel
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le Peytou , qui eſt une des plus

agreables promenades du Royau

me. C'eſt une Place tres-ſpacieu

fe qui eſt hors de la Ville. On

ne peut rien ajouter à la beauté

de : vûë, à laquelle on donne

le nom de riche. La porte par où

l'on fort pour y aller eſt nouvel
lement bâtie, & on la trouva fort

belle. On découvre fur la droite

en fortant , le Jardin du Roy;

Ce Jardin eſt tres-bien entretë

nu. Il y a fix grandes allées prin

cipales ; & quelques-unes font

en Amphiteatre 3 mais celles des

plantes médicinales font compo

fées de huit couches élevées, &

revêtues de pierres avec des ri

: de diſtance en diftance, &

des robinets pour les arrofer. Il

y a un nombre infini dę differen:



374, MERCURE
tes plantes dans ce Jardin. Mef

feigneurs les Princes furent à

peine rentrez dans leur apparte

ment, que la deputation de la

Cour des Comptes , Aides, &

Finances prefentée par Mr Def

granges, les complimenta. Cet

te Députation eftoit de fix Prefi

dans, de trente-fix Confeillers,

de deux Correćteurs , de deux

Auditeurs & des Gens du Roy.

Mr Bon premier Prefident, por

ta la parole , & ne l’adresta qu’à

:::::::: le Duc de Bourgo

gne. Son difcours eut l’avanta

ge de plairebeaucoup. Ce Prin

ce l’écouta de bout, &le chapeau

fur la tête , mais l'ôtant toutes

les fois queMr Bon prononça le

mot de Monſeigneur. Toute cette

Députationferendit enfuitedans
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l'apartement de Monſeigneur le
Düc de Berry, où le même pre

mier Preſident foutintavec beau

coup d’éloquence la reputation

que fa premiere Harangue ve

noit de lui acquerir. Enfuite

tous ceux qui eftoient de la Dé

utation eurent l’honneur de

aluer Meffeigneurs les Princes,

Mr le Marechal de Noailles avec

l’honnêteté qui lui eſt naturel

le , leur ayant nommé tous ces

Mrs dans le temps que chacun

faifoit fes reverences. - *

Mrs les Treforiers de France

parurent enfuite , ayant à leur

tête Mr de Plennes. Il fçut trou

ver le fecret de loüer les Princes

d’une maniere toute nouvelle

dans le difcours qu’il leur fit, &

qui fut trouvé tres pur , & fort
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/

chắtié. Mr Bornier; Juge-mage,

harangua aprés lui à la tête du

Préfidiat. Son difcours fut pro

noncéayectant denobleſſe,qu’on

dit que l'on ne/avoitee qu’ondevoie

lë plus admirer; ou deschofs qu'il

avoit dites, ou de la mantere dømt el

les avoit prononcées. Mr Tondut,

Profeſſeur de l’Univerſité dě

Droits fit austi un tres-beau diſ.

cours au nom de cette Univerſi

té. Mr Chiquenaud âgé de qua

tre-vingt deux ans haranguá eh

latin. Il prononça, comme Dc

moſthenė,:::::::::::::

vaillé que s'il avoit effé de Ci

ceron. Son latin parut třesifieu

ri, & fa diction pure ; élegante,

& correste. Enfin Mr Broust, s

Avocat, harangua pourle Corps

des Marchands ; & quoiqu'il

, -" -
- - - -
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parlât aprés des Orateurs qui

fembloientavoirépuiſé les louan

ges des auditeurs ; il s’en trouva

meanmoins encore pour lui. Mefa

feigneurs les Princes fe mirent

enfuite à tablė , & l’affemblée

qui les vit dîner, fut des plus nom

breufes, & des plus belles.

L'apréfdinée du même jour ;

Meffeigneurs les Princes ayant

paffé dans une Sallebaffe de leur :

: qui donnoit fur un Jardin

qui communiquoit à la campa

gne, virent une feſte galante qui

ävoit efté preparée pour leur di

vertiffement. Les Marchandsde

la Ville s'eſtant affemblez avec

les plus notables Bourgeois; .

avoient choifi d’un commun con

fentēment Mr Manny , Gentil

homme pour leur Capitaine, Mr

Mars izot. I i

|
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Reclot;Receveurpour leurLieu

tenant, & Mr Aribert pour leur

Enfeigne. Ils eſtoient trois cens

fous le nom de Chevaliers du noble

jeu de l’Arc, c’eſt ainfi qu’on les

appelle. Ils eftoient habillez de

drap couleur de mufc avec des

veffes de velours rouge galonnez

d'or. Leurs culottes & leurs bas

ëftoient couleur de feu;leur cha:

peau eſtoit de Caftor, & ils a

voient chacun un plumet avec

une cocarde, & une fleche à la

main. Ils eftoient fur deux lignes

ſéparées en deux troupes de cent

cinquante hommes chacune, l'u

ne compoſée de gens mariez ; &

l'autre de la jeuneffe non mariée.

Mr Manny & Mr Reclot com

mandoient la premiere. Huit

Tambours ; fix-Trompertes, fix

Hautbois, & douze violonsmar

v
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choient à la tête de cette pre

miere, troupe. La Simphonie

eftoit ſuivie de vingt-quatre Mo

res vêtus de verd avec un galon

d'or. Ils avoient des colliers, &

des chaînes d'argent » avec des
pendans d’oreilles de perles. Q*

yoioit enfuite vingt petits enfans

vêtus en amours qui avoient des

carquois dorez au côté , & qui

tenoientdes Arcs dorez avec des

fleches qu’ilstiroientinceffament

&avecbeaucoupd'adreffe,&dont
il fortoit desparfums tres-agrea

bles, & avec profufion , ce qui

donnoit un veritable plaifir. Mr

duManny paroiſſoit enfuite avec

Mr Reclot fon Lieutenant. Ils

::::richement vêtus, & te

noient chacun une fleche dorée:

Ils eſtoient precedez de quel

–- - - - - - ' , z. - -3 }4. , !
- E:e:E:::::: : ; *-- " ". . . . . }. $ $ . . : i -
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ques Faunesmafquez pour mieux -

paroître ce qu’ils repreſentoient.

Ces Faunes portoient de groffes

maffes , & eftoient fuivis des

Chevaliers dont je vous ay déja

parlé , & dont je viens de vous :

dire l'ajuſtement. Ces Cheva

liers marchoient deux à deux , .

ayant derriere eux leurs gensha

billez de differentes livrées "ri

ches, & galantes. . '.

La feconde Troupe compoſée :

de cent-cinquante jeunes gens ,

parutenfuité. La marche de cette :

troupe commença: huit trom

pettes, douze hautbois & douze

violons. Ils eftoient ſuivis de :

cinquante hommes vêtus en Sau

vages avec des maffes fur l'épau

paule , & couverts de peaux de

plufieurs animaux dontla diver--

-

*
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fité & la bizarrerie faifoîent un

třes-bel effet. - Vingt – quatre
Amours venoient enfuite vêtus -

commeceux de la premiere trou

pë avec leurs fleches remplies de

parfums qu’ils repandeient par

tout avec profufion: Mr. Åri

bert, Enfeigne, aux dépens de qui

lä fète fe faiſoit , paroiſſoit avec

les Chevaliers de fa Troupe.

Apréseux , if avoit fon drapeau

ftir l’épaule. . Quatre hommes.

vêtus :::::: à la Morefque por

tant des haches, lui fervoient de

Gardes, Il parut fort bien fait

& avoit bon air. Les veftes des

Chevaliers de cette Troupe

eftoient de tiffu d’or & d’argent.

Leursgens de livrée eftoient ha

billez de diverſesmanieres. Leş

uns eftoient en Mores , & les
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autres en Sauvages, Ils pprtoient

les arcs de leurs maîtres. Les

gens de livrée des deux Troupes

cauſoient une tres-agreable di

verfité dans la marche, parce que

de vingt Chevaliers en vingt

Chevaliers, ily en avoit huit, ce

ui faifoit une agreable varieté.

-: quiavoit. remporté le der -

nier prix : parut auffi dans cette

marche. Il eftoit vêtu de velours

noit, & fon chapeau eftoit garny

de perles , & dediamạns. . . .

Ces deux, Troupes traverſe-,

rent la cour de la maifon des

· Princes, qui eftoient defcendus

dans un grand Appartement bas

ppur les voir paffer. M" de Man-,

ny leur fit un compliment qu’ils

écouterent avec plaifir : & trois

Amours s'eſtant détachez des

*; rw:
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deux Troupes, porterent aux

Princes une douzaine d’Arcs &

de fléches dorées ; & garnies đe

velours, rangées dans de petites
caiffes toutes femées de fleurs de

his d'or. Le premier recita les

vers qui fuivent , en leur offrant

ces Petits prefens. . . . .

Princes , c’est á regret que je vous

* , abandonne f traits,

* Mon arc, mon carquois , Øst- met

$3e ne puis plus bleſſer perſonne,

On ne ferendqu'à vos attraits;

Mais/jefens queparvos charmes

A vas ceder vous contraignek
* l’Amour,

: Qaipentdouterque parvos armes :

Marine doive bien-tze vous cederà
2

: : . fon tour? · -

* Le fecond parla de la förte. ?

* Grands Princes,pour vous rendrt

hommage



Ze Dieu d'amour vient recevoir

: : vos loix ; · -

Et mettre entre vos mains fon arce?--

fon carquois , ' ’

Trop heureux s’il a l'avantage .

De pouvoir vous redire encore mille

- * føär, . ' |

Grands Princes, pour vous rendre

|- horimage ·

• Ze Dieu d'amour vient recevoir

*** vos loix.

Le troifiéme Amour leur dit : -

Tout reconnoiſima puiſſancefaprè

me , * - - - ----

Ze; hommes E} les Dieux ontreffentż

mes coups. . . . .

Princes , il n'appartient qu'à
* Tyoff .

De djarmer l’Amour même. . .

- Meffeigneurs les Princes é

tant remontez dans leur appar-*

- tement:
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tement, ces deux Troupes def

cendirent dans le foffé de la Vil

le , lieu tres-propre pour ces for

tes de divertiffemens, eſtant pla

cé fous les feneſtres de la maifon

des Princes. On y avoit élevé.

un grand Amphitheatre pour la

commodité d'un grand nombre

de Dames qui vouloient prendre

part à toutes ces galantéries.

· Dans une des extrêmitez du

foffé, il y avoit un maft de Na

vire tout fleurdeliſé de la hau

teur de vingt toiſes ; au bout du

quel on avoit attaché un perro

quet de bois doré environ de de

mi-pied de diamettre. On peut

juger par là de l'adreſſe de plu

ſieurs Chevaliers qui le touche

rent, & qui en emporterent des

pieces. Chaque hevalier tira

Mars 17oI. K k
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feulement chacun une fleche.

Les Princes prirent plaifir pen

dant plus de deux heures à voir

cet exercice. On affure qu’on eft

· ::::: jours avant

que d'abatre le Perroquet. Ce

pendant un des Chevaliers lui

abatit une aîle, & un autre lui mit

une fleche dans le col qui y refta

tremblante. Cette Compagnie

a prés de quatre cens ans d'an

cienneté. Les Officiers tinrent

lufieurs tables, où la delicateffe

# trouva avec l’abondance.

L’Enfeigne a fait feul pendant

pluſieurs jours toute la dépen

ce de la fimphonie. Meffeigneurs

les Princes fortant de ce diver

tiffementallerent aux Cordeliers

où ils entendirent Vêpres qși

furent chantées en mufique. :
|
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monterent enfuite à cheval ; &

-allerent, voir les fortifications

de la Citadelle. Elle n’a que

-quatrebaſtions, & eftbien bâtie,

Neuf Recolets y deſſervent une

:Chapelle. Tous les lieux par oú

ces Princes paſſerent fe trouve

rent bordez d’une infinité de peu

ples ; les acclamatious furent

grandes:& continuelles. Ils

joüerent à leur retour , & femi

rent enfuite à table. Le lieu où

:ils mangerent fe trouva rempli

d’un fort grand nombre de Da

mes qui eurent l'honneur de les

voir fouper. Sur les dix heures,

aprés que Meffeigneuts les Prin

ces fe furent retirez, toute leur

Cour fe rendit chez Mrle Com

te de Broglio. Il y avoit un fort

grand nombre de Dames. Ce

KK ij
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Comte donna un foupé fort ma

gnifique, &l’on fervit trois gran

|- : tables dont la propreté & la

delicateſſe égalerentífa magnifi

cence.On en a fervitous lesjours

autant chez ce Comte, pendant

le féjour, que Meffeigneurs les

Princes ont fait à Montpellier.

Il y eut bal aprés le foupé, les

Dames s’y firent admirer; & ee

bal dura une partie de la nuit.

· Le 28. Meffeigneurs les Prin

ces allerent à la Meffe à l’Eglife

Noftre-Dame , qui eſt une des

Paroiffes de la Ville. Ils y fu

rent reçus par le Clergé de cet

te Eglife. Mr de Montpellier &

pluſieurs autres Evêques affifte

- rent à la Meffe que ces Princes

entendirent avec une modeſtie

qui édifia tous ceux qui les virent,
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Isa Meſſe finie, ils furent recon-,

duits de la même maniere qu’ils

avoient eſté reçus, & eftant mon

tez en carroffe, ils eurent la bon

té de s’arrêter dans la Place qui

eft devant l'Hôtel de Ville , &

d'y voir de leur carroffe la danſe,

appellée du Chevalet. Les arti

fans qui donnerent ce divertiffe

ment eftoient tous vêtus en Ber

gers, tout couverts de rubans

couleur de feu fur des habits,

blancs. Ils avoient des bas de

foye; & des eſcarpins, &, dan

foient autour d’un cheval, fait

de carton , fur lequel eftoit un

homme qui le faifoit danfer. On

avoir misfur ce cheval une houffe

de drap bleu remplie de fleurs

de lys d’or, avec les armes des

Princes : elle alloit juſqu'à terre

KK iij
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& couvroit les jambes de cet

homme, qui ne paroiffoit qu’un

bufte fur ce cheval , auquel il

faifoit danfer toutes fortes dedan

fes au fon des Hautbois & des

Tambours de Bafque. Ils alloient

tous enfuite chanter des couplets

de chanfons en leur langage , à

la portiere du carroffe des Prin

ces,à qui ils les avoient données

avec l’explication , aprés quoy

ils recommençoient leurs danſes,

ce qui fit beaucoup rire. On peut

dire à l’occafion de ce divertiffe

ment ; que chacun voulut mar

quer fa joyefelon fes forces, que

le menu peuple fit en petit ce

que les autres firent en grand #

& que s’il ne put égaler les ri

ches en dépenfe, il ne leur ceda

pas en démonftrations de joye.

|
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Meffeigneurs les Príncessaprés,

avoir fait connoiſtre obligéam-

mentqu'ils avoient pris beaucoup :

de plaifir à cette Fête, s’en re-:

tournerent , & trouverent dans

leur apartement , les principaux .

des deux Compagnies du Jeu de

l'Arc qui les attendoient , pour

leur demander la grace de figner

dans leurs Regiſtres, ce qu'ilseu

rent la bonté : faire. Mr le Ma

réchal de Noailles y figna auffi.

On croit que leurFête leur a bien

couté trente mille écus. ,

Meffeigneurs les Princes dîne

rent ce jour-là de bonne heure,

& allerent fe promener à la Ve

rune, maiſon de campagne qui

apartient á Mr l’Evêque de Mon

elier, & qui eſt à une lieuë de

a Ville. Ils y jouerent au mail,&

Kk iiij
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y virent jouer Mr de Maffanes

& Mr Roux, deux Gentilshom

mes de Montpelier qui firent ad

mirer leur adreffe. On trouva

enfuite une fuperbe collation fur

le parapet du côté du jeu demail,

& de l’autre, de pluſieurs fortes

de vins, & de differentes fortes

de liqueurs. Meffeigneurs les

Princes mangerent , & permi

rent à tout le monde de manger

auffi. On peut affûrer que ce

Prélat s’eft diftingué parfes ma

nieres honnêtes , & par la magni

ficence des tables qu’il a tenues

tant que Meffeigneurs les Prin–

ces ont demeuré à Montpellier.

Ils revinrent fur les cinq heures

de la Verune, pour voir l’Ope

ra qu’ils donnerent aux Dames

ainſi qu'à tous ceux qui purent
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y trouver place. Elles eftoient

engrand nombre, & occuperent

toutes les premieres loges des

deux côteż. Leurs habits qui

eftoient noirs, eftoient relevez

: quantité de pierreries. Les

ommes de diftinčtion de la Vịł

le rempliffoient l’amphiteatre,

Meffeigneurs les Princes eftoient

dans le Parterre fur'une eftrade

élevée de deux pieds avec deux

fauteuils de velours couleur de

feu garnis de franges d’or ; tous

les Seigneurs de leur fuite

eftoient fur des chaifes qu’on

avoit placées à droit & à gauche.

Leurs principaux Officiers trou

verent auffi place fur cette eftra

de. Les fecondes loges eftoient

remplies de ceux que la curiofité

avoitattirez à Montpelier. Lorst
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que Meffeigneurs les Princesar

riverent , toutes les Dames fe

leverent , & fe tinrent debout ·

juſqu’à ce qu'ils furent affis.

Elles parurent bien mifes , & fi

brillantes que pluſieurs Sei

gneurs de la Cour des Princesdi

rent, qu'ils ne croyoient pas qu'une

feule Ville puff fournir un f grand

nombre dejolies perſonnes. On repre-

fenta Amadis de Grece dont la

mufique eſt de Mr Deftouches.

Les ::::::: furent tres bien.

fervies , les machines bien exe

cutées , & on trouva les Choeurs

admirables. Omavoit joint à la

fimphonie, celle qui avoit fuivi

la Cour des Princes.Mr Gaye ba

tit la meſure. On fut furpris de

la beautê des Balets , & de la

bonté des Danfeurs qu’on trouva



| GALANT. 395

: bons que ceux de

aris. On trouva la même chofe

des Aćteurs qui plurent beau

Au fortir de l’Opera, Meffei

gneurs les Princes allerent fou

r : & furent ſuivis d'un grand

nombre de Dames, qui eurent

l'honneur de leur faire leur

- Il y eut le même foir un grand

foupé chez Mr de Bavile, où qua

tre tables furent fervies avec

une égale abondance. Il y eut un

: aprés le repas, & plu

ieurs Seigneurs de la Cour des

Princes: art à cette fe

fte, qui dura: lendemain

matin, premier jour de Mars,

auquel jour Meffeigneurs les

Princes allerent entendre la
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Meſſe à piedaux Peres de l’Ora

toire, dont la maiſon fe trouva.

eche du lieu où ils logeeient...

ls furent complimentez par le

Superieur à la teſte des Preſtres

qui cempofent la Communauté.

Au fortir de la Meffe, ils monte

rent en caroffe pour aller cou

cheràNimes, l'Isfortirent au bruit;

du canon & aux acclamations du

peuple qui leur donnoit mille be

nedićtions. Les fept Compagnies

deBourgeois,dont j’ay parlé,bor-,

doient lesruës. Les2. Compagnies

du Jeu de l’Arc fe trouverent fur

leur paffage,& eurent l'honneur,

de les falüer. Il n'y a jamais eu.

un plus grand concours de peu

ple, que celuy qui s’eſt trouvé.

pour avoir l’honneur de voirces

Princes. Ils ne pouvoient paſſer

|
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dans les ruës qu’au travers d'une

foule prodigieufe , que l'on ne

pouvoit percer fans peine. Ils

ont fait de grandes liberalitez

aux Hôpitaux , & pluſieurs per

fonnes fe font reffeńties de leurs

charitez. Ils ont efté fort con

tens de la reception qui leur a.

efté faite à Moñtpellier. Toute

leur Cour a trouvé la Ville jolie

& agreable , les maifons affez.

logeables & riantes, & le peu

ple humain & aimant la focieté.

On ne peut affez parler des

grandes dépenfes de M: le Comą

te de Broglio, & de celles de M*

de Baville. Ils comencerent à fe

diftinguer l’un & l'autre lors

ue les Princes entrerent dans

Languedoc, foit par la magni

ficence de leur table, & par les
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danfes & les concerts , dont ils

ont pris foin, que les Princes

fuffent divertis pendant toute

leur route dans le Languedoc,

foit par l’ordre qu’ils avoient

établi, afin quei:: des

vivres fe trouvaſt par tout.

Madame la Comteffe de Bro

glio, & Madame de Baville ont

fort contribué par leurs manie

res honneftes à la beauté des

feſtes qui ont efté données à

Meffeigneurs les Princes. -

Je ne dois pas oublier de vous

dire que Mr Veffieres, Confeil

ler en la Cour des Comptes, eut

l’honneur d’offrir à Meffei

gneurs les Princes des Graveu

res Antiques Grecques. Ce font

de précieux monumens de l’An

tiquité, dont nous fommes rede
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vables à cet illuftre Curieux.

Elles eftoient dans une boëte

antique , où eftoient gravez un

Phenix, un Amour, & les Por

traits de huit, tamt Empereurs

qu'Imperatrices. Mr de Veffieres

a fait une Differtation fort cu

rieufe fur ce fujet.

Le jour que Meffeigneurs les

Princes partirent de Montpel

lier, ils allerent dîner au Pont

de Lunel, & coucher à Nifmes,

où ils arrivérent fur les cinq heu

res. Je fuis obligé de dire en

l’honneur des Habitans , qu’ils
avoient refolu d’habiller huit

Compagnies,de cinquante hom

mes chacune,de velours cramoi

fy avec des galons d'or , mais Mº

le Comte de Broglio, les empê

cha de faire cettě dépenfe. On
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trouva, une demi-lieuë en deçà

de Nîmes,quantité de peuple qui

bordoit les chemins. Lesgarçons

Marchands eftoient hors de la

Ville , mais fans armes à caufe 1

qu’ils font Banqůerofts, & qu'il

leur eſt défendii d’en porter. IIs

eftoient tous en habit uniforme

d’un drap de noiſette doublé de

foye, avec une vefte & une cu

lote de drap d'écarlate galon

nées. Leurs :::::::::
'bordez , & garnis de tres-belles

cocardes. Ils avoient tous une

canne à la main , & joignoient

un Arc de triomphe , qui par fa

hauteur furpafſoit les murailles

de 1a Ville. Il eftoit formé de *

laurier , d’olivier & de mirthe, ”

qui eſtant meflez de fleurs, mar

quoient quelque chofe degrands:

f
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&degalant tout: fut

en cet endroit que Meffeigneurs:

les Princes reçurent les compli-,

mens: des Confuls. Les ruës par

où ils pafférent eftoient tapiffées

& remplies de peuple, auffi bien,

que les feneſtres::::: ce qu'il.

y avoit de perſonnes de diſting-,

tion dans la Ville & aux envi

rons; & les Bourgeois eftoient

fous les armes, & en haye juf-,

qu’à l’Evêché, où ils logerent,

& où ils reçurent les prefens

de Ville. Ils furent gardez par:

la Garnifon du Chafteau. Il y,

eut plufieurs fontaines de vin, &

ces fontaines , dont quelques

unes eſtoient en dôme , eftoient

tres-galamment ornées, & on y

voyoit pluſieùrs emblêmes à la

gloire du Roy. - --

Mars 17o1. L l
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Aprés que Meffeigneurs fes:

Princes eurent foupé, ils virent

tirer un feu d’artifice qui eſtoit

dans une place entre l’Eglife &

l’Evêché. La forme en eftoit

quarrée, & l'architecture deffi

née avec des lampes.Comme rien

n'eſt plus brillant que les lumie

res vives, fur tout lorſqu'il y en

abeaucoup enfemble, il n'y avoit

rien de plus éclatant que cette:

machine, en laquelle on diftin

guoit tous les membres de l’Ar

ehitecture. Ce feu dura prés de

trois quarts d’heure, & l’artifice

en parut fort beau. , ; * * *

Le lendemain Meffeigneurs les

Princesalierententendreſa Mef

fe à la Cathedrale, où ils furentº

reçus: Mel’Evêque de Nifmes,

qui adreſſa le Difcours fuivant à

- * *
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Monfeigneur le Duc de Bourgo

gne. . . .

MONS E IGAV EU R, , .

Si c'est un bonhearpour les Peuples

de connoistre les Prince qui font nex,

pour les commanders de voir ce ca

riffere de grandeur que Dieu a gra

vé ſur leurfront auguste ; de remar

quer dans leurs affions $ dans leurs,

perſonnes je ne fai quel mélange de

douceur est d'autorité qui produit le.

reſpett & la confiance, est de chercher.

dans leurs favorables regards, des,

marques de bonté, e} des eſperances,

de protestion , ce doit estre aust un

plaifír pour les Printes de voir ces,

moavemens affettueux d'une multita

de empreſče, d'entendre ces acclama

tions dejoye, d'admiration é de ten

dref, 6 de recevoir les hommages de

tant de cæurs uniquement occuſe K dit

L l ij
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defrde les honorer, e} de leurplaire.

. Ze Roy ne pouvoit nous donner ün

fpestacle plus digne de lui. Il fait

partir du centre de fa grandeur les

plus viß rayons defa gloire ; il com

me du Royaume , ce qu’il a de plus

cher, est qui lui reſemble le plus, &

fe multipliant, pour ainſ dire, en la

perſonne de fes Petits - Fils , il fe

plaiſ à faire voiraa monde une po

Jerité déja capable de legouverner.

Vous avez va fans envie, Mon

feigneur, tomber des Sceptres à vos

cofez dans la main d'un Prince de

vostre Sang, vous lui avez renda

tous les offices d’une piete fraternelſe.

Vous l'avez conduit juſqu’au pied dzº

: 7'rðne oè vous rờiezdroit de monter

vous même, fſ vous n’aviez preferé

aux Couronnes que les hommes don

ment, celle que Dieu vous a deſtinée.

munique au dedans est au dehors mé- - -
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Pous venez de remettre ce depºſé

facré qui vous avoit esté confié ; ”a

battre ces bornes fatales qui divi-,

fient la Fránce d'Avec l'Eſpagne ;
| d'unir les eſprits est les interests de,

l'une est de l’autre Monarchie ; &

de ferrer à la vuë des deux Natiºns

leſ nauds d'une alliance éternelle.

Il estoit juste, Monſeigneur, que

nos provinces faffent enfaite honº-,

rées de vôtre prefence ; que le Roy qui

| vient de faire tant de grace4 à des.

Etrangers,marquaff au même temps,

la bonté qu’il a pour fes Peuple: , (*
qu'aprés avoirdonnèdes Rois à nos,

Voiſins pour fagloire , il nous mon-,

trast pour nostre confolation ceux qu'il

- nous referve. . . . . . .

Nous voyons en vous »"Monſei

gneur, e} en ce Prince que la gloire

onduit avec vous, é que les Gr“.
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accompagnent, taut ce qui peat faire,

la felicité est les delices du Royau- :

me. Heritiers de la pieté d'une Mere,

dant le Ciel s’eff hảté de recompen/er

les vertus ; formez. far les exemples :

dan Roy qui vous en/eigne lart de .

tommander, d'un Pere , qui tout s

grand qu'il e#, voas apprend celay :

d'obeir, vous avex.joint à l’éclat de

la Naifance le merite de l'Education. -

De là vient cette grændeur dame :

que la Natare, l'Etude, la Religion

outformée en vous, cet efprit jaffe

& penetrant qui examine avec/oin, .

& décide avec connoiſſance; cetamour :

des Zettres qui infpirent auxGrands ·

des principes de veritée de fageff,

eette bonté qui s’intereſſe à tous les :

foulagemens publiese particuliers. Į

*: Ce font des qualitez que l'Eglife.

a drºit de lošer par nos ministeres.:
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File va vous condaire avee jeye az

před des Attēls, chanter haatement

les Cantiques du Seigneur qui loy

éleve de fels Proteffeurs, e faire :

enfuite des væux ardens pour vostre

conſervation, pour vostre gloire tem-*

porelle, est pour vostre bonhear éter

zielº *** . . . . . . . . . . .

Ce Diſcours reçut de fi grands

applaudiffemens ; que Me de

Nifinės ne put refuſer de le faire

voir le foir à huit ou dix perfon

nes de diftinction , qui n’avoient

5û l’entendre le mâtin , & quf,

esprierent avec les plus fortes :
infiances. - * * * - T - e ` s . . . \,

Meffeigneurs les Princes mon

terent à cheval aprés leur dîné:

pour aller voir les antiquitez de .

cette Ville. Ils commencerent

par les Arenes, Le tour duCirque
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ſubfifte en entier. La coupe des

ierres aiņß que la grandeur ; &

: diſtribution de cet édifice,font

des chefes admirables ; mais la

beauté du dedans a eftégâtée par,

des maiſons qu’on a bâties au,

milieu. On voit encore tout au

tour du dehors, l’ordre des co

lonnes avec les frizes & les cor

niches. Elles: eftredo

riques. Au deffus eſt un ordre

Tofcan ; mais prefqu’entiere

ment enterré. Mr l'Intendant

dit aux Princes qu'il faloit aba

tre toutes les maifons qui font

dedans, & y mettre la Statuë du

Roy, Delà on alla voir la mai

fon quarrée qui fubfifte encore

entiere. La Façade eſt de fix co

lonnes Corinthiennes ; & le cô

té d'onze. La cannelure paroît,

· encore
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encore aux colonnessmais ce qui

furprend, eft de voir leurschapi

taux auffi entiers que s’ils étoient

debronze;&fibien travaillez que

les feuilles d'acanthe femblent

naturelles. : Tout l’entablement

& les frontonsfont accompagnez

dornemens admirables pour la

delicateffe & le goût ; & tout l’é

difice paroiſt aux yeux dans une

fi jufte proportion, qu'on ne peut

s'empêcher de l’admirer. On

croit que cet Edifice eft un Mau

folée érigé par Adrien à l’hom

neur de Plotine fa bienfaićtrice,

femme de Trajan. Il fert à pre

fent de Chapelle aux Auguſtins.

Les Princes virent auffi le Tem

ple de Diane, où vis-à-vis ; eft

une fontaine tres-vafte, & dont

on ne trouve peint le fond. II

AMars 17o1. M m
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refte feulement le coſté droit &

le fond , où l’on voit encore la

place qu’occupoit la ſtatuë de la

Déeſſe; & un peu en avant deux

grands pilaftres, fi détruits, qu’il

-ny reſte rien ou peu de Chapi

teaux. Il y a un refte de Voute

d’un travail admirable, au coſté

droit. On voit auffi des Colom

nes 3 mais fi gâtées , qu’on n’y

diftinguequ’à peine qu’elles font

d’un Ordre Compofite. Le car-

reau fubfifte encore ; mais plus

de dix pieds de decombre # la

Voute qui eft tombée deffus,em

pefchent qu’on ne diftingue les

compartimens ; car on n’en voit

qu’un petit efpace qu’on a foüil

lé. De ce Temple on voit les

anciens murs de la Ville fous

l’Empereur Trajan. Ils font dif>



tants de la nouvelle d'un demy

quart de lieuë. Il fubfifte même

encore une groffe maffe de bâ–

timent de ce coſté là , qu'on ap

pelle la Tourmagne. Elle fervỏit

d'Ærariam aux Romains, & estoit

enclavée dans les anciennes mu

railies. Les Princes allerent le

meſme jour à la Citadelle qui a

quatre Baſtions. Ils virent le

foir aprés leur fouper , les Mar

chands qui avoient efté les rece

voir hors les portes de la Ville,

paffer devant eux chacun avec

un flambeau à la main. CesMar

chands allerent enfuite faire ti

rer un fort beau Feu d'Artifice

que les Princes ne purent voir ,

arce qu'il eftoit trop éloigné.

es illuminations de l'Evêché &

de la Ville ont eſté grandes pen

M m ij
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dant le fejour qu'ils y ont fait.

Ils partirent de Nifmes le troi

fiéme de Mars, pour aller cou

cher à Beaucaire.

Je fuis obligé de remettre au

mois prochain le refte de ce

Journal , pour lequel j’ay tant

de matiere, fi belle & fi curieufe,

que j'eſpere vous envoyer deux

Lettres à la fois. Cependant je

paffe aux autres nouvelles dont

je ne puis me difpenfer de vous

parler.

. Je vous ay appris la mort de

Mr Deffita, Lieutenant Crimi

nel du Chaftelet de Paris, arri

vée au mois de Decembre ; mais

j’ay oublié de vous dire depuis

ce temps-là, que Mefire Nico

las le Comte fut receu dans cette
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Charge le premier du mois paffé.

Hl en eftoit reconnu fi digne,

qu avant qu'il en fuft pourvů, on

difoit tout d’une voix, qu’il n’y

avoit perſonne qui fuft plus ca

:::: de l’exercer. Hleft Fils de

effire Claude le Comte, Audi

teur en laChambre desGomptes,

&de défunteDame MarieGaigne.

Mº le Comte, Auditeur,eft une

perſonne d’un merite diftingué,

& qui s’eft acquis beaucoup de

réputation depuis quarante ans

qu’il poffede cette Charge. A

l’égard de feuë Dame Marie

Gaigne, fon Epouſe , elle eftoit

d’une Famille tres-ancienne &

tres-noble, originaire de Bour

#:: Son Pere, qui s’appelloit

ouis Gaigne, eftoit un des Se

cretaires du Cabinet de Henry

M m iij
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IV. qu’il a fervi en plufieurs

Emplois pendant plus de quinze

ans. Il avoit eftéauparavant du

temps de Henry III. Confeiller

au Parlement de Dijon. Le Fre

re de ce Louis Gaigne avoit efté

Preſident à Mortier au même

Parlement , & il a laiffé un Fils

qui y remplit, encore aujour

d'huy une Charge de Confeiller.

Feu Madame le Comte a encore

deux Freres vivans. L’un eſt Tre

forier de France à Bourges , &

l’autre Chevalier de l’Ordre de

Saint Lazare & Commiffaire des

Guerres. M. l’Abbé Gaigne,

Aumônier ordinaire chez le Roy,

homme d’un merite & d’une pro

bité univerfellement reconnuë,

eft Coufin Germain de Mr le

Comte , prefentement Lieute

*

*
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ñant Criminelau Chaftelet de

Paris, aprés y avoir rempli la

Charge de Confeiller pendant

dix années. . . . . . . .

Voicy les noms de quelques

erföhnes confiderables , dont

la mort eft arrivée depuis ma

derniere Lettre. '. -

Meffire Ange le Normant,Sei

gneur des Fourneaux , Secretai

ře du Roy, & Greffier en chede fon Grand Confeil. r.

Meffire Guillaume de Catinat,

Seigneur de Croifille, cy-de

vant Capitaine au Regiment des

Gardes Françoiſes , mort fans

alliance. Il eftoit Frere de Mr le

Maréchal de Catinat.

| Dame Henriette de Gourdon

de Hontley , Angloife, cy-de

vant Fille d’honneur de la feuë

M m iiij
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Reine-mere, Dame d'Atour de

feuë Madame , & de S. A. R.

Madame, Duchefſe d’Orleans.

Dame Geneviéve Eugene de

Vic,
Vicomteſſed’Ermenonville,

Dame de Piedefer, de Moran ,

d’Autreche , du grand & petit

Breüil, & autres lieux, veuve de

Meffire Claude Charles de Vieil

châtel, Comte de Montalant. » .

Meffire Leon-Pelage de Bal

fac, Sire d’Illiers & d’Entra

gues , Marquis de Gié. Il eft

mort fur la fin du dernier mois à

Breft, âgé de trente-neuf ans,

& avoit épouſé Dame Claude

Françoife de Bets de la Harte

loire, Fille de Mr de la Harte

loire , Chef d'Eſcadre des Ar

mées Navalles. Mr de Gié eftoit

Fils aîné de Leon de Balfaę

- -
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d'Illiers , Marquis d'Entra -

gues ; & de feuë Dame Anne

Marie de Rieux de Sourdeac.

Le Dimanche 13. de ce mois

ayant efté choifi pour l’entrée de

de M: le Conneſtable de Caſtille,

Son Excellence fe rendit ce mê

me jour à midi au Convent de

Picpus, où elle reçut les com

plimens des Princes & Princeffes

du Sang & des Ambaſſadeurs &

Miniſtres étrangers , c’eſt à dire

de Monfieur le Prince & deMa

dame la Princeſſe,de Monfieủr le

Duc & de Madame la Ducheſſe,

de Madame la Princeſſe Doüai

riere de Conti, de Monfieur le

Prince & de Madamela Princeſſe:

de Conti,de Monfieur le Duc, &

deMadame la Ducheffe du Maine,

de Monfieur le Comte de Tou

loufe,de M: le Marquis deTorcy,

|

|
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Miniſtre & Secretaire d’Etat, de

Mr le Nonce, de M: l'Ambaffä

deur d’Eſpagne, de Mrs les Am

baffadeurs de Venife, de Savoye,

de Hollande & de Małte, & de

Mrs les Envoyez de Portugal ,

de Dannemarck, de Lorraine ,

de Florence, de Mantouë , de

Modene, de Parme, & de Brunf

vic. Ces complimens furent faits

į: les Gentilshommes & par les

cuyers des Princes , des Prin

ceffes , & des Miniſtres que je

viens de vous nommer. Les au

tres Miniſtres qui font en cette

Cour, ne parurent point à cette

ceremonie, ny perfonne de leur

part, à caufe que M: le Connefta

ble ne leur en avoit pas donné

avis, leurs Maiſtres n’ayant pas

encore reconnu Sa Majeſté Ca

tholique. -



GALAřIT. 419

· M: le Maréchal de Villeroy,

Duc & Pair de France, Capitai

ne des Gardes du Corps ; Gou

verneur du Lionnois, & Cheva

lier des Ordres du Roy, quiavoit

efté nommé pour conduire Son

Excellence , eftant arrivé, la

marche commença fur les trois

heures de cette maniere.

Le Caroffe de Mr le Baron de

Breteüil, Introdućteur des Am

baffadeurs , marcha le premier.

-Il eftoit bien attelé & fort bien

accompagné Celui de M' le Ma

réchal de Villeroy venoit enfui

te fuivi de quatre Pages de ce

Maréchal , bien montēz., ayant

un Ecuyer à leur tefte. Ce Ca

troffe eftoit attelé de huit beaux

chevaux. A prés ce'a marchoient

à cheval huit Valets de Cham
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bre de Son Excellence en jũftau

corps uniformes de drap d’écar

late, garnis fur les fentes & fur

les revers de longues boutonnie

res de galon à jour d’or, avec un

même galon fur toutes lestailles.

Leurs veítes eftoient d'un fond

de damas bleu , avec des fleurs

d’or. Tout leur habit eftoit fort

bien afforti Ils avoient des plu
mes blanches mêlées d’un peu

de couleur de feu, & leurs che

vaux eftoient richement enhar

nachez. Deux Suiffcs de Mr le

Conneſtable venoient enfuite à

cheval &aprés eux trente valets

de pié marchoient en deux rangs

Ces Sniffes, ces valets de pié, les

Cochers & les Poſtillons eſtoient

vétus magnifiquement d’un drap

d'écarlate , chamarré fur les

*



*

coutures de trois galons d’or

d’un pouce de large; Celuy du

milieu eftoit ſeparé des deux au

tres par un velouté de foye bleuë

de la largeur d'un petit doigt.

Les deux galons des coffez

eftoient borđềz ar dehors d’un

riche agrément :mêlé de foye

bleuë. Ils avoient leurs manches

chamarrées en bracelet de fix

bandes, chacune de deux galons

d’or, ſeparez par un petit velouté

bleu, & bordez d’un agrément

d’or relevé de foye bleuë. Les re

versdes manches étoient chamar

rezen plein en forme de lozange

& demi lozange, en forte:
n’en pouvoit connoiſtre le fonds

:: par un travers de doigt qui

e trouvoit dans le coeur de

chaque lozange, Leurs veſtes



422 MERCURE
eftoient de drap bleủ avec des

boutonnieres : galon d’or

d’un demi pouce de large. Leurs

cravates & leurs manchettes

eftoient d’un tres-beau Point

d'Eſpagne , ce qui fut bien re

marqué. Leurs baseſtoientbleus,

& leurs chapeaux eſtoient gar

nis d’une cocarde de taffetas

blanc & d’un plumet bleu. Les

deux Suiffes avoicnt de riches

baudriers avec une grande fran

ge d’or,& leurs chevaux étoient

enharnachez de la même forte

que ceux des Valets de chambre.

Douze Pages qui les fuivoient

eftoient precedez par Dom Ema

nuel de Ibarrola , Chevalier de

Calatrava , & premier Ecuyer

de Son Excellence. Son habit

eftoit de velours cramoifi brodé
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d’or » riche , de bon gouft , &

l'ajuſtement eftoit complet. Il

montoit un beau, cheval d’Ef

;: richement enharnaché.

a houffe & les bourfes des

piſtolets eftoient de velours

vert brodé & garni de franges

d'or... Les Pages qui marchoient

auffi en deux rangs avoient des

juftaucorps de velours couleur

de feu brodé d’or, & des yeftes

d'un drap d’argent fort riche,

avec de beaux nceuds, d'épaule

or & argent , terminez par des

houpes d'or. A l'extremité des

deux pendans eſtoient les armes

de la Maifon de Velafco en bro

derie. Ils avoient tous des plu

mes blanches , & leurs chevaux

eftoient richement enharnachez;

les houpes & lesbourfes des Pif
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|

*

tolets eftoient de velours bleu

bordé d’or & d’argent , & tout

le reſte répondoit à des habits

fi bien entendus & fi magnifi

ques. - - - - -

L ecarroffe du Roy paroiffoit

enfuite monté de huit chevaux

ris. Mr le Conneſtable vêtu d’un

riche habit de drap couleur de

café, brodé d'argent, eftoit dans

1e fond à la droite de Mr le Ma

rechal de Villeroy. Mr le Ba

ron de Breteuil eftoit fur le de

vant avec Don Michel de Gtazo

qui vient d'eſtre nommé par le

Roy fon Maiſtre, Gouverneur

& Capitaine general des Ifles :

de Canarie. Če Seigneur eftoit

auffi vêtu d’un habit de drap bro

détres-magnifique.Mr le Marquise

đe faint Manat, fils aîné de Mr le .

4

1 -
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Marquis de Caſtel Dos Rios Am

baffadeur d'Eſpagne, eftoit à la

portiere dú côté de Mr le Con

neſtable, & Mr le Comte de Ci

ruela, Gentilhomme de la Cham

bre, & de la Maifon de Velafco

eftoit à l’autre portiere. Douze

Valets de pied de Mrle Marechal

Duc de Villeroy, marchoient à

la portiere droite du carroffe du

Roy, dans lequel eſtoit Son E

minence. Ces Valets de pied

eftient en deuil ; mais pour mar

quer leurs livrées fuivant l’ufa

ge établi depuis quelque temps,

ils avoient: noeuds d’épaule á

fond verd , tout brodez d’or, &

d’argent. Les Gens de livrées de

Mrđe Breteuil eſtoient à l'autre

mortiere. Aprés le Carroffe du

y , venoit celui de Madame

Mars 17o1. N n
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lå Ducheffe de Bourgogne, oùi

eftoient Don Antonio de Cuel

lar , Chevalier de l’Ordre de S.

Jacques » Secretaire de Sa Ma

jeſté Catholique , & de cette

Ambaffade , & Mr de Villora

Sous-Introducteur desAmbaſſa

deurs. Leur Charge leur don

noit cette place á ľun & á l’au
RfC. . . r . .

- Ce carroffeeftoit fuivi de ceux

de Monfieur, de Madame , de

Madame la Ducheffe de Char

tres, de Monfieur ie Prince , de

Madame la Princeffe, de Mon

ficur le Duc , de Madame la

Dueheſſe, de Madame la Prin

ceffe de Conti Douairiere, de

Monſieur le Duc & de Madarne

la Ducheffe du Maine, de Mon

fieur le Comte de Toulouſe , &

r * *, ' ';
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de Mrle Marquis de Torfi Mini

fire & Secretaire d’Etat, pour

les affaires étrangeres. Ces car2

roffes dont ła płûpårt eftoient

attelez á huit chevaux , eſtoient

en deuil , & menoient les Sei

: Eſpagnols & les Gentils

gmmes de fon Excellence qui

eftơient en grand nombre, &

tous magnifiquement vêrtis d’ha

bits brodez d'or ou d’argent,

avec de riches veſtes & des plu

mets. A une petite diftance mar

ehoit un Sous-Ecưyer de fon

Excellence, en habit rouge ga

lonné d'or, à la tête de fes fix.

earroffes. Le premier étoit á

grandes glaces; & l’an des plus
Magnifiques qu’on ait jamais vûs.

On n'y a rien épargné. Il frap:

autant par la manière dont iſ eft

N n ij



48 MERCURE
entendu, que par la richeffe de

tout ce qui le compoſe. Le de

4 dans en eſt d'un drap d'or á gran

des fleurs rebrochées d’or frifé.

La campane d’or en eſt tres-ri

che. Lébas du carroffe eſt d'une

marqueterie delicate. Le dehors

de l'imperiale eft de marroquin

rouge brodé á gros ramages d'or

aux quatre coins &au milieu ; &

les pommes qui leterminent font

d'un bel or & d’un beau travail.

Lafculptureen dehors en eftauf:

fi fort delicate , & la peinture

tres fine : Tout le train en eft

tres-bien fculpé & bien doré.

Les armes de Son Excellence

y eſtoient en leur place accom

pagnées de tres - belles peintu

resallegoriques & bien deffinées,

Tout Paris a eu la curiofité dę

*

-



G Å LANȚ 4ag

revoir de prés ce beau carroffe.

II, eftoit tiré par huit chevaux

d’ungris fale aprochant du noir,

avec de grandes queuës blan

ches , & le erin de même. Leurs

harnois eſtoient de velours incar

nat avec les boucles , & toute la

fuite de bronze doré. Ils avoient

chacun une belle aigrette de

plumes á la teſtiere , & : trois

roffes houpes d’or qui en pen

: Le fiege du Cocherainfi
que le dedans du caroffer, eftoit

-

: brocart d’or des plus beaux

avec quelques ornemens argent

- & foye nuée, un riche molet, &

e : des campanes d’une broderie d'or

qui l’emportoit fur tout le reſte,

La felle du Poſtillon estoit d'un
velours incarnat avec des fran

iges d'or- 4 i :: :, :, :, ’ ”
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Le fecond carroffe eftoit enco. .

re à fept glaces, & tiré par huit

chevaux noirs. Tout s’y trou

voit fort bienentendu, tant pour

la dorure, que pour la peinture:

Le dedans eftoit de velours cra

moifi avec une campane d’or ;

& toutes les extrémitez d’un bor

dé d’or de bon goût. La::
& les molkets eftoient d’unebro

derie encore plus riche. Le Co

cher avoit fon Siege couvert du

même velours que le dedans &

brodé de même avec de pareilles

campanes. Les harnois de cuir

eſtoient ornez de diverſes pieces

de fonte dorées & tres - belles:

C’eſt dans ce carroffe qu’eſteit

Mr le Comte de Haro , fils uhi

eļue de Mr le Conneſtable , avec

Mº le Marquis de la Jamaïque,
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fils de Mr le Duc de Veraguas,

Vice-Roy de Sicile, Mrle Comte

de Salvatierra , neveu de Mr le

Comneſtable, & Mr le Chevalier

de S. Manat , fecond fils de Mº le

Marquis de Caſtel dos Rios:Am

baffadeur d’Eſpagne. *

Le troifiéme Carroffe eftoit

une caleche à cinq glaces, atte

lée de fix chevaux noirs riche

ment enharnachez. Le Corps

étoit d’une ordonnance differen

te des deux premiers. Les mou

lures & les panneaux eftoient

fculpez, dorez, & peints de di

verfes fortes d’ornemens de cou

leur, le dedans eftoit garni d’un

velours verd avec des franges &

des bordez d’or.

* Le quatriéme eftoit une autre

caleche d’une belle ftrućture à
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cinq glaces, tirée par fix chevaux

noirs. Le dedans eftoit garni d’un

velours plein couleur de feu ,

avec des molets & des crefpines :

tres-riches tout argent. Toutes

les moulures du dehors eftoient

proprement ſculpées ; le tout

eſtant argenté & enrichi d’une

Moſaïque couleur de feu , tres

delicatement peinte autour de .

tous les panneaux. Les pieces

des harnois, ainfi que le train »

eftoient auffi argentées & fai

foient un tres-bel effet. . . . . . .

- Le cinquiéme eftoit un grand .

caroffeá fept glaces, tout fculpé,

doré & peint d’ornemens de cou-

leurs par dehors , & garni en

dedans d’un velours plein, bleu

turquin , avec des molets &

des campanes d’or. L’attelage ·

- cftois
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nëála magnifiçence

für l'o̟rum filer de la même cou:

eltoit, de fix chevaux noirs. I |

: Le dernier eftoit un carrọffe

á deux fonds, mais plus pétit

: les autres. Les Moulurés de

dehorseſtoient pouffées uniment

& fans ſculpture, le tout biendo

iré y fans aucunc autre ornement

que les armes de fon Excellence

Le dedams.qftoit garni d'unive

døurs á fond aurore á ramage dë

pluſieurs couleurs avec des fran

ges & des crefpines affortiffantes.

ĀDans tous les panneaux des fix

carroffes 3 : les : armes de Mr. le

Conneſtable eſtoient peints avec

beaucoup de propreté : le train

de chacun eftoit d’une fculpture

& d’une ordonna:portioii

u.Corpsdù
:r.

É
ċartoffe ; & Pôn y avoir obiery

& Mansıyor. : - :: O o. :
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leurque le dedans ; á la referve

de celuy, du premior qui eftoit

entierement doré en plein:***

Tous ces carroffeseſtoientoe

Calatravai. Ils eftoient tous en

* habit, de broderie º;. &: rien: he

manquoit à leur parure =Son

Excellence artit de cetterha

niere , de Picpus pour alder à

l’Hôtel des Ambaſſadeurs ex

traordinaires, par les ruës où l’on

a accoutumé de pafer: Le con

- cours y fur pródigieux, tant des

gens distinguezaux fenestresque

du peuple dans tous les lieux de

a larôute. La joye & l’approba

tioneſtoient peintesftir lès viſa

ges de cette grande multitụdė ,

& ily eut desendroits où l'on en

tendit crier, vive le Røy, vivent les



Reissé vive leConnestabledeCastiđe.

fadeurs extraordinaires, où il-he

- fut pas fitôt arrivé, qu'il y fut

complimenté au nomdu Roy par

| · M: le Marquis de Gefvres, pre

mier Centilhomme de la Cham

bre, en furvivance ; au nom de

| „Madamela Ducheffe de Bourgo

s
::::::::::::::::: -

Jaçerffon premier Maifire d'Hậ

tel , de la part de Monſieur, par

M: le Comte de Châtilloh, pre-

mier Gentilhomme defa Ghań

abre, de la partide Madame; par

s Mr. Gölin fon premier ::::::
d’Hôtel, de la part de Monfieur

le Duc de Chartres; par Mrle

- Comtè de Cayeux, premier Gen

. tilhomme defa Chambre, & de

la part de Madame la Ducheste

= x.: ; s. . . . . . Ooij ***
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de Chartres , par fon premier

Maiſtre d’Hôtel. Il fut logé &

traité les trois jours fuivans, à

la maniere ordinaire , par les or

dres de Sa Majeſté. f: lende

main de grand matin, Mrle Com

te de Brionnė , fils aîné de Mr

le Grand , & Mrle Baron de Bre

teuil, vinrent prendréfơn Excel

Hencede la part du Roy, pour le

menerà l'Audience à Verfailles,

. parce que Sa Majeſté devoit al

Her à Marli. Ainfi on avança

d’un jour l’Audience. Le carròf

fe de Mr le Comte de Brionne

marcha le premier , .& les fix

carroffes de M rile Conneſtable

ſuivirent ſelon ſ'uſage, Il trouva

en entrant dåns la premiere cour

du Château, des Compagnies deş

Gardes Françoiſes & Suiffes en

haye, &fous les armes, les Tam
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bours appellans. Les Gardes de

la Porte & ceux de la Prevoſté:

eftoient auffi en haye & fous les

armes à leur Pofte accoutumé.

Les Balcons & les feneſtres de

cette feconde cour eftoient gar

nies des perſonnes les plus qua

lifiées, quoiqu’il füſt extrême

ment matin, & les deux cours fe

trouverent remplies de monde...

Sơn Excellence deſcendit & en

tra dans la Sale qui eſt deſtinée

aux Ambaffadeurs. Et fur les :

neuf heures du matin elle partit

Ë: aller à l’Audience du Roy.

Les trente Valets de pied már

cherent & fe rangerent en déux

files dans une des Sales , les huit

- Valets de Chambre pafferent

dans une autre avec les douze

· Pages ; & Mr l’Ambaſſadeur alla

- - - |- - O o iij 3
– 2. - * * * - <- "



448 MERCURE
juſqu’à la Chambre du Roy avec

řes Seigneurs, les Chevaliers &

Gentilshommesqui eftoient avec

lui. Il avoit efté reçu au bas de

l'eſcalier par Mr le Marquis de:

Blainville Grand-maĵtre:Cě

remonies. Les cent-Sûiffes eſtant

fur les degreż,leurs hallebardes à

fa main, & à la Salle des Gardes',

du Corps, par Mr le Marechal de

Lorges, Gapitainedes Gardesdura

Corps qui étoientdans leurfalle

en haye& fous les armes. LeRoi :

étant affis, S.M.fe levadés qu'el

le vit M: le Coņneſtable,& âprés

qu'elle eut remis fon chapeau »x

il mit aufli le fien & parla ainfi:

. “, SI R E ? * vrstvºs“, et ‘as, V. , ,

3e me preſente à Vøstre Aføjesté \

par ordre du Royman Maistre., & a\

reconnoiſſance qu'il témoigne à Kºstre

Mjest de la ſituation où elle la

|
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mis , s'expliquera un pea mieux par.

la lettre qu'il écrit à Kostre Majesté,

qứe para żgut cer que je pourrois

lui dire de fa part. C'est cette lettre

quejererets entre les neains royales

sestre Majesté. ZaJunta queformu

en wisatant de Rey Charles VI, mon

Maitres qui ſºtt engloire, ma choist

peur venir támoigner avecan profond

:::::::::::::::deſ Reyesames » du Gouvernement ë: “ .

des Peuples qui compoſent la Azanár,

chie d'Eſpagne, combien ils ont tons

celebre la ſage e. prudente diſpoſition: |

daftas Roy; en faveur du Řoymen

*astres petitfls de vafre Majesté.”

*****;&#; autres avec unref###
plein de reeºnneiſſance femercient est

feliciæ»izgâr Afajºſſédans le tran

ſerede leur&rar, ás voir le zršne

dºstegne ºasperaren prince qui
se : ? : ': 'st, * . O o iiij : * = s



44o MERGURE

touche deſprés à vostre Majesté. Ils

en tirentles confequences les plusfa

teufes, tant pour la Religion que

pour l’Etat. C'est ce que cette Zettre

dira à Vostre Majesté, ø jy dois

ajouter que c’est à Vostre Majesté que

nous reconnoiſons devoir le don pre

tieux , qu’elle noas fait d'un Prince

qui a des verius frelevées,& que nous

vivrons toujours avec un cœurpenetré

de reſpeste d'amourpour Vøstre Ma

jestá, eż pour la bonté qu’elle nous a

témoignée , dont nous la faplirons

tożjours de nous accorder la continsa

tion ; nous tácherons de l'obtenir par

les moyens les plus convenables à

l'honneur qu’elle nous fait. Ayant

le bonheur de me voir aux pieds de

Postre Majeste qui parfa magnif

tence me fait l'honneur de m'accorder

ces graces, res distinstions & ces fitº
* - í , - -
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veurs que je me fais flaté den recº

voir, je lui farrife ma Perſonne, &

ma maiſon 3, 6 j'en tire avec con

fance/on plus grandreliefest le mien, .

est le fervice le plus affaré du Roy

mon maistre. . . . . . . . . . . .

*** Le Roy répondit à Mrle Con

neſtablede Caſtille, s . *****

- Monfeur, vous devex estre bien

perfãadé que je reçois avec beaucoup

de plaistr les complimens du Roy mon

petit fils , est avec beaucoup de fatis

faffion, les reconnoiſſances que voas

me témoignez de la part des Royau-

mes » est des Etats qui compoſent la

-Monarchie d'Eſpagne. Ils ne pour

voient choifir pour s’en acquiter, une

perſonne qui mefåtplus agreable que

vous. Vous, voyez à preſent l'une est :

#aatra Nation tellement unies que .

les deux defºrmais neſant plus qu’awe.
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Pour mey s jefais preſentement le

"meilleur Eſpagnol, da mºnde , &f.

le Roy mompetit fils medenande des

confeils , je ne løy en donneray que

pour laglaire est pour #interest de l'Ef.

pagne, On verra mon petit fils à la

tête des Eſpagnols; pour défendre les

François, est on me verra à la tête

des François peurdéfendre les Eſpa-,

gnois. Pour vour; Monfeur, vaus

devex avoir connu depuis que vaes.

estes à ma Cour, la diffinẾtion que je

fais de vostre perſonne : &- lu joye?

quemes fajetí montrerent-hierde voasº

voir, est une marque qu'il enneiſſène:

'combien je vous estime &combiexj’ai-*

sme les Eſpagnols. , si : ***

* M: le Connestable fut conduit

'enfuite aux Audiences de Mon-B

feigneur le Dauphin, de Mada

me la Duchcffe de Bourgogne 3 =
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de Monfieurs de Madame : dé

Monfieur le Duc de Chartres,

& de Madame la Ducheffe de

Chartres: Madame luy dit de fe

eeuvrir. H en fit le femblant, & .

ne mit pas fon chapeau. Il at-º

tendit midi pourferendre à celle:

:::::::::::::::::: Bour: A

ogne, v ses - : - |

: Sen Excellence fut traitée à ,

Verſailles avec tous les Gentils-,

hommes de fa fuite par les offi.

| Giers de Sa Majeſté. M* le Comte v

des Brionne & pluſieurs sei-,

#:: tieraz de la Cour.

e trouverentà ce repas, qui fute,

magnifique. - . - -.*

M: le Conneſtable fat recon

duit á Paris par M: le Baron de -

Breteüil, dans les mêmes Carof. ;

fes, á l’Hôtel des Ambaſſadeurs,

: * \,; *,: <- #; : : : : - , : s,- -
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Extraordinaires, où il denieura

juſqu'au Mecredy ſuivant. . .

Le Roy ayant voulu relever .

l’éclat de l’Ambaſſade de Mr le

Conneſtable par des marques de

de diftinêtion particuliere, M: le

Prevoſt des Marchands avec la

Ville en Corps, precedé du Co

lonel , & de fes Archers, alla

Iuy faire compliment le 15. å

l’Hôtel des Ambaſſadeurs Ex-

traordinaires, & témoigna à fon

Excellence avec . combien de

joye la Ville de Paris voyoit

l’occafion qui l’y avoit attirée.

Elle répondit avec la reconnoiſ.

fance qủe meritoit cette vifite, &

que meritoient les prefens qu’ils

luy firent de trois douzainés de

flambeaux de cire blanche; de

trois caiffes des meilleures confi
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Le 29. Mrle Co

tures, honneur qui ne fe prati

qué pas, pour les Ambaſſadeurs

Extraordinaires, S.E. ordonna à

fes gens qu’on témoignaft toute

fortě de réconnoiffancesauxOf

ficiers qui l’avoient fervie , &

leur a fait diſtribuer mille louis

d'or. Le 16. au foir.Son Excel

lence retourna coucher dans fon

logis , le lendemain elle vifita

Mºde Torcy... - - - - -i, v:

-- Le même jour elle reçut les

viſites de:

les Ambaſſadeurs de Venife &

e Nonce & de Mrs

de Savoye. Le 18. elle alla voir

Madame la Princeſſe ; Mrt le

Nonce , & Mrs l'Ambaſſadeur

d'Eſpagne. Il y a toujours eu le

même concours, & même train,

à ces vífites , , , , . . . . . - a

nnêtable eut fon



- *

audience de congé. Jene vous en

dis rien, du moins à l'égard des

ceremonies, à cauſe que toutsy

eſt paſſé comme à la premiere:

I1Y a eſté traités&a reçu de la

même forte, Ce qui a fait que

ces audiences fe font fuivies de fi

prés, c'est parce que ce Connef

table n'avoit esté chargé d'au
cunes affaires 3. mais feülement

de remercier le Roy, d'avoir ac

cepté le Teſtament de Charles

II dernier Roy d'Eſpagne. La

Junta pour mieux marquer à Sa

Majeffé fa joye & fa reconnoiſ-
fance, a cru qu’elle devoiten

voyer exprés un Ambaſſadeur

Extraordinaire, & M; le Conne

ftable n'ayant plus rien à faire

en France » en eſt parti pour

ferendreauprés dèfon nouveau

|
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:e:Voici en quels te: és
si Parla au Roy dans cerre :
„dience."ºf *** * · * *

: SIRE ; ::: : „
si {{standje me voir aux pied, de.

|- ### Majesta,je me croiros coupa.

## d'une vertable ingratitude,fja

fongeoir é.::::::pard'autres,

:ilº: *eparcelle de merendean.

f::Jºn Petit-fil, že i:
*:atVyfir aſajesta digwăm.
combler mengagent pour le reste de .

:::::de:id:guilº profoňaz:
pest la #cºnnoiſſance lápíva više,

#e que j'ayvu sz Re, & ce que

tous les Estagnoli*** ce qu'ils doi.

zen; penſer de №re nájoff; f;

::ffaimientája: ze stºr m:
Meist: leur die afkoms á gás

vºzi ester, SÍR É , Rwandil star
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fait voir tout ce qu’il e#. Jeluyren

dray compte de tout ce que Yoffre

Majesté a fait pour moi parrapport

à luy. Je m’effimeray trop heureux

zoute ma vie d’avoir på me jetter

aux pieds de zostre Majesté. Jelai

facrifiema Perſonne; ma Familie:

est tout ce quejefuisse; jeeroy devenir

par là pias agreable un Roy moh

Maigre, Petit-Fils de Vostre Mars

jestè, est plus propre à le bien fºr

- vir: ** * … " " :::::: * * * s Čss;

: Le Royluy répondit à peuprés
en ces termeś. *********** s. Nº .

pous neposviez pa donter; Mon

feur, qu’ane perſonne que m'envereit

le Raymon Petit-Fils , ne da? hef

e tre fore agréable; mais pour vous 3
quandvous neferiekvenu isiqa &änr

ĉe que vous estes, je vous auroiŝisá

joats, reçu avec la mène : estime
, , · · · - . : - ,

|-

::
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est avec la même distinstion. C'est

ici une ceremonie où je ne puis vous

Parler qu'en gardant certaines for

malitek, vous direz doneau Roy mon

Petit-Fili combien je fouhaite con

Jerver l'étroiteamitié est la bonne in

telligence où nous devons toújours

Este; & comme vous devezavoffen

ºrº de mey avant vostre à par me

audiente particuliere, c'est-à que je

?ez diray tous mes fentimen; pour

- le Roy mon Petit-Fils, 6. toute zmom

estime pour vous. , ·

$on Excellence eut enfuite,

audience de congé de la Maiſon

Royale, avec les formalitez ac:

coûtumées. . .

Ceux qui ont expliqué l'Enig

me du mois paſſé fur'la ĉema::, :

qui en eſtoit le vray mot, font
en grand nombre. Én voicy les

4Aars 17ot. Pp
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Ja.

noms. M* l'Abbé Daquinet Do

ćteur en Theologie : de Saint

Denis du grand Commun à Ver- -

fäilles : de Verneüil de l'Hoftel

du Maine à Verfailles : de la

Guinodiere Page de Monfieur :

le Conneſtable de Caſtille : Bar

det & fon bon Ami du Pleffisdu

Mans : Daniel le Chin Procu

reur Fiſcal à Eglegny proche

d’Auxerre, & fon Ami Trebu

chet, du même lieu : Raguenet

& Marguerite Blot fon Epoufe:

Maiſtre Jacques de Lorme Pro

cureur au Chaftelet, & fon ai

mable Epouſe: la belle Gantiere

du: Monarque de vis-à-vis

la rūë aux
Fers,&Mademoifelle de

Mielle fa favorite: Grenan mai

ftre du quartier du Plestis, & fon

intime ami Cagnard : Tamirifte
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&fes deux Filles: le petit Salior

du milieu de la rue des Poulies:

les trois bons Amis de la rue

Saint Louis Iſle. Nóftre-Dames

fçavoir: Badin ; Montade & Se

rier : lė Prieur de la Communaua

té de la rue:Saint Severin: Ri

chard la Barbe & fon ami Tho

ie : les quatre fidelles Amis du

:::::::::::: la rue du

coq; fçavoir mfs d'Hericourt ,

de la Barre,Melac & de Brillan4

court : le petit jour de l'Aurore

des Galeries du Louvre : des

Montlievres & laMadelene dòu

toureufe ; & de l’Eſtre leur con

feil, tous trois de l’Iſle Noftre

Dame ? : le beań · Chevalier đu

eoin de la rue de Richelieu, &

le camarade Jean de là rue des

marteaux ile Roannois folitaire,

- - - PP ij



452 MERCURE ..
& fon ami le Tourangeau diễ.

cret : le Chevalier pacifique : les

Garçons du caffé de la rue Ma

zarine:le P. N. d'Agier Sieur de

Buffoffe deMante fur Seine:l’In

connu du Parvis:Noftre-Dame,

indifferent pour tout autre que :

our la charmante Angélique:

e Breton à l'Anagrame Gé mille

charme de Morlaix : l’homme à :

l'Anagrame, C'est là, le Trefor:

l’aimable Fou de la rue des vieux

Auguſtins: l’Iffoudunois paffion

né de la toute aimable Poitevine:

le Chevalier des Angloux ; & le

gros Pere Alliot des Angloux; ,

Chrefiftus della Societé Kiriela

phique établie à Argyropé; Le -

Jafon de la Toifon d’or de Châ

lons en Champagne ; Pierrot &

la belle Marguerite de la ruë des
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Tournelles : l'Aveuglené de Mr -

Viếtor Champfeau de Verfailles,

Louvat de Marne: le jeune mar

quis de S. Julien : le chevalier

:::::: & Jean de Bergeraç :

le gros, Garçon de la ruë,des

Noyers conſtant Amant de l’ai

mable veuve de la ruë du Sepul

cre : lefage Arminius qui défend

lá ::::::::::::::: la divi

ne petite Fillę de la rue Vivien :

le chevalier du grand courage

de la vieille rue du Temple :

l’incomparable Godefroy , Se

baſtien Guillot de la rue Saint

Martin devant la rue aux Ours :

l’Amant de Nogent le Roy :

Charles de la Tour de Billy de

la rue de l'Arbre-fec : de Vil- :

lers : le fidelle Oyfon de Coutan

ce , & la charmante Noire de
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1’Hoſtel d'Aligre: l’Ami du Pere

Caựdrillier : le Papa de chez M:

Quignon : la belle chânteufe dë

la rue des Sergens d'Amiens : la

petite veuve de la rue Saint Ho

ñoré& Lifette:le Druide de la rue

de Grenelle & les enfans fruf.

trez d’Etrennes cette année : le

ġrand Costaire planteur de truf

fes chevalier du Soleil de la vieil

le rue du Temple : l’Amant ge

heretix du mafais: la belle In

differente de la rueSaint Martin

& la mere trop tendre du même

quartier: les fix enfans de Choeur

: l'Egliſe collegiale de Noſtre

Dame đe Milly en Gaftinois :

Tarquin reffufcité de la rue de

Phomme fauvage , & fa chere

Comteffe de là rue des Freres:

Prêcheurs : le faux Aćteon cru.



veritable, du Quay de l'Ecole :

la nouvelle Iphigenie du même

: le : Amant de la

rue de la Huchette: le Voyageur

fans fortir de fon cabinet ; & fon

Epouſe la contemplative du ca

đran de Saint Severin, & la con

teufe de Peæu d’afne de la rue de

la Licorne : le petit Prophete

Elie du bas de la rue de la Harpe:

le fidelleCleandre de la rue Saint

Severin : le cadet de la Valette

de la rue Mauconfeil : l’aimable

Catin fa foeur, & la belle petite

Ratoti fa cóufine du cloiſtre Saint

Leu : Lhommeau Gentil : les

échos externes de Mr P. Martin

Procureur de la Cour : V. B.

Amans afſociez de la Poulette,

rue Saint Bonile petit Migon de

la rue d’Orleans: M. E. C. & la
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petite Brune de la rue d'Anjou :

M. T. les Clercs de Mrs Richard

& Aumont Notaires : M. & M.

de la Sale du grand commun de

Verfailles: M. B, dite l’aimable

veuve Hebert de la rue du Se

a rue Taranne plus que gentil :

les Clercs du fiểur Barbier Pro

cureur de la Cour de la rue #:: -

vée, S. André des Arts : le bon

Martin, l’aimable réchapée fon

épouſe, & fes Clercs bons Nor

mans & leur aimableami : le fieur

Briaffet, le petit Pere Tibourg

le Vacher du Palais Royal & de

Sàint Germain en Laye : le fieur

Dancour, marchand Limonadier

dù coin de l’Opera, M & M. du:

Crais fes neveu & niece, & le

steur Criquebeuf : le bon cent

:::: : le mignon Praticien de

*



|
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de fon Alteffe, Royale Monfieur

& Madame, de la ruë Baillive :

MademoifelleTirmant: Mademoi

felle Lallior belle & bonne ma

raine, & M. Marguerite de Caux.

-MrA& Mademoifelle le Vacher.

du, Palais, Royal : Mr & Made

moifelle Ramire : Mr Barbé,

doyen, des Arts de peinture &

ſculpture : Mr; de la Dantz de

Bretagne » du foleil d'or, place

de Sorbonne : le fieur Thuillier

Marchand de vin de la Tour d'ar

gent au marché neuf, & fajo

lie époufe : les inſeparables amis,

Alain Chagrin & Thomas Lau

rent de S. Sulpice : le bon Lau

mot& fon aymable époufe, de

la, ruë du coeur volant, protec

teur & directeur dė S. Alban &.

fon confors : le fieur Simon; le

| Mars 17o1. Qq
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Hieur le Gueuftre & fon ayma

ble famille de la ruë de Tournon,

& fon voifin le fieur Melet Eclai

re tout protesteur de S. Alban :

le Prudent Mathematicien , du

Palais Royal : la belle Margue

rite, qui ne flaitrira qu’en moti

rant, du grand commun deVer

failles: le bon Laumau &fes con

freres, chez Mr Navarre ruë de

Buffi : le fieur le Begue , & le

-fieur Lemoine & fes confreres

de chez Mr Bonhomme : le bon

Broquet, de la ruë Aubry-bou

cher , avec tous fes amis de la

même maifon : Mr Corozel &

fon aymable fils: le fils plus vieux

que fa mere , du cloiſtre faint

Oportune, & le Marquis de la

Baffre , de la croix du Tiroir:

je gros garçon amant confiant

| . '

-

· · · · · · ·
.
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de la belle veuve , de la ruë du

Sepulchre ; Mefdemoiſelles de

Maupeou:::: de Romé

de Beaulieu, de la ruë Royale,

& le beau monde : M. Rouffard

& Mademoiſelle fa fille, d’au

prés les Preſtres de l’Oratoire :

Mademoiſelle Soulas, de la ruë

des petits champs : la petite Da

me voifine du nouvelifte de Beau

vais : Mademoiſelle du Tranon

ée de huit ans : la toute ayma
-2

ble Demoiſelle Frenau & fon ma

ry : le maiſtre à danſer : l’aimą

ble indifferente de la petite ver

tu : R. D. F. le Berger Çelidor

& fa maiſtreffe Cezonie, de la

cour du Palais : la brune fujette

-aux:& la brune fa belle

foeur : a jolie poule, de la ruë

S. Merry & fon infeparaþle amy

Qq ij
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Ď. D. les deux belles foeurs de

:Lorme S. Gervais: la jeune Mu

fe, du coin de la ruë de Riche

lieu : l'aimable Javote, de la ruë

Dernetal : l’agréable Fanchon,

de la ruë des Sts Peres : Mr P.

de B. du Palais Royal, & labelle

M. A. V. de la ruë Mentmartre:

la belle Porte de la belle brune,

du quartier du Palais Royal : la

charmante veuve paffée fous fi

lence , & l'anonime malgré luy :

l'indifferente pour toute autre de

la ruë du plaftre: la charmante

brune de Troyes proche les Cor

|- deliers, & fa belle coufine: les

deux infeparables: la chạrmante

: & le plus noble des

payfans : :::: aimable Dame

du quartier S. Julien & fa char

Įmante amie, du quartier S. Eư:

» º
-- - -
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stache: la plus belle de la ruë

| ::::::::::Co:ni:
|- Mr du: Banquier en Cour

' de Rome, de la ruë S. Jacques:

| . Margueritte de la Griffe : la pe

| tite Margot, de la ruë de la pa

roiffe de Verfailles : la petite

Madelon Minchate, de l Hótel

de Poitiers, & fa bonne amie la

| coufine Charlotte : la jeune pa

rifienne du bourg S. Martin à

Vendoſme : la perle des Fan

chons, & l’enfant du coeur per

| truquier : la belle Elinco de la

- butte S. Roch : la belle Satan

du quay de Conty : les trois Ma-

ries, & le petit Joſeph. . .

* La nouvelle Enigme que je

vousenvoye, merite l’aplication

de vos Amis,
-2 = : ~--~ :
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E N 1 G M E

;) Uoyque j'enfonce mes mor

-, - s s fures , : - --

Je mords preſque toảjours fans faire

de bleſſures : - - - - - -

7’empe/che de terribles maux,

S’il faut croire la medecine ,

Et je fais quelquefois une bonne ra
- - * · * * * * * |- I

cine :

Mais pour faire la guerre a de vils.
-

- * * · · · · · -

animaux . * * · · · · · ·

7'emprunte les dents est les cornes

Des animaux les plus énormes.”

Je pourrois n'estre#:: morceau

(?... Du plus méprifable arbriſeau,

Ou de l’bahit d’une vilatne běte ,

Et j'oſe me vanterde parer mieux la

teste |- - - « – . ·

JE#des anthi & des guerriers »,

| ---"



Qae les myrtes ny les lauriers.

Je laboure un thamp tres-fertile,

Si fon fruit n'est pas fort utile ,

Il peut au moins fervir à charmer

les regardi : - : .

Et l'on doit appeller le fonds de ma

culture -

Ze chef-dæuvre de la nature

Et la mere de tous les arts.

zorſque ce champ produit de belles
plantes,

Mortes je les cultive aust bien que

vivantes ; -

Et de mes foins le plus fouvent

Ze fajet mort devient plus beau que

le vivant.

Comme je fuis perſuadé, que le

mal dontMonfeigneur leDauphin

a efté ſurpris,ne vous a pas moins

touchée & inquietée que nous;

Qq iiij
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parce que ce Prince eft auffi aimé

dans tout le Royaume, qu’il l’est

à la Cour & à Paris. Je croy que

vous ferez fort aife d'aprendre

par le détail de fa maladie que

je vous envoye , qu'on n'en doit.

aprehender aucunes mauvaifes:

fuittes. Rien n’eſt plus bcau que,

le memoire que je vous envoves

Il marque l’eſprit & le profond.

fçavoir de celuy qui l'a dreffé ;

& quoyque ces maticres ne foient.

pas ordinairement intelligibles

pour ceux qui ne les ont pas

eſtudiées ; ce memoire eſt d'une

netteté qui fait plaifir , & qui
marque celle de: & le

profond fçavoir de celuy qui l’a

dreffé. Il a eſté envoyé au Roy

d'Eſpagne, dans les mêmes ter

mes que je vous l’envoye. ,

-

|-

|

-
-
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A : verſailles zt: de Mars 17ór.

-, , fo y n:º = : - - - ', •

* ; Monstigneur/ trouva mitl feme
dy à: & demie du foir,

en/º deshabitlant pour/g couchér. Al

perdit connoiſſance en an moment, est.

frºittombé/ans le fécours de quelques

*ns de fes offriers , qui aiderent à le:
enir. G. - × : 7 : o ; , ; :

Deze choſes contribuerent à cer

aerident ; Z’une , la plenitude des

vaiſeaux fanguins, qui estant extre
mement tendaj,prefient les caneaux

nerveux dans le cerveau , intercep

toient le mouvement des eſprits est les

empe/ehoient de coulerlibrement dans

les parties ; z'autre, lepoids extraor

dinaire que les alimens faiſaient:

dans l'offomach: , ”

Comme Mon/eigneura obſervé tres

7.: ' . , ., ,
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regulierement le Carme depuis le

commencement , est qu’il s'est mis

dans l'habitude de ne faire qu’un re

pas le foir, la quantité de peifon

qu'il avoit mangé, eỷ les humeurs

produits depuis longtemps parles mau

, vais fucs de cette nouriture, avoient

tendu toutes les fibres , Ø- par cette

contrainte, les parties nerveufesjuf

ques au cerveau /ouffroient la même

contrainte Ø estoient génées dans

leurs reforts, ce qui empe/Choitauff?

les eſprits d'y pouvoircouler avec li

berté. Il fut/ecourufpromptement,

€ £ à propos, qu'il fut à peine une

demy-heure dans cet effett. Aprés

qu’il eut pris quelques volatiles qui

ramenerent la maffe du/zng , & le

frent couler avec plus de vivacité

dans ſes vaiſſeaux, ou la circulation

paroſoit embaraffe, M: Felix le
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faigna du bras droitfortadroitement,

au milieu de tous les mouvemens

u'il fe donnoit, est la connoiſſance

#:: à meſure que le fang /G

vuidoit , est que les nerf moins .

preſez par le volume de cette liqueur.

permirentaux eſprits de sy introdaire.

On continża à luy donner deux ou

trois cuillerées de volatile qui eurent

le même faccez , & on/ongea enfuite

à vuider ſon effomac. "

Monſeigneurprit pour cela le vin

d'Eſpagneest le Tartreemetique avec :

une entiere & pleine connoiſſance :

mais comme toutes les parties estoient

extremement tenduës, & que d’ail--

leurs les remedes estoient, pour ainſ

dire, abſorbez dans la quantité d'ali

meng, le beure & l'huile dont l’effo

mae estoit chargé, ils furent quelque

tempsfans agir farla membrane , Ğ:
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#: exciter le vomiſſement.

Dans l’attente de cette operation,on

luy donna un remede pour degager le

has ventre ce qui reüït peu de temps

aprés , & les Ébres de l'estomàc

estant un peu relachées par če moyen ;

le vomiſſement ſuivit, ë prăduifữ

une evacuation â'ordaresë, d'alimens

z":"","revia

Depuis ce temps-là, Monſeigneur

a toujours esté de mieux en mieux,
-

|-
----

on ley a donné deux potions purgati

ves à une heure est demie l'une de

l'autre qui ont continuë à determiner

l'evacuation far en bza juſques à

quatorze foir. , ,

z’abattement où l'avoient jetié

ces remedes , a estë ſuivi d'un fom

:# tranquille est fi doux ; qu'on

la laiſſé dormir le reste de la nuit
.- *



fans aucune inquietude, e ce calme

contribuant encore a relâcher la ten

fon des fibres, aidoit encore à faire

agir le purgatif: en forte qu'il ſé

reveilloit tºut ful, é par envie de

faire quelque évacuation. . . .

:: Mr Gervais le faigne le mati

par la même ouvertare qne Mr Felix

avait faite le foir.ilpaſſa la journee

aust bien qu’on le pouvoit fouhaiter,

le purgatif continuant à agir fans

diminuerfes forces, en førte que s’e?

fant levé le foir, pour donner le temps

de faire fon lit, il fe trouvą ferme

fur ſes jambes, & même plus fore

qu’ilne l'estoitavant cet accident.

Za nuit s'est paſſée encore plus,

doucement que la journée. Monfei

gneura dormi d'un ſommeil tranquil

# depuis dix heures du foirjufques á

{pt du matin, ne s'estant réveillé
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que deux fois à minuit/eulement pour

Je retourner, est à quatre heures pour

prendre fon boäillon. , , , , , , , .

On ajugé à propos de le /aigner

encore ce matin, pour plas grande

feureté, ce qui a effé fort bien exe

cuté au brargauchepar MrGervais,

e les choſes font preſentement dans

le meilleurestat qu'on les puiſſe fou

haiter. . · · - ... ? at,

Za teste est tres-libre, il n’est resté

eucun embarras dans les parties, ny

aucun vestige de la maladie, parce

qu’il a effé afèz tost deſempli paar

sempêcher l’échapée de quelque humeur

hors des vaiſſeaux. Il a de la force,

& fes mouvemens font plus fermes

qu'ils ne l'estoientauparavant. Ainf

on peut dire qu’ile/fdans une parfai=

że fantè, e3 hors du peril d’aucune

rechute, cet accidentayant donnésze



otrafon de diminuer l'abondance de

fon fang par trois faignées , est le

plenitude d'humeurs par des purga

tions qui le mettront à couvert de tout

danger. . . .

- * * * * . . . . a. . . : ,

Le Roy a nommé Mr l’Abbé

d'Aubigné à l’Evêché de Noyon.

Il eſt Ābbé de la Victoire prés

de Chantilly, & Grand-Vicaire

de Mr l’Evêque de Chartres.

Ainſi , on ne peut douter qu'il

ne fçache comme il faut gouver

ner un Diocefe , l'ayant appris

fous un Prelat auffi exaći dans

tous fes devoirs que Mr de Char

tres. Mrle Marquis de Tigni de

Poitou , fon Frere, eft l’aîné de

la maifon d'Aubigné. . .

::::Mr l'Abbé d'Etrées, Fils da

iMaréchal & Neveu du Cardinal
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de ce même nom, a esté pourvů

de l'Abbaye de Saint Claude.

· Ceft fur la démiſſion de Mr le

Cardinal d'Eſtrées qu’on luy Hạ

donné cette Abbaye. Il a efté

Ambaſſadeur en Portugalis &

n'eſt pas moins eſtimé:
bonnes qualitez que par faegræn

de naiſſance.- * * * * s.ero

-e Mr. l’Abbé de Janfon-Forbin

a eu l'Abbaye de Saint Valerị.

Il eſt Neveu de Mr le Cardinal

sde Janfon , & Frere de Mr le

Marquis de Janfon , Sous-lieure

nant de la premiere Compagnie

des Moufquetaires:Mr

de Chevahier de Forbin, leur

Oncle? eftoit Capitaine-lieute

nant. Il a paſſé toute fa jeuneste

aux études convenables à un

homme qui ſe difpofoit à l’Etar

|

** --

* {
* * * *$- - - -



Ëcclestaſtique, & dans des mai

fons où la Jeuneffe fe forme &

s’inſtruit des devoirs & des fon

êtions du mińiſtere facré : & n'a
uitté ; depuis fon bas âge les

Šeminaires des Bons-Enfans que

fannée derniere , pour aller à

Rome avec Mr le Cardinal fon

Oncle. Ce Voyage a empêché

: n’ait pris le Bonnet de Do

etir à la fin de fa Licence, dans

laquelle il n'a pas fait voir moins

de modeſtie & de candeur , que

d’érudition & de capacité. Il eft

de la maifon de Sorbonne, &

Chanoine de l’Egliſe dė Beau

vais , dont Mr le Cardinal de

}: eft Evêque, & vient de

lamaifon de Souliers en Proven

ce : qui eſt tres-ancienne & tres

diftinguée

Mars 17o1. R r
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: " L'Abbaye de saint Märtih de:

Laon a eſté donnée à Mr de Cler

mont de Chafte, Evêque:

fön.Laon , pour eftre unie à :

Mr l’Abbé Morel; Aufnônięr

du Roy,a eſté nommé à l'Abbaye .

de Saint Martin de Tonnerre. Il

eſt Confeiller au Parlement de

Paris, & Frere de Mr-l'Abbé

Morel, qui a efté Enveyé du

. Roy en pluſieurs Cours, & qui

a réuffi en,beaucoup de Negò

ciations. . . . . . . . . . . .
Mr l’Abbé de Barriere ; à qui

l'Abbaye de Saint Martial de

Limoges a eſté donnée, a appor

té le Bonnet á Mrs les Cardiñaúx

de Coiſlin & đe Noailles. Il s'eft

acquis une: eftime auprés
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#
Mr I’Abbé de Paris a obtenu

l’Abbaye de S Pere de Melun,

Il eſt Frere de Mr de Paris, Pre

fident en la Chambre des Com

ptes. . » |

On a nommé M r l’Abbé Cate

lan , Lećteur des Princes Enfans

de France à l'Abbaye de Boilan

cour. Il eſt Neveu de Mr de la

Broüe : Evêque de Mirepoix, &

d'une des meilleures Familles de

la Robe, de Touloufe. - **

Mr l’Abbé Fauvel, Chapelain

du Roy, a eu l’Abbaye de Cler

fay. Mr l’Abbé l’Allemand, Ne

veu de feu Mr Germain, Fermier

General, celle de Saint Martin

dės Aires ; Mr l'Abbé de Gour

nay, Aumônier du grand Com -

mun , celle du Tronchet, &

Mr I’Abbé de Menon , de la Pe

R r ij
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niffiere, celle de Saint Mahé:

Madame d'Aix a efté pourvůë

de l'Abbaye deCuffets Madame
de Mechatin, de celle de Sainte

Marie de Mets;Madame::::

de celle de Saint Jean le Grand

d'Autun, & Madáme de Grang

mont, de celle de Battans. -

. . . . # -i : *** AaseS ,

Je viens à l'article quejevọuş.

ay promis, & que vous memán:

dez qu’on attend avec tant d'im:

patience dans voſtreProvince:
W. * - , < < : i $ $ $ $ $

retci:
4
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DUCROY D’ESPA GNE

Depuis Iron juſqu’à Madrid

:) Endant que Sa Majeſté Ca

* tolique traverfoit la riviere

dans ce ſuperbe bâtiment » ou je

l’ay laiffée, pluſieurs François

avoientpris les devans;&s’étoient

rendus à Iron par-deffus le Pont

ui y conduit. Ils vouloient voir

la maiſon de ce Monarque qui y

eftoit arrivée quelques jours au

aravant, les apartemens du lieu.

où il devoit loger, & la recep
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tion qu’on lui feroit. C’eſt für

ce que j’ai ramaflé de toirtes leurs

Lettres dont aucune ne dit tout,

& qui toutes enfemble ne laif

fent rien á fouhaiters, que je

vais vous éclaircir de toutes, ces :

chofes, les uns ayant rėmarqué

ce que les autres ont oublié ou

n’ont pas vû. Je croy vous, en

devoir parler avant que de vous

entretenir de larrivée de Sa Ma

jeſté, Catholique á Iron , parce

que le fil de ma Relation feroit

interrompu: trop longues

digreffiọns, lorſque je ſuivray le

Roy dans tous les lieux où il ira;

& que je vous raporteray çe: qui

s'y paſſera . " * . . . . . . . »

. L'entrée de l’apartement de Sa"

Majeſtépított gårdée par desAl

lemands vêtus á l'Eſpagnole.

1
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Totttes les fereftres én eftôient

fërmées pour rendre la Chambre

du Roy plús chaude,l’Anticham

bre eftoit tenduë d’une hauteliffe

á fond d'or: Quelques Eſpagnols.

dirent qu’elle Eſtoit du deffeinde

Raphaël,& d’autres de Jule Ro

main ; ce que farbeauté fit aifé

ment croire: Il y avoit deux ta

"błeś Gdans : cetter Antichambre

avec deux tapis de velours rou

ge chamarezide galon d’or ; &

ặn vafe d'argent plein de feu au

pied de chacune, pour fervir de

#caffolette: Les vảfes eftoient à

peu-prés comme comme les pots:

à Heurs dont nos Jardins font:

*ornez. La porte de la Chambre :

dư Roy estoir gardée en dehors.

ar des-Alemands vêtus à l’Ef

“pagnolede mêmeque ceux-dati;
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je viens de parler; ayant eha--
cun une halebarde commie nös

Suiſſes. La rapifferie de eerte

chambre eftoit encore plus riche

que celle de l'antichainbre, &

repreſentoit la délivrance d'Ah

dromede , & l'enlevernent de

Ganimede. On avoit formé une

Alcove avec quelques pieces de

cettetapifferie; &ôn avoit dref

fé dehors un lit de velours rouge

cramoifi brodé d’or tout au-tour

& garni de molet , franges, &

crepines d'or. Il eſtoit doublé

de moire d'argent , & le fondº

du lit , eftoit de la même moire,

mais moins élevé que les noftres,

Il y avoit cinq marelats de qua

tredoigts d’épaiffeur, couverts

de damas cramoifi , avec quatre

graverfins plus longs, & couverts
- - |- - : “... s « : dę
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de même étoffe Ils eftoient pi=

quez comme les matelats , & ce

pendant ils ne laifſoient pas d’ê

tre plus mols : les drapseſtoient

fort fins, mais moins longs que

ceux de France. Il y avoit fous

le même lit un tapis de pied , &

tout le long de İ::::::::
natte de jonc tres-fine , & par

deffus ce jonc, de petits tapis qui

qui paroiffoient de pluche. :

courte pointe eftoit des Indes.

A côté du lit eftoit un petit dais

de velours cramóifi avecdes pan

tes, & de petits rideaux ,& def.

fous, une eſpèce d’Oratoire fans

prie Dieu pour mettre les rcli

ques & les bënitiers. Il y avoit

auffi deux fauteuils de velours

çramoifi garnis de frange & de

molet d’or ; mais dont les braş

. Mars 7idi. S s : '
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n’eſtoient point couverts ; &

eftoient de bois plat felon l’uſage

d'Eſpagne. Dans le milieu dela

chambre, on voyoit une tres

rande cuvette propre à mettre

: feu. A côté de cette cham

bre, ily en avoit une autre dans

łaquelle on avoit'tendu l'ameus .

blement qui avoit fervi à Sa Ma

jefté Catholique , pendant fon

voyage ; & qu’on lui avoit laiffé,

Sa Máifon eftoit partie de Ma

drid le 18. de Decembre pour fe

rendre'à Iron. Elle eftoit com

:::::: deux Gentilshommes de

chambre, de deux Maiſtres

d’Hôtel , de deux Aides de la

chambre, & d’environ cent qua

tre-vingt Officiers. Sa Majeſté

:Catholique trouva auffi à Iron.

:Gent mulles à porter fradeaựa

- - - - - - *** … --
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- Trente-huit mulles à a: 3

Son grand carroffe à quatre
laces.

- -

Six chaifes à deux places. -

Les voitures qui avoient ame

né les Officiers n’eſtoient pas

comprifes dans celles-là.

Ontrouva aufli à Iron des Ma

jordemes, & des Chambellans,

du nombre defquels étoient Dom

A lecho de Gufman , Comte de

Fontahara, & Mrs les Marquis

de Valero, de Quintana & d'Al

meda. - -

Les gens de Livrée qui atten

doient le Roy, eftoient vêtus de

jaune avec un velouté cramoĪfi

entre deux blancs, moucheté de

noir Ils en avoient ſur les cou

tures & autour des bafques de

leur pourpoint. Leurs chapeaux

Ss ij
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étoient grisblancsàgrandsbords,

:: Il y avoit douze Gardes vêtus

đe vélours jaune qui portoient

des pourpoints dont les manches

n'effoient point fendues. Ils

avoient une trouffe ou des chauf

fes comme nos Pages en portoient;

autrefois. Leurs habits eftoient

tout couverts d’un galon à fond

jaune, orné de petits careaux

rouges veloutez. : avoient un

plumet blancfur leur chapeaux,

des bas rouges & des eſcarpins

fans talon. Quand ils font à che

val , leurs armes font une cara-:

bine, une épée & deux piſtolers;
& quand ils fontà pied, ils por

tent des pertuifanes dont leİ:
eft beaucoup moins large que :

çelui des noſtres: , . . . .

Le carroste du Roy estoit à .
- - - - - , : : ---* * * * * 2 : f : *

* * * *
"- ----
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grandes portieres, & fort com

mode , doublé de velours avec

quelques ornemens d’or. Il y

avoit de la fourure fur les revers

des couffins. Il eftoit traîné par

des mulles qui parurent tres-bel

les. Le cocher avoit une culoté

& un pourpoint de drap jaune

avec deux rangs de galon , des

eſcarpins & un grand chapeati

gris-blanc fans être retrouffé,

avec des rubans aurores, rouges

& bleus qui pendoient. Les co

chers en Eſpagne ne menent pas

fur un Siege comme en France.

Ils font affis fur la mulle limonie

requi eſt à gauche, & ont un po

:::::::: des mulles de vo-,

1ċe. . - :

* La Cour de Sa Majeſté ſe trou

vå affez groffe á Iron, voicy les
V S s iij
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*

noms de tous ceux qui eftoiene

venus au-devant, lesuns jufqu'á

Paris, les autres fur le chemin

par-delå Bayonne, & les autres

jufqu á Bayonne feulement. Il y

en avoit même quelques-uns qui

n'avoient pas paffé Iron. . .

Le Duc de Bejar , Grand
d'Efp IlC. : - 2 --

Le*:te d'Ognate, Grand

d’Eſpagne,& General des Poſtes.

Dom Antonio Martin de To

Jede..... Fils du Duc d’Albe. :

Le Prince Pio , Italien. . . .

Le Duc de Popoli , General

d’Artillerie. . . . -

Mr d’Ottaffo, Lieutenant ge
neral de la Cavalerie. . .

- Le Marquis de Caftanaga, qu i

s’eſtoit retiré volontairement de=

|



puis quatre ans dans une maifort
de campagne. . . - : * g

Le Marquis de Pignatelli.

Le Marquis de Tenebron. . . . .

; Le Comte d’Urfele , Ceftra

de Camp generał. **

Le Comte Duxc. : : : :

Le Comte d'o̟bliteſſo, Fils“

du Comte de Villalva "v" |

· Le Comte de Bonaviſta: ; *

* Dom Pedro de Zoniga. . .;

Dom Pedro Dagủira, Colo

- nel & Commiffaire general de
Catalogne, * * * · · · ·:

L’Evêque de Catania en Sicile.

Dom Louis Clemente Darbar

cia, Titre de Caſtille. · * *

Le Comte de Galve. * -

Le Comte de Maceda. :

Dom Rodrigues , general de
Bataille. - * . ::

S s iiij
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: Dom Roberto Herblé, Titre

de Caſtille. . . . . . . . . .

- Le Marquis de Rebleous. ;

Dans le temps que Sa Majeſté

Catholique traverfoit la riviere

de Bidaſoa pour entrer fur les

terres d'Efpâgne, il y avoit fur

le bord de certe riviere du coſté

d’Iron, où ce Prince devoit dé

barquer, deux mille Eſpagnols,

la garnifon d’Andaye , & trois

cens Soldats de Milice qui gar

doient le Pont qu’on avoit jetté

fur cette riviere. Sa Majeſté paffa

à la vue de Fontarabie , dont

toute l’artillerie fe fit entendre,

auffi bien que celle d’Andaye,

& en demi-heure de temps elle

arriva à Iron, où elle mit pied

à terre au bruit de l’artillerie

des deux Places que j’ay nom
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mées, & de celle d’Iron qui s’y

joignit. On avoit douté pendant

quelque temps fi ce Prince vien

:::::: us le Pont de Ba

teaux qu'on avoit fait faire ex

f:: , ou dans le Bringantin:
a Ville de Fontarabie avoit fait

conſtruire pour fon paſſage , &

: lui avoit envoyé, mais

i-toft qu'on eut efté affuré qu'il

fe ferviroit du Brigantin, les EfB

agnols d’Iron firent jetter fur ·

:::::: l'eau un petit Pont

jufqu’à l’endroit où ce Bâtiment

devoit aborder. Mr le Ducd’Al

be s'y trouva , & eut l’honneur

de lui donner la main en fortant

du Brigantin. Son Ecuyer Fran

çois lui preſenta un cheval , &

fon Ecuyer Efpagnol iui en pre

fenta un auffi, mais Sa Majeſté
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jugea à propos d'aller à pied juf

qu’à l’Eglife de Noftre-Dame ,

où l’Evêque de Pampelune l'at

tendoir. Ce Monarque fut reçu

aprés fon débarquement fous un

dais fort riche qui fut porté par

fix perſonnes de qualité. Voici

de quelle maniere la marche fe

fit. Le cheval qu’on lui avoit

preparé eftoit à la tefte de tout.

C’eſtoit un petit cheval tres-joli

à crin noir, fur lequel cftoit une

felle de velours jaune, & la houf

fe de même coupée à l'Eſpagnole.

H eftoit conduit par deux Pal--

freniers vétus de jaunc avec de

de grandes épées. Tous les che

vaux que Sa Majeſté a fait paf

fer en Eſpagne venotent enfuite

avec pluſieurs Palfreniers à che

val » quantité de mules paroiſ
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foient aprés, avec plufieurs Co

chers & Poftillons, dont les uns

avoient-des cravates, mais cour

tes » les unes de linge , & les au

tres de taffetas noir. Ils eſtoient :

fuivis de fix Suiffes qui avoient

de petites hallebardes. Le gros.

des Courtifans & des Seigneurs

au milieu defquels eftoit le Roy,

fe faiſöit enfuite remarquer. ,

Plufieurs perforines portant de

petites cannes en haut à la ma

niere de nos Huiffiers , venoient

aprés , & cette marche eftoit

fermée par les douzegardes dont :

je vous ay déja parlé, & dont je

vous ay décrit l'habillement ;

fans vous avoir dit qu’ils avoient

chacun un poignard. L'Evêque

de Pampelune attendoit Sa Ma

jeſté fous le portail de l’Eglife 3 -
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á la teſte de fon Clergé. Il y

avoit un tapis de velours & un

carreau pour ce Prince , qui fe

mit d’abord à genoux. L’Évêque

aprés lui avoir prefenté de l'eau |

benite, lui donna trois benedic

tions , & lui preſenta la Croix

ur l’adorer. Sa Majeſté labai

fa, & offrit à Dieu les prémices .

defa Souveraineté. Elle s'avança

enfuite juſqu’à fon Priédieu qui

eftoit au pied du maiſtré Autel,

où l’Evêque eſtant montè il en

tonna le Te Deum, quefon Cler

gé chanta en fauxbourdon. L’E

vêque dit l’Oraiſon , & le Roy

reçut encore une benediction de

ce Prelat, aprés quoy quatre mil- :

le voix Eſpagnoles s'écriérent

en même témps en leur langue :

vive le Roy. Så Majeſté ſe rëndit **

«*
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aprés cela au logis qui lui avoit

eſté: Les ruës ::::
elle paffa eſtoient remplies de

:::: , auffi bien que les fenef

tres & les balcons, ce peuple ne.

ceffa point de crier vive Philippe;

Y. & difoit hautement , qu’on,

voyoit bien de qui il tenoit la nai/; ,

fance , que fon Ayeul estoit le plus*

grand homme du monde, & qu’il le ,

deviendroit dans peu. * * *

uelques momens aprés que ,

ce Prince fut entré dans fon ap-,

: il ordonna que les,

rançois en fortiffent, & peu de

temps aprés les Eſpagnols reçu

rent le même ordre. Il saban

donna en liberté à tout ce qu'il

fentoit alors. Deux heures aprés :

il donna audience aux même

Evêque de Pampelune qu’il ve
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noit dequitter. Ce Prelat s’avani .

- : fort prés de Sa :::::: la' . '

harangua en Eſpagno

retira en luy donnant beaucoup

de benedićtions. A peine fut-il .

forty que les Députez de la Pro

vince complimenterent Sa Ma

jefté, & eurent l’honneur de luy

baifer la main. Les Jurats luy.

:firent aufli compliment , & il

permit à pluſieurs de fes Ost

ciers , & aux Seigneurs Efpa

gnols de luy baifer la main: Cela .

fe paffa en preſence de pluſieurs

perſonnes, toutes éloignées de

Sa Majeſté, qui rentra auflitoft

dans fa chambre pour travailler à

pluſieurs affaires, & aux dépê

.ches de plufieurs Couriers qui

::::::::: On luyfervit á

fouper quelque temps après, İly.

; puis il fe ,
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avoit des plats aprêtez par les

François, & d’autres par les Ef

pagnols. Tout cela ſe paſſa le .

22. de Janvier. Le 23. aụ matin »

M* le Duc d’Harcour, Ambaſſa-

deur Extraordinaire de France,

eut fa premiereaudience du::
E ,à qui il remit fes Lettres

créance. L’apréfdînée du même

jour , ce Prince monta en mule,

fuivant l’uſage du Pays , pour

aller voir les fortificảtions de

Fontarabie » qui n’eſt éloigné

d'Iron que d'une demi-lieuë. La

pluye le prit cn chemin. Il ne

voulut point prendre de man

teau , pour faire voir qu’un Roy

doit s’accoutumer de bonne heu

re à la fatigue, ce qui fut admi

ré de tous ceux qui le virent.

Les Grands ne laifferent pasdie
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fire incommodez de la pluye ,

parce que le Roy n'ayant point

de manțeau ; ils ne purent eạ

rendre. Sa Majeſté fut receuë

ans Fontarabigau bruit de tout

le canon : & aux acclamations

de la Nobleſſe & du peuple. Il

eft impofile d'exprimer la joyes.

auffi-bien que la grace avec la:

quelle il: toutes les Dames,

qui avoient quelque air de qua

lité, & qui eſtoient fur les bal

cons, ce qui fit redoubler les

acclamations. Il fit le tour de la

Place, & charma::::::::

ceux quile virent. Il reyint con:

cher à Iron, & en partit le len:,

demain 24. pour aller coucherà

Hernani. Són carroffene le pnt

mener qu'à une lieuë & demie :

tant les chemins estoiens maự#

* : .:::::* #ă$*$è
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vais. Il perit quelques mules, &

il y eut: équipages brifez.“ Í

đîna dans un village à moitié
chemi: n:::::
préparé un lit pour y faire la

#:: a , mais :::::::: fervir it

monta en mule malgré l’abon

đance &l’opiniâtretếde la pluye,

& fit encore une lieuë & demie

en cet eſtat, au grand étonne

inent de tous les Eſpagnols qui

le virent. Il arriva à cinq heures

à Hernani par des chemins tres

eſcarpez & tres-difficiles. If en

devoit partir lė 26. mais la con

nuation du mauvais temps; & le

débordement des torrens l’eri

empêcherent. :

Le 27. il alla voir Saint Sebaf

tien. Il partit en mule, & fuivi

d’une fort nombreuſe Cour. La

Afars 17oi. T t
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joyey fut femblable à celle qu’on

avoit fait paroiſtre à Fontarabie:

Les ruës eſtoient, tapiffées , les

balconsornez de tapis & remplis

de Dames, & la Bourgeoifie fous.

les armes. La Citadelle fit trois,

décharges de font canon , &, le

Roy fit le tour de la Placc. Les.

Habitans croyoient qu'il y cou

cheroit ; mais ils furent:

ternez de le voir partir , qu’ils

donnerent des marques de leurs

chagrin, en querellant ceux qu’

ils croyoient eftre caufe de føn.

lépart. Il revint coucher à Her

nani, d’où il partit le lendemain:

18 pour venir coucher à Tolo-:

a, petite Ville & jolie dans les

montagnes; fur la riviere d'Oria:

Il trouva, la milice & les habi

tans fous les armes, & fat regE

|- - - -

conf-
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avec des acclamations de joye

dont il fatidrơit avoir“ efté té-

moin pour les bien comprendre:

H fut diverti le foir par un feu

d’artificerres-ingenieux ; & qui

dura forr ſongtemps. Le Royalta:

fe ay à la mēffe đans:ưhe tres:

belle Eglife, & dort favoute eft:

:: belle ffy a pluſieurs

richeffes dans cette Egliſe, & um:

tres-beau devant de čhaife ďar

gent. On voit dans cette Vilfe:

ũhe belle Manufactttre d'artites,

que Sa Majeſté alfavořr aprés la:

Meffe. Elle:::::::: |

ques-unes en fa preſence:;"&.

ayant donné des instructions;

our forger quelques fifiis: &
'autres armes d'une nouvelle

invention, Efle regala les Cu

vriers d'ttste bonně förnme, &

Tt ij



apartitl'apreſmidy pouraller con

::::::::: Villafranca.
fur la même riviere. . . . . . ::

; Le 3o, le Roy coucha à Villa

real. La nuit de cette même jour

née trois Aides de Cuiſine de Mr

ale Comted'Ayen ayant fermé les

feneſtres, allumerent un grand

: de charbon dans le mi

lieu ; & comme il n'y a points de

cheminée dans ces lieux-là ; la

fumée ne trouvant point defor

tie ; on les trouva morts à qua

tre heures du matin, aprés avoir

enfoncé la porte. . . ::::::

e Roy monta en ca offence

même jour. 3o. & alla dîner à

Ognaté » :: st»,::les
montagnes,& Moņdragon. Quoymo Diptes :::::::::.
Sus les ;

: ºpdragon, went fºes



{
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eſcarpées, elles avoient estë fi

bien raccommodées qu’on y paſſa

ẹn caroffe, avec pende dánger.

Le 3i M' le Duc d'Harcourt y

-regut un Courier de Madrid de

la part de M: le Cardinal Porto

:Earrero, qui luy apprenoit que

idé que l'on avoit feu que sa Ća

jestº Catholique ºſoit entrée dans/s
:Etats ; on avoit expoſe le S. Sacre

zment dans toutes les Égliſes, est; or

-donné des jeûnes, 6. des ºrieres pu

4tiques pour Sa Majesté, e qu'on

zlattendoit avec uneimpatience, est.

ane ::: qai ne ſe pouvoient expri-,

meg: , .

É : Le premier de Février le Roy

2alla: las. :

ulè parce qu’il faut monter

îner à Salinas. Il partit

sünemóntagnetres-rude

saķer la pense: Les Běp
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de la Province eurent l'honneur

de baifer la main de Sa Majeſté.

fur la montagne de Salinas qui

feparele Guipufcoa dřavec Alva,

où la Milice du Pays qui avoit

accompagné les Dépurez. s fit :

trois falves royales.

: Le Roymonta en caroffeà une

lieuë de Vittoria, Capitale du:

petit Pays d'Alva, & aprés avoir

defcendu les montagnes, & quit

ré les Pirenées, il arriva à Vit

toria. Il y fejournale lendemain,

jour de la Purification, & firfes:

devotions dans la grande Eglife.

Sa Majeſté y communia par les

mains de l’Evêque de Parnpelu-E

me, quoy que ce lieti'ne foit pas:

de fon Dioceſe. Les Eſpagnols:

i font fort devots à la Vierge*

rent charmez devoir leurMo«:

. . My

- * *
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narque dans les mêmes fentia:

mens. Il alla l'aprefdinée à Vê2:

pres dans la même. Eglife Elles:

furent chantées en muſique; &

e foir on luy donna le divertif-2

::::de plufieurs feux d'arti-*
CC. 4 & . . . . . . . . . . . . . . .

:: Il fejourna encore le 3 dans

le même lieu, & l’on courut de

vant luy cinq Taureaux à pied. .

On en avoit deftiné fix, mais il

: eut un qui s’échapa. Toute

a Cour y retourna l apreſmidi

La feſte fut plusbelle: Deux Ca
yaliers bien montez combatirent

àacheval' avec la lance. Un des

Taureaux embaraffa fes corne s

dans la felle d'un des Cavaliers,

& s'en dégagea avec peine, mais

fans que le Cavalier ny le cheval

fustert bleffez: Plufszis autręs:

* -
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combattirent à pied, & il y eut

quatre taureaux tuez, &pluſieurs

Torreadores renverfez. La feſte

fe paffa fans qu’il arrivaft aucun

accident. Toutes les Dames de

la Province affifterent à ce di

vertiffement. Elles avoient beau

coup de Pierreries & de grands

Vertugadins. Il y eut le foir des

feux d’artifice femblables à ceux

du jour precedent. Les François

trouverent leurs Hoftes fort

honneftes ; ils en receurent beau

coup de civilitez, & ne les laiffe

rent pointmanquer de Chocolat.

... Le Roy partit le 4. de Vitto

ria ; & alla coucher à Miranda

de Ebro. Le lendemain il chaffa

dans le clos des Religieux de S.

François, & alla cemême jour lå

cinquiéme coucher à Bribiefca.

- |- Sa



Sa Majeſté arriva le 6. à Bur

gos, Capitale de la vieille Ca

ſtille. On fit le foir de grandes

illuminations , & toutes les fe

neſtres furent remplies de flam

beaux de cire blanche. Ce Prince

fut diverti aprés fonfoupé par un

tres-beau feu d’artifice. . . .

Le 7. il alla voir la Chartreu

fe de Miraflores á demi lieuë

de la Ville. Les Religieux lui

donnerent une grande colation »

& lui preſenterent á boire dans

une coupe de leur Fondateur. ::

Le 8. Sa Majeſté alla vifter

le fameux monaſtere de las Huel

as , de l’Ordre de Citeaux, l’A

#:: & fes Religieuſes reçurent

ce Prince á une porte murée qui,

- ne fe demolit, & ne s’ouvrę qu’r

en pareille occafion. » Elies lui

* Mars 17o1, V v
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baiferent la main , le conduifi

carent da: s le chorur fous un dais,

- & chanterent le Z e Deum, aprés

lequel l'Archevêque de Burges

: : celebra la meffe. Le Roy futen

fuite conduit dans le mónảftere

qui eſt magnifique. Il trouva dans

- une des Salės, tin dais, & un fau

i 'teuil deſſous,&SaMajeſté s’étant

aflife, on lui ſervituné prodigieu

fe quantité de confitures féčhes,

de chocolatº, & de vins de li

queurs de toutes fortes. Si-tôt

e qu’elle en eut gouté, toute cette

- colation fut abandonnée á tous

ceux qui eſtoient prefens. l'Ar

chevêque la vint rejoindre en

cet endroit , & enſuite. Sa Ma

jefté fut reconduite par les Re

ligieuſes qui lùi baiferentựnefe

conde fợis la main. Ce monaftc



area defigrands Priviligęsqu’ou

-tre fon indépendence de lordi

inaire , l’Abbeſſe examine lęs

Confeffeurs de fon Ordre ,, don

ºne des dimistoires pour les Béne

ffices qu’elle confere , interdit

les Prêtres, & les punit. Cemo

-naftere joüit de cinquante mille

écus de rente. On n'y peuten

ſtrer fans avoir fait de grandes

"preuves: de Nobłeffe. Il a eſté

:fondé par Alphonſe le , Sage.

Quatorże Convens en dépen

'-dent ; & l'Abbeste a toute la ju

* ifticefur ſoixante Villes. Qn , oit

toujours fur la porte qu’on dé

molit , lorſque quelque Roy y

* :entre, les armes du dernier qu'on

ty a veu avec uneinſcription qui

fait mention du jour qu'il y gft

· · · - V v ij

entré.

== } \; ; ; , , ;
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: L’aprefdinée il y eut une fête

de Taureaux dont feize furent

tuez. Il y eut le foir un tres-beau

feu d’artifice. * , , : | -3

Le lendemain 9. le Roy aprés

avoir entendu la Meffe & reçû

les cendres, partit de Burgos &

alla coucher à Lerma qui apar

tient au Duc de l’Infantado. :

| Le to. Sa Majeſté coucha à

Aranda de Duero. On y avoit

préparé uneFeſte de 14 taureux

croyant que S.M.y féjourneroit;

mais comme on aprit que ce Prin

ce partiroit le lendemain » : on

courut le foir aux flambeaux un

taureau ſeulement ; avec des pe

-tards , & des fuſées ; en forte

que ce divertiffemen
t quoique

-court, nelaiffa pas defaire plaifir,

& d'eſtre trouvé tres-plaifant.

i , "s. * * *
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* Le Roy coucha le II. á Sant

Eftevan de Gormas. On y eut

nouvelle que la Reine eftoit par

tie pour Tolede, & que le Grand

Inquifiteur eftoit relegué,

: Le 12. Sa Majeſté Catholique

dîna à Ofma, & coucha à Ver

langa , où elle féjourna le 13. &

fe :::::: á la chaffe dans le

::::: Conneſtable de Caſtil-,

e : " E v zi ( -, -, , , " " 3.

*** Le 14. ce Prince dina à Ro

millos; & coucha à Atienca de

l’Evêché de Siguenca. Les illu

minations y furent grandes , &

il y eut des feux d'artifice.

*** Le 15. il arriva fur les deux

heures aprés midi à Kadra

que, où il fe fit voir en public

pour faire plaifir á la nobleß

des environs, qui y eſtoit accou

V v iij
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ruë, & même de plufieurs en-

droits éloignez. Sa Majeſté fitr

diſtribuer de grandes aumônes

aux pauvres: Elle reçut des Ca--

pucins un regal de tres - beaux

fruits , & leur fit donner une

roße aumône. . . . . , ; : ;

Le 16. Elle entendit la Meffe:

dans l’Eglife de ces Peres ; &

eſtant partie de bonne heure ». . .

Elle arriva fur les trois heures: |

aprés midi á Gouadalaxara. Les

portes de la Ville, & les ruës |

eftoient tapiffées Les Religieu

fes d’un Convent devant lequel

ce Prince devoit paffer , dirent,

qu’elles vouloient voir le petit fils de

Zouis le Grand , que Dieu envoyoił

à l'Eſpagne. Elles rompirent leur

murailles jufqu’au niveau de la

ruë , & fe firent une cloture de



jaloufies, où elles demeurerent º

fans en fortir pour aller manger,

quoiqu'elles v fuffent depuis la .

pointe du jour. On avoit planté,

un bois devant la porte du Pa

lais, où Sa Majeſté devoit loger.

Gebois cítoit tout rempli de la-i

pins. On avoit auffi trouvé le

mdien de faire un jardin artifi

ciel orné de fleurs, & de fontai-.

nes, ou le Portrait du Roy é

toit élevé fous un dais. S. M. lo

gea dans le Palais duDuc de l'In-.

fantado qui ettün des plus beaux

qui foienten Eſpagne. Ce Prince

tua trois oyſeaux dans les jar

dins de ce Palais. Chacun les

vouloit avoir pour les garder. -

Les femmes contre la coutumede

la Nation, pafferent l'aprefdinée

& la matinée du lendemain dans

*: < 3 . . . . . ::: :,: V V iiij : ·
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les places publiques , & firent

des acclamations & des cris de ,

joye en fouhaittant une femme

au Roy , dont il eût bien-tôt des

enfans. Elles ne cefferent point

de crier en leur langue, vive le , ,

Roy Philippe, fon pere, & fonayeul,

est vive le Gouvernement qui varen- , :

dre l'Eſpagne heureuſe. Sur le foir, „i

il y eut de grandes illuminations :

dans toute la Ville. Les jeunes -a

gens, au nombre de deux cent à :

cheval mafquez de toutes façons :

*

:

ferieufes & plaifantes, & tenant :

chacun un::::::: blan- , :

che á la main pafferent devant le ,

Palais du Roy & faluerent, Sa a.

Majeſté au fon des Tambours & {

des Trompettes. Ils firent enfuir

te deux à deux le tour d’un feu :

d'artifice , qui fervit le foir de sºn



* * * ** : ***
; ; * * * ·

GALANT. 31;
divertiffement à Sa Majeſté , , ,

aprés quoi ; ils fe promenerent :

dans les principales ruës de la ;

Ville. . |- - * * * * , , . , , ; : : : :»

Le lendemain 17. Sa Majeſté a,

alla á la Meffe dans une Eglife .

du Château. Les Religieuſes de a

Sainte Claire qui en font proche,

la firent fupplier par: Duce :

d’Offune , :::: jufqu’à leur 'n

grille. Ce Prince tourna auffi- :

tôt fes pas vers leur maifon , & ;

s’y rendit à pied. Il les falua , , ,

& leur parla. L’étonnement de

ces Religieuſes & de tous les

ſpeċtateurs fut grand , de voir :

un Roy d’Eſpagne parler , mar- :

cher & ôter fon chapeau. Ce , .

Monarque dina de bonne heure, , ,

& partit fur les onze heures du .

matin, pour aller á Alcala de
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Halmarés , où il arriva fur les

cinq heures du foir. Le bruit

s’effoit répandu le même jour á :

Madrid, que le Roy iroit cou- :

cher dans cette Capitale , & *

qu’il n’iroit point á Aſcala ; par-

ce que la fameufë Uniuerấté de º

cette Ville-là, & le Corps de

Ville, eſtoient en difpụte für des :

préferences,touchant les devoirs :

qu’ils devoient rendre au Roy , !

& cemme ces conteſtations é-

toient grandes; & l’affaire diffi

eile á accommoder, on publia que ?

Sa Majeſté n'entreroit point " .

dans Alçala, & qu'elle iroit tout 1

droit à Madrid, Ainſi far les dixº

heures du matin , il fortit unést

fort grande quantité de monde:

de Madrid, pótir aller aự- devant

de ce Monarque ; maisSa Maje-i



-
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fté termina par fa prudenne, au,

ré des deux partis , les conte-

tions de fes fujets d'Alcala,

& ils eurent par-lá l'honneur de,

jouïr de fa prefence, & de le voir

coucher dans leur Ville. Il trou

va en y arrivant les ruës tendues,

de tapifferies, pluſieurs Arcs de

triomphe, & fon portraitfous un

riche dais. Il logea au Palais du .

Cardinal Portocarrero Ce Prin

ce n'avoit pas voulu que ce Car

dinal & les Seigneurs de la Junte :

vinffent au-devant de lui, pour

ne pas reculer l'expedition des

affaires. Il défendit auffi aux

autres,::::::: de venir pour .

éviter l'embarras; mais il nelaiſ

fa pas de sen échapper quelques-,

uns. Le Nonce du Pape , les

Ambaſſadeurs de Venile & de
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Savoye , & l'Envoyé de France

vinrent le complimenter à Alca

la. Il partir auffi peu embarraf:

fé dans ces Audiences que s’il

n’avoit fait autre chofe que d’en

donner depuis pluſieurs années ;

& il leur répondit avec toute la

préfence d'eſprit poffible. Les

mêmes ? Ambaſſadeurs ? eurent

l'honneur de le voir fouper & il

leur fit pluſieurs queſtións plei

nes defageffe & d’eſprit, dont ces

Miniſtres parurent fürpris. Le

jour qu'il arriva á Alcala; il en

voya ordre à tous les officiers de:

la Maifon Royale, de ne point

s’ingerer dans les fonétions de

leurs Charges, juſqu’à ce qui il

en eût reglé le nombre. On re

marqua que les habitans d'Alca

la n’eurent pas la moindre atten



-
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tion à toutes lesré:::::

fe firent dans leur Ville, & qu’

ils ::::::: toûjours fixe

ment leur nouveau Roy. ...,

- . Ce Prince devant aller à Ma

drid le, 18. & coucher au Buen

Retiro , le peuple commença à

fortir de cette Ville dés la nuit

du 17 & les deux coſtez du che

min d'Alcala furent remplis dés

la même nuit , de Carroffes, de

Lirieres & de Chaiſes roulantes,

mais avec tant d'ordre, par les

foins de Dom Franciſco Ron

quillo, dont la Charge a les mê

mes fonctions que le Lieutenant

de Police en France , que ce

grand nombre de voitures diffe

rentes ne cauſoit aucun embar

ras., &, laiſipit dans le chemin

un eſpace affez large pour laiffer
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paffer 'huit carroffes de front.

Depuis le point du jour juſqu'à

l’heure qu’arriva Sa Majetté, le

concours de toutes fortes de

perſonnes fut fi prodigieux, qu’

õnne fe fouvient point en Eſpa

gneden avoirijamais vû de pa

reil. Toute cette multitude s'é

tendoit jufqu’à fix lieuës au delà

de Madrid ; mais elle paroiſſoit

innombrable depuis Madrid juf

qu'à trois licuës par dela. .

. Sa Majeſté Catholique partit

d’Alcala ſur les huit heures

, , du matin , Elle eftoit dans le

* fond du carroffe. Mr le Duc

d'Harcour fur le devant ,

Mr le Duc d'Offune , & Mr

le · Comte d'Ayen eftoient à

: une des portieres, & Mº le Mar

** - * * , , * * s- , 1. ** * * *

|
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quis de Quintana à l’autre por

tiere. Dés que Sa Majeſté parut

à Arreyro de Barnigal, les Gar

des Eſpagnoles & Alemandes,

& les vieilles Gardes de Caſtille

fe rangerent de file. Elles avoient

tous lės ornemens qu'elles ont ac

coûtumé de prendredans les fêtes

Roïales Totis leurs chefs avoient

de riches écharpes, & des chaî

nes d'Or. Les Lieutenans étoient

::::::: vêtus & montez
für des chevaux richement enhar

nachez. Les trompettes & les

clairons du Roy qui marchoient
devant les carroffes de Sa Maje

fté , annoncerent fa venue Le

:Çocher Major du Roy marchoit

-

| * à la tère : on voyoit enfuite le

carroffe du Corps, puis le car

röffe Royal, dans lequel eftoit
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le Roy. Ce carroffe eftoit envi

ronné de diverſes fortes de Gar

des qui compoſent, la Garde de

fa Majeſté, & de la livrée de ce

Monarque. A peine ce carroffe

pouvoit-il avancer , les hommes,

: & les enfans; fe jet–

tant deffus pour voir leur Maî

stre. Cette foule fut fi continuel

le qu’on demeura neuf heures à

faire le chemin qu’on fait ordi

nairement en trois. On enten

doit que des cris de joye & des

acclamations ; & l’air retentiffoît

des mots de viv ut, vivat, des be

nedićtions qu’on donnoit à ce

jeune Roy, & des fouhaits qu’on

farfoit en fa faveur. Le carroffe

de Sa Majeſté eftoit ſuivi de ceux

des Grands, des Seigneurs &

des Chevaliers ; & à meſure que

- . . . . * . . . . . . . . . . .
*** -- ---- » +, - - - - --* * * -
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Sa Majeſté fortit de table à

neuf heures, & alla au balcon

qui donne fur la place ou ce peu

le avoit déja eu le bonheur de

e voirpendant demi-heure aprés

fon arrivée. Si-toft que Sa Ma

jeſté y parut les Timbales & les

Trompettes commencerent leur

bruit de guerre. Il partit en mê

me temps une infinité de fuſées.

Tous les ornemens qui l’environ

noient furent confumez avec

beaucoup d'adreffe. La piramide

feule demeura illuminée, ce qui

fit voir un grand art. Le nom de

Philippe Cinquiéme l'accompa

gnoit avec une bordure, & ủne

couronne d'étoiles brillantes.

Sa Majeſté refta encore quelque

temps fur le balcon , & les ac

AMars 17nr. Yy ·
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clamations ne difcontinucroạt

point. - |- *** . . . . . .

Le 19. SasMajeſté aprés avoir

oüin la Meffe à la Tribune du º

Monaſtere Royal de Saint Jerô-.

me, alla voir les Lions & les Ti- :

#:: qui font renfermez dans

eurs loges, juſqu'à ce que le*

Batiment qu'on fait pour lesgar

der foit achevé. L'aprefdinée du :

même jour, Sa Majeſté fe mit :

dans une gondole pour aller au

Bois qui eft de l’autre coſté du :

grand Etang , pour tuer des la

Pins. :

Le 2o. Sa Majeſté s'habilla de

deüil à l'Eſpagnole avec la go

lille. Cet habit ne luy ofta rien :

des graces,: l’accompagnent -

dans toutes fes aćtions. Elle alla i

ºfur le foir à Notre-Dame d'A
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z tocha, où elle fit voir fa pieté & »

fa religion.

Le 21. aprés la Meſſe, ce Prin

ce alla à la Maiſon del Prado, où 3

elle pria Dieu avec une devotion 4

édifiante , devant l’Image mira-s

culeufe de Noftre Seigneur au :

Sepulcre. Ce Prince viſita le Pa

lais , & alla enfuite tirer des

Lapinsi il en tua plus de quatre- º,

vingt. Il monta für le foir à che

val, & alla à la Torré de la Para

da , où avec beaucoup d'adreffe ::

il tua un Sanglier. Il en revint a

fur les huit heures du foir. Oh .

eft charmé de le voir fi bien élel.

ºvé, & fi adroit dans tous fes exer- º

-cices. Cela produit un effet mer- i

veilleux fur les Eſpagnols quiai-3

naturellement leur Roy. 2

Le 22. Sa Majeſté retourna

Y y ij
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chaffer au Bois del Retiro, où elle

tua ſoixante-dix pieces de gibier.

Sur le bruit de guerre quelques

Eſpagnols ayant demandé à ce

Monarque s’il iroit à l’Armée. Il

répondit que non-ſeulement iliroit,

mais qu’il / avoit que la place d’un

Roy estoit à la teste de fon Armée.

Ce Prince ayant appris toutes

les belles actions qui ont efté

faites par la Garnifon de Ceuta,

a envoyé deux mille Piſtoles aux

Officiers, & Sa Majeſté a donné

à fix de ceux qui fe font le plus

diftinguez l’Ordre de Saint Jac

ques, & elle a ordonné que dans

le Confeil de fes Ordres Militai

res , on ne reçut aucunes:

ves de ceux qui prétendoient

eſtre reçus Chevaliers qu’ils

n’euffent juſtifié , qu’ilsont por



- **

:: -** ***
* -

té quatre ans les armes pour

le fervice de Sa Majeſté. , :

Le jour de S. Máthias il y eut .

une foule prodigieufe de monde

au Buen-Retiro. Sa Majeſté de

clara que tous ceux qui fouhaite

roient luy baifer la main auroient

cet honneur ; ce qui ne s’eftoit

jamais vû en Eſpagne. Ce Prin

ce tient Confeil deux fois par

jour. Le matin depuis neufhêu

res juſqu’à onze , & le foir de

puis cinq juſques à ſept: Depuis

onze heures juſqu’à midi il donne

audience à tout le monde dans

une grande galerie. Il fe leve à

fept heures & fe couche à dix.

L'aprefdinée il monte à cheval:

& va chaffer ou fe promener. Il

a déclaré à ſon Confeil qu'il vou

loit aller à la guerre , s’il y en

/

~

Yy iij
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» . . * * * · · * * * ... .. v

, : Toutes les nouvelles e de ce ·

avoit , & commảnder en perfon--

ne. On luy a repreſenté que ce ·

feroit jetter la Monarchie dans.

fes premieres allarmes , & qu'au

- moins il devoie fonger aupara

* vant à avoir des Succeſſeurs. Il

mange trois fois la femaine en

public, & cela charme les Eſpa- -

*

? J’ajoute ici l’extrait d’une -

Lettre de Madrid qui doit vous :

faire plaifir, &qui vous fera con

- noiſtre naturellement de quelle :

s maniere on y parle de ce jeune

Monarque. . . . . . . .*
-

Pays - cy rozlene far la reforme de

la Maiſon du Roy , & defes Con

sfeils. Elle /e fait fi douvement que

e perſonne ne s’en plains. Ceux des
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conſeils auront la moitié de leurs

gages. Des quarante est un Gentils

hommes de la Chambre, ceux qui

font retranchez auront l'exercice Ø

les privileges de la clef dor/ans fer

vir. Zes fix confervez font preſque

tous vieux. Ze Roy regle les dépêches

avec le Cardinal Portocarrera est '

Dom Manuel de Ariar, Preſident

de Castille, Chevalier de Malte ,

· E3 Prestre, créé depuis peu Confeiller

d'Etat. Ce Monarque est infatiga

ble dans fan Confeil, il a une patien

ce d'Ange. Tout le monde admire

dans une f grande jeuneſe tant de .

fageſë, ë tant d’affduité. Il écoute“

toat le monde. Il interroge. Il fait

des demandes qui/arprennent les plus

| - éclairez., &silnefe rebute de rien. Zł

fe trouva il y a quelques jours ane

difficulté au fejet de l'abregé d'une

Yy iiij , .

*--
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Zettre importante , qui ne donnoit -

par affez de jour à des conſequences,

de ce que portoit cette lettre. Sa Ma

jesté la ft relire , est remarquez des

circonstances effentielles que le Secre

taire avoit oubliees dans l'abregé.

Cette découverte ſurprit est charma

toat le monde. On conçoit de grandes

efferences pour l'avenir d'une fî belle

est fî heureuſe diſpoſition. Il donne

fins chagrin ſa m tin à baifer à tout

le monde, G reçoit tous les Memo

riaux ou Requestes avec plaifír. Il

les regarde luy-même, est demande

s’il n’y a plus perſonne qui en veüille

preſenter Zes plaiſirs ne luy font

par perdre un moment pour les De

pêches. Il aime la chaffe, 6. tirefort

bien. Il y alla Zundy par un froid .

tres-rigoureux. Il s'ech tuft à pouffer

un fanglierqu’il avoit bleſſé à mort,
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est-r’arrêta enfaite trop long-temps à

tirer anx lapins. Ze vent de bife

le pritaux defaut de la cravate. Il

eut une mauv tife nuit, est il ſegue

rit avec de l’e zu de la Reine de

Hongrie. Un enfant de Madrid en

auroit eu pour le reffe de l’hyver. En

paffant par Madrid, il aperçut un

Prestre qui venott de porter le Saint

Viatique à un malade, il fejetta à

terre preſqu’avant que ceux de/a/ai

te s’en faffent apperceus, & le re

conduiſit à pied , la mainfur la por

tiere du carroſſe où on le portoit/ui-'

vant l'uſage d'Eſpagne. Quand on

arriva devant le portail de l'Egliſe,

il leva lui même la portiere du car

roſſe, conduiſt le faint Sacrementjuf,

qu’à l’Autel , est baifa enfaite la

main du Prestre ; tout le mondefºre

cria dans l'Eglife, On ne peut estre
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plus charmé qu’on l’eĖicy. Zoas les

gens de bien lui donnentmille benedi--

Étions, Ø- remerciert Dieu de leur

avoir donné an Prince fi accompli.

Žes Grands qui fe font fentis de la

reforme, difent tout haut : que l’on

nous dépoüille , pourvů qu’ilvi

ve. Ze Roy defon propre mouvement

a donné dermierement ane Comman--

derie au Gouvernear de Čeutz , à

l'excluſon d'un Grand , bien venu º

d'ailleurs à la Cour. Il donna la Ca--

valerie de Flandre à Mr de Grigny •

pour fes bons fervices, fans avoir

égard aux follicitations de quelques

Grands , & celle de Catalogne au

Marquis d'Aytona , pour quatorze :

campagnes de fervices. Un Grand

croyait l'emporter far lui avec une

feule: Tout le monde ap- -

plaudit à ce choix. Dimanche dernier
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il defrendit en public dans l’Egliſe de

faint Jerôme dans le Retiro pour

communier. Il l'avoit déjat fait quinze ·

jours auparavant dans les Tribunes. .

Cela charma les gens de bien. *
-

-
* * -- * , - », « , ** *

Jefpere vous envoyer le mois :

prochain un détail fort exact de

fentrée de sa Majeſté Catholi

que à Madrid: ·
* Quoique: ne vous envoye

aucun article fur la fituation des .

affaires preſentes, vous n’y per--
drez rien: fi elles ont des fuites,

je vous en apprendrai le noeud, ,

lorſqu’il fera permis de parler. .

Cependant nous ne devons pas :

ceffer d'admirer la conduite, la

prudence & la moderation du

-Roy. Jamais Prince n'a regıté

far lui-même avec un empire fi :
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abſolu. C’eſt ce qui embaraffe

ceux qui voudroient lui voir des

mouvemens , dont il fçait toû

jours demeurer le ::::: , les

peuples s'indignent pour lui, &

publient hautemant qu'ils font

prêts à donner leur biens & re

pandre leur fang pour fa gloire, &

pour celle de l’Etat. Jefuis, Ma

dame, Voſtre, &c,

- A Paris, ce 31, Mars. 17o1 ·
*-- »
* ..."

|-

|

-

: »

• • •

- A V r. S.

v . - |

: Ona tenu parole, & ce volu
me contient la matiere de trois

autres ; puiſqu'il eſt une fois

auffi gros , & que le caractere

en effbeaucoup plus menu : ce

pendant il a été impoſſible que

|
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dans un volume où fe trouveauf

fi le journal d'Eſpagne , on ait

u donner entier le journal de

: route de Meffeigneurs les Prin

ces . Ce qu’il m’en refte á dire

eft fi confiderable, fi extraordi

naire& fi rempli de chofes curieu

fes , qui font connoiſtre à fond

'état & l’interieur des plus bel

les Villes de France , que j’ay

encore de la matiere pour deux

gros volumes, qui feront donnez

tout á la fois le 12. du mois pro

chain. Tant de gens le fouhait

tent & l’ont demandé , que j’ay

cru devoir les fatisfaire. Il ne

leur en coutera qu un écu neuf :

pour les avoir. On ne les fépa

rera point, & l’on peut dire que :

celui-cy & les deux que l'on pro

met dans un mois » ::::::::
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un preſent qu’on eſt bien aife de .

faire au public, puiſqu’outre les

frais de l’impreſſion,il y en a tant

d'extraordinaires pour les diver

fes Relations qu'on eſt obligé d'a; .

voir ; que dans un pareil travail

on cherche plutôt la gloire que

le profit ; mais on veut bien fe

.charger de cette peine pour re

sconnoiſtre le favorable accueil

que le publica fait aux Relations

qu'on lui a données depuis quel-

ques mois. On l'aſſure qu'il eſt

impoſſible qu'il ne foit, pas con- ,

tent des deux volumes qu’on lui

promet 3 puiſqu’on n'aura rien :--

vû de plus curieux ni qui, faffe :

mieux connoiſtre la France.

Ceux: pour l'intereftparti- - -

culier de leurs amis , ou pour la a :

gloire des Villes paroù Meffei

: : ***
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agneurs les Princes ont paffévou

|

|

|

pourront les adreffer au Sieur

les envoyer , en cas qu’on ait

oublié des circonſtancés effen

à quelqu un la juſtice qui lui eft

dûë , on parlera de nouveau des

Villes d’où ces Mémoires vien

dront , comme on a fait dans les

Volumes précedens.

On n’oubliera pas le mois

dront envoyer des Relátions bien

circonſtantiées de tout ce qui s'y

eſt paffé & des Harangues même,

Brunet Libraire au Palais, à l’en-

feigne du Mercure Galant. On

dit cela à l'égard des Villes dont :

on n’a pas encore parlé dans les

Mercures, & quant à celles dont

les Relations des receptions y

ont déja eſté mifes, ils pourrorit

tielles , ou qu'on n'ait pas rendu

·
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prochain les Prieres , & les

réjoüiffances faites pour le re

tour de la fanté de Monfei

gneur le Dauphin.
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le Roy avançoit , les quatre

rangs de carroffes qui bor

doient fix lieues de chemin fui

voient les carroffes de la Cour

fi-tôt que Sa Majeſté avoit paffé,

Les Eſpagnols affurent que ces

carroffes montoient à plus de

cinq mille · Il y avoit un grand

nombre de Dames fört parées

dans ces carroffes , & plưfieurs

avoient des pierreries. Sa Maje

fté Catholique entra fur les cinq

heures du ſoir par la porte de Zas

Heras, & arriva au Palais Del

Buen-Retiro, & fans s’arrêter ;

Sa Majeſte alla par la ruë-faint

Antoine au Sanĉtuaire de Noftre

Dame d’Atocha Patrone de Ma

drid entra au-dedans du baluftre,

fe mit å deux genoux, & rendit

graçes à Dieu de fon heureufe

Mars 17o1. X x
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árrivée fur fon Trône::::::
chapelles Royales chante:
ler: Deum. Le Save Regna fu

chanté enfuire. Sa Majeſté de

meura à genoux: cè

temps avec une devo;ion esten:

ňa:Čēraåede keligion étant

::::::::::::::::::::::::::
de jove & les applaudi femei:
recémmencerent L'artilleriº fë

R: entendre, lorſquece. Prin:

entra dans le Buen-Retifº: &

:::::els décharges juſqu'à

huit heures du foir. Sa Majesté

entra par la porre peł:4** -

: au'jardi: Če fut là, o
bardiná Porto-Gaarero : A:

chevêque de Tolede · Prinë:
:::::::: & Grand Chance:

lier de Çaltille , ut l'honneur

sie voir sa Majeſté pour la Prº"

*
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miere fois. Ce Cardinal lui bair

fa la main á plufieurs repriſes,

- mais le Roy le releva 3 & l’em:

braffa auțańt de fois. La joye de

se Prélat alla juſqu'aux lármes.
arquis de Leganez preſenta à

Sa Majeſté les člefs de Buen-Re

tiro, dont le Roy défunt l’avoit

fait Gouyerngur. Le Royle; lui :

rendit ; c'eſtá dire qu'il luidon ,

na łamême Çharge. ; be: ; : : st |

: Le Roy fut enfuite conduit

jesté s’affit ſurfon Trône si &

donna ordre que tous les Grands,

les Seigneurs & les Nobles les :

Plus diffingjës , # qui ont les
entrées , yinrent lui baifer la

main. Ils eftọieņr tous avertis,

& ils latendoient dans des cham

bre; differentes,:::::"



, état , felon l’ufage d’Eſpagne. :

Le Roy avoit a fa droite lė Čar-,

dinal Prorocarrero, & le Cardi

nal, Borgia ;, & á ta gauche Mr.

le Marquis de la Almeda Major

dome de Sa Majeſté, qui fai

foit la Charge de Majordöme ina

jor. Mr le Marquis de Lega- ,

nez eftoit derriere le fauteuil

du Roy. La foule fe trouva fi

grande que Mr le Cardinal Por

rocarrero & Mr le Duc d'Har

court ſe trouverent obligez

d'enlever Sa Majeſté, s il eft

: de parler aînfi, & de paf:

er dans les appartemens : Elle

les trouva d'une grande beauté

& meub'ez fort richement. Les

tėntures de Tapifferies en font

tres-t elles , &: des tableaux

de fort bon goü.v. Le Roy vit



enfuite les trois pieces de plein .

pied, ou l'on :::::: audience ; |

aux Ambaſſadeurs... Les Efpa- ,

gnols difent qu'elles ont couté,

cent mille piſtoles au feu Roy. Sa ,

· Majeſté: enfuite au Colifée. .

Tout le fond y parut en feu , & ,

changea pluſieurs fois de déco

ration La premiere repreſenta

un . Temple magnifique , où,

les trois ordres d’architećture,

eftoient diſtribuez dans, toutes,

les regles : de l'art & du bon,

: . La feçonde fit voir un

alon bien proportionné; orné,

de grands miroirs, avec de fort

belles Statuës, dans, des niches,

qui eſteient entre deux. On

voyoit auffi de diſtance en diftun

ce de riches tables, & de beaux,

cabinets de porphire port-z par



des lions d'une foreballe feui

pture. La troifiéme decoration:

repreſentoit le Détroit de Gi*

braltar, avec les :Çolonnes,

d'Hercule ; & cette infcriptionſ

nan plus ultrà, & dans le loingtain:

eſtoient peints avec beagċoups

d'art des Vaiffeaux ; & des emi-e

:::::::::::: rea

ble ſpectacle finit par pluſieurs

autres décorations qui réüfirent

également Lorsqueta nuit cºm

mença, sa Majalis alla à ſe:
veder, d'où elle vit toutes les»

fours de Madrid en feu, & difa

feremment illuminées. Il partit,

en même temps des feux d'artir

fice de pluſieurs endroits qui du

erent pendant plus de deux heu-l

res, ce qui joint à la clarté d'un

nombre inấni de fiambeaux al



|
lumex par toute la ville produí5

foir un effet tres-agreable. Le

Royalla fouper à huit heures &

un quart. Je croy que ceft ici lei

lieu de vous rapporter ce qui,

s’eftoit paffé quatre heures aupa

ravant à la porte d'Alcala, parce

que cet accident :::::::::
coup à empêcher que le Roy ne

mangeaft. Lorſque Sa Majeſté

fut entrée au Èzen-Retiro touts

les caroffes & tout le peuple qui

eſteit forti de: rent lest

chemin de la porte d'Alcala : ·

pour y rentrer Chacun s’aban:

donnait à la joie, & les peres de

famille menơient en chantant:

leurs femmes & leurs enfans ;

:les Gardes des Regiſtres

qui font établis pour empêcher

les fraudes, & les marchandifes

-

|
|-

|

--
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eux toüş. *** - |- *** 2 :: & -

de contrebande, voyánt appro

cher la foule fernerent la por
-- o- - - - 1:---- < 1 -- - - - A:---

të , & tendirent les 'chaînes.

Čeux qui eſtoient avancez les

premiers eſtant preffez ; & pouf. .

fez par ceux qui les fuivoient, &

ne pouvant fe retenir, les écra

ferent: fous leurs

pieds, en förte qu'il y eut envi

ron cinquante perfonnes tuées

oubleflées, le Roy avoit reffenti

cet accident aveč rant de dou

leur & un natürel fi bon qu'il ne

f:manger å fouper ; quoỳ qu'on

uy diminuat le mal autant qu'il

eftoit poſſible Il fit diſtribuer.

une groffe'fomme pour les pau

vres yetives de ceux qui avỏient

eſté écrafez, & il ordonna qu’on,

fift dire dix mille Meſſes pour

* * * * * *
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